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TRAITE 

DE CHYMIE, 

EN FORME D'ABREGE. 


CHAPITRE IX. 

SECTION PREMIERE. 

Des Racines. 

E S racines , font les parties infé- 
rieures ou les plus baftès des vé- 
gétaux ; c’eft comme le lieu & la 
boutique de leur première digef- 
tion. Or la digeftion , eft la volatilifation 
ou fpiritualifation d’un aliment , qui étoit 
en quelque maniéré fixe. Il femble donc que 
c’eft avec raifon , que quelques-uns on dit 
que les racines étoient plus fixes que les 
autres parties des plantes , parce quelles 
font nourries d’un aliment moins digéré 
que le refte. Cela femble vrai à l’égard de 
plufieurs racines v mais non pas à l’cgard de 
Tente II. A 
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i Traité 

toutes : car il y en a qui polïèdent en elles 
la vertu de toute la plante ; en forte qu’il 
y a quelques plantes , dont il n’y a que la 
feule racine qui entre dans l’ufage de la' 
Médecine , àcaufeque les Naturaliftes ont 
reconnu par expérience 6c par le raifonne- 
tnent , que le fel , le foufre &c le mercure 
de ces plantes , avoient leur fiége principal 
dans la racine , comme leur goût & leur 
odeur en font foi. Et comme il y a des raci- 
nes qui font ligneufes , nerveul'es & noüeu- 
Ébs j aulli y en a-t’il qui font tares , molles 
6c fpongieufes : il y en a qui font mucila- 
gineufes 6c g! ai renies , comme il y en a pa- 
reillement qui lont laitées 6c moéileufes : 
il y en a qui fontameres,& d’autres qui font 
douces : il y en a qui font aigres & agréa- 
bles au goût ; comme au contraire , il y en 
a qui font âcres , corrodantes 6c même cor- 
rofives : enfin les unes font d’une odeur 
agréable , 6c les autres fentent très-mal, 6c 
blefiènt le cerveau 6c la poitrine ; au lieu 
que les premières les récréent 6c les forti- 
fient. 

Nous n’avons fait ici le dénombrement 
de tous ces différences , que pour faire 
mieux comprendre à l’Artifte , qu’il ne faut 
pas qu’il travaille d’une même façon fur 
toutes fortes de racines , fans avoir au préa- 
lable mûrement 6c judieufement examiné 
de quelles parties elles font compofées , 6c 
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ce qu’elles ont de fixe ou de volatil -, afin 
qu’après qu’il aura bien conçu leur nature 
par l’aide des fens extérieurs , il conclue 
après cette connoifiànce de quelle manière 
il pourra faire l’extra&ion de leur vertu. 
Et comme nous entrons dans le détail des 
opérations , qui fe font par le moyen de la 
Chymie furies végétaux & fur leurs parties, 
il faut faire fuivre les exemples du travail , 
qui fe doit faire félon la .diverfité des 
racines. 

' . , r 

Premier Exemple. 

J. 1 . De la préparation des racines odorantes, 
qui abondent en efprit & en fel volatil. 

N Ous prendrons pour le premier exem- 
ple de ces racines celle de l’angéli- 
que , qu’on nous apporte de dehors, & qui 
eft féche •, car comme cette racine a beau- 
coup de vertu , & quelle eft un des meil- 
leurs alexiteres : nous l’avons choifie pour 
fervir de régie pour le travail qui fe peut 
faire fur les racines de calamus aromatique, 
de la carline , de petafites , de la valériane , 
de celle de l’imperatoire , Ôc des autres de 
pareille nature , ou qui en font en quelque 
façon approchantes , ou par l’odeur ou par 
le goût. 

Prenez donc fix livres de racine d’angéli- 
que de Bohème , qui fait bien conditionée, 

A ij 
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c’eft-à-dire , qui ne foit ni trop feche , ni 
cariée *, hachez-la & la mettez en poudre 
grolliere , que vous mettrez digérer à cha- 
leur lente dans un vailfeau de rencontre , 
avec douze livres d’eau de pluyc diftillée 8c 
autant de vin blanc , durant l’efpace de 
quatre jours naturels : enliiite de quoi il 
faut mettre le tout dans la veflîe, 8c donner 
le feu graduellement , jufqu’à ce que les 
efprits commencent à monter , 5c qu’ils 
commencent à fe condenfer & à degouter ; 
alors il faut continuer le feu dans une éga- 
lité bien réglée , jufqu’à ce qu’on ait tiré 
toute l’eau fpiritueufe ; ce qui fe connoîtra, 
lorfque ce qui fortira , n’aura plus ni goût , 
ni odeur. 

Ceux qui voudront féparer l’efprir de 
l’eau , feront la rectification de cet efprit au 
bain marie à chaleur lente } ainfi ils auront 
un efprit très-fubtil , & qui fera rempli du 
fel volatil de la racine d’angélique , qui eft 
d’une très-rare vertu dans toutes les mala- 
dies peftilentielles , 8c dans toutes les affec- 
tions de la matrice : cet efprit eft diapho- 
rétique , diurétique 8c alexitere ; la dote eft 
depuis un demi fcrupule jufqu’à une drach- 
me , dans du vin , dans du boiiillon , ou 
même dans fa propre eau. 

Lorfque le premier efprit eft forti , il 
faut augmenter le feu , &c tirer l’eau fpiri- 
tueufe , qui fuivra jufqu’à ce quelle lotte 
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fans goût 8c fans odeur •, il faut jetrer ce qui 
refte , car il eft inutile , 8c conferver cette 
eau pour y mêler fon propre efprit , ou 
pour y difloudre l’extrait de la racine dont 
elle a été tirée ; la dofe eft depuis une demie 
once jufqu a quatre. 

Or , il fumage ordinairement une huile 
étherée fur la première diftillation qu’on a 
faite par la veille , qu’il faut féparer par le 
coron, ou par l’entonnoir, 8c la garder foi- 
gneufement ; carc’eft une excellente eften- 
ce , pour en faire du baume potable 8c dif- 
foluble dans les liqueurs , ou pour en -faire 
un baume préfervatif en rems de pefte. 
Mais comme il arrive quelquefois que cette 
huile s’affailïè au fond du vaiftèau , qui a 
reçu l’eau *, parce que la violence de l’ébul- 
lition fait , que cette huile s’eft chargée 
d’une portion du fel fixe de la racine ; il 
faudra auilî la féparer avec foin , car elle 
ne fera pas de moindre efficace que celle 
qui fumage ; mais elle fera néanmoins un 
peu moins fubrile 8c un peu moins aélive. 

Revenons à préfent à ce qui eft refté dans 
la veflie après la diftillation , qui contient 
en foi le fel fixe de la racine 8c une portion 
de fon foufre , qui lui tient toujours une 
bonne 8c fidelle compagnie , à caufe de 
l’alliance & de la liaifon mutuelle qu’ils 
ont enfembîe. Cette propofition fe juftifie 
par la couleur de la liqueur qui refte & par 


Digitized by Google 



4 Trait i 

fon goût •> ce qui prouve que ce feroit une 
grande imprudence , 8c un défaut de juge- 
ment & de connoifîànce dans l’Artifte , s’il 
laifîoit perdre par fa négligence 8c par fon 
ignorance , ce que la nature & fes propres 
iens extérieurs lui font non-feulement pa- 
roître bon , mais aurti qui l’eft véritable- 
ment en foi. C’eft pourquoi , il faut que 
l’Apothicaire Chy inique reconnoiflè que 
cette vertu ne peut être concentrée que 
dans ce qu’il appelle un extrait , qu’il faut 
faire de la maniéré qui fuit. 

Il aut preiïèr 8c couler le tout , puis le 
clarifier avec des blancs d’œufs , puis les 
couler par le blanchet , ou à travers de la 
chaufiè , 8c faire évaporer cette liqueur 
claire très-lentement , jufqu’en la confif- 
tance d’extrait , qui eft celle qu’on peut 
dire entre une marte de pilules 8c celle d’un 
éleétuaire liquide , afin qu’on le puifie 
donner en bol , ou en pilules, lorfque le 
Médecin l’ordonnera , ou qu’on le puifie 

1 >lus promptement difloudre dans quelque 
iqueur appropriée à l’intention , pour la- 
quelle on s’en ferr. Or avant que de déter- 
miner la dofe de cet extrait , il faut dire en 
paflant , que tous les extraits qui fe font de 
cette maniéré, font fort amis de l’eftomach, 
& qu’ils lâchent doucement le ventre , fans 
troubler l’œconomie de la digeftion , ni 
faire aucune colliquation fuperflue 8c nui- 
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fible *, que ceci ferve donc de remarque 
générale pour tous les extraits , qui fe font 
des végétaux fulfurés & volatils , après 
qu’on en a tiré lefprit , l’huile & l’eau. La 
dofe de cet extrait comme des autres de 
même nature , eft depuis une demie drach- 
me , jufqu a une demie once , ou feul , ou 
diiïôut ■& mêlé dans fon eau , ou dans 
queiqu’autre liqueur analogue , & cela afin 
d’ouvrir doucement le ventre du malade , 
.fans aucune crainte des bouleverfcmens , 
qui arrivent à caufe de l’irritation & de la 
violence des purgatifs ordinaires. 

Et comme il ne faut rien perdre de ce 
qui poiïede quelque vertu , il faut faire 
lécher le marc de l’expreflion , qu’on calci- 
nera dans un crcufet, on dans un pot de 
terre non vernifTce , jufqu a ce que la ma- 
tière foit réduite en cendres grifâtres, dont 
on fera la leflive , avec de l’eau de pluye 
diftillée , qu’on filtrera & qu’on évaporera 
jufqu’i fec , pour retirer le fel des racines s 
qu’il faudra mettre après cela dans un creu- 
fet & le faire rougir entre les charbons ar- 


dens , fans qu’il fe fonde , puis le diiloudre 
dans la derniere eau qu’on aura tirée , le fil- 
trer & levaporer jufqu a pellicule , le laif* 
fercriftalifer au f-oid , en retirer le fel pur 
& ner , continuer ainfi , jufqu a ce qu’il 
ne fe fade plus aucune criftalifation. Vous 
pourrez mêler une portion de ce fel dans 
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fon eau , pour la rendre moins fufceptible 
d’altération ; vous en pourrez mettre auffi 
une autre partie dans l’extrait , .& il aug- 
mentera la vertu ftomachique 8c catharti- 
que d'icelui. Le refte vous le garderez , afin 
que fi vous voulez réunir toutes les vertus 
fixes 8c volatiles de la racine d’angélique 
en un féul corps , pour en faire le Clyjfus , 
qui eft proprement ce qui contient en foi , 
comme en racourci, toutes les vertus d’une 
chofe , dont on a féparé & dépuré les par- 
ties -, vous fafliez l’aflemblage de l’efprit 
reélifié & de l’huile étherée , par ce moyen 
en unifiant le fel fixe , fans lequel on ne 

f ourroit jamais parvenir à faire l’union de 
huile 8c de l’efprit , à caufe qu’ils font 
d’une nature diverfe , 8c qu’ils furnagent 
toujours l’un fur l’autre ; mais lorfque vous 
aurez alkalifé l’efprit fubtil 8c re&ifié avec 
le propre fel alkali de la plante *, alors vous 
y joindrez inféparablement l’huile , ce qui 
produit une eflence merveilleufe. Mais 
pour le Clyjfus 5 il n’eft pas néceflaire de 
tant de raffinement , il faut feulement mêler 
une partie du fel fixe purifié , avec deux 
parties de l’huile diftillée , 8c trois parties 
de l’efprit très-fubtil , 8c les digerer enfem- 
ble à la vapeur du bain dans un vaifleau 
circulatoire , jufqua ce que le tout foit 
joint 8c uni indifiolublement enfemble ; ce 
qui arrive pour l’ordinaire dans le tems du 
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mois philofophique , qui eft «ie quarante 
jours naturels , ou l’efpace que nous difons 
de fix iemaines. Ce remede étant ainfi 
achevé , peut être légitimement dorçné en 
la place de 1’efprit de l'huile , de l’extrait 8c 
du fel , puifqu’il a toutes les propriétés ef- 
fèntielles de ces quatre enfcmble. La dofe 
eft depuis fix grains jufqua un fcrupulc , 
dans toutes les maladies auiquelles les Mé- 
decins employait le corps de la racine d’an- 
gélique , dont il a été parlé. 

§. 2 . Comment il faut faire le baume potable 
Cr difoluble de l'huile de la racine d' angé- 
lique. 

Quoique cette opération ne foit pas 
myftérienfe à ce qu’il femblera à ceux qui 
liront ceci , elle eft digne cependant de 
cor.fidcration , puifque c eft toujours pour 
faire voir de plus en plus la vérité de ce que 
nous avons dit tant de fois •, fçavoir que les 
feîs font des efprits fermés , & qu’ils ont 
en eux un foufre caché , 8c par conféquent 
qu’ils poftedent une nature moyenne entre 
les liqueurs aqueufes & les huiles , qui ne 
fe peuvent aflembler 8c encore moins s’u- 
nir fans la médiation du fel , qui rend l’huile 
difloluble & uniflable avec l’eau & avec 
toutes les liqueurs qui font de fa nature , ce 
qui n’eft pas un des moindres fecrets de la 
Çhyrnie , quoiqu’il femble en quelque 

A v 
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façon méprifable , à caufe de fa implicite ; 
mais que perfonne ne méprife cette loiia- 
ble {implicite , puifque ceux qui la fuivront 
le pourront vanter de fmvre la nature ,do t 
les beautés & les relîôrts les plus admirables 
ne fe rercontrent jamais dans l’embarras & 
dans le mélangé imparfait , que pour pro- 
duire des monftres. 

Or, comme il faut étudier à rendre les 
chofes agréables & faciles , & que ceux qui 
ont befom de ces beaux remedes , ne font 
pas toujours en lieu où il y ait des four- 
neaux & des vaifièaux , pour unir le fel fixe 
avec l’huile de fon fujet ; & de plus , ce fel 
étant ordinairement défagréabie , à caufe de 
fon goût lixivial & urineux : j’ai jugé plus 
commode & moins ingrat de prendre du 
fucre très-fin en poudre impalpable ou ré- 
duit en alkohol , dont on emplira une boëre 
d’yvoire ou d’argent doré , fur lequel on 
fera tomber goûte à goûte de l’huile diftil- 
lée des racines d’angélique ou de quelque 
autre , jufqu’à ce que le fucre en foit fu/H- 
fàmment imbu , &c qu’il foit réduit en une 
confiftance , qui puilfe être contenue dans 
la boëte, lors même qu’çlle fera renverfée. 
Ainfi vous aurez un baume admirable , que 
vous pourrez pendre en tems de pefte par 
pécaution & pour préfervarif , en moindre 
dofe néanmoins que fi on le prenoit pour 
remede curatif. La dofe «fi; depuis la grof- 
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feur d’an poix, jufqu a celle d’une noiferte, 
dans du vin le matin à jeun pour préferva- 
tif , ou dans Ton efprit ou dans Ton eau pour 
repiede curatif. 

Que perfonne ne s’étonne que le fucre 
rende les huiles mêlables& dillbiubles avec 
l’eau *, car le fucre eft un fel végetable qui 
eft capable de faire cette union , parce que 
c’eft un fel mêlé de foufre & de mercure ; 
ce qui le rend capable de recevoir l’huile , 
& de la changer tellement de nature, qu’el- 
le fe dillbat & s’unit très-facilement avec 
l’eau , à caufe de la fubftnnce faline du fu- 
cre. C’eft proprement ces baumes que vous 
trouverez dans les Auteurs modernes , fous 
le nom d'Eleofaccharum. 

• §. 3 . Comme il faut faire le baume onElucux 
de l’ huile de la racine d'angélique. 

Pour faire ce baume , il faut avoir un 
corps incorruptible , inodore & fans cou- 
leur , qui foit capable de recevoir l’huile & 
d’en conferver l’odeur & la vertu. Or cemt 
qui fe fond adonnés à ce travail , fe font 
beaucoup fatigués , avant que d’avoir pû 
rencontrer une fubftance qiti ne contractât 
aucune couleur , aucune odeur , &: qui ne 
{ e corrompît pas avec le tems. On s’eft feevi 
durant quelques années de la cire blanche 
8c de la moelle , du fuif de chevreau , 8c 
de la graille de porc , bien préparés & bien 
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lavés , pour faire le corps des baumes odo- 
rans & onétueux ; mais tout cela n’a pas eu 
de durée , parce qu’ils devenoient ranfes , 
de mauvaile odeur & jaunes. 

Enfin les Chymiftes onr raffiné là-defîus , 
& fe font fervis de l’huile qui fe tire de la 
noix mufcate par expreffion , pour en faire 
le corps de ces baumes , fans néanmoins 
perdre la vertu fubtile étherée, 8c odorante 
de la noix mufcade. Ce qu’ils font ainfi j 
prenez quatre onces d’huile de noix muf- 
cade , qui foit bien pure 8c fans aucun mé- 
lange étranger ; mettez-la dans un matras à 
long , ou dans un vai fléau de rer contre , & 
verfcz deffus de l’efprit de vin tartarifé, 
jufqu’à leminence de quatre doigts , 8c les 
mettez digérer 8c extraire au bain marie à 
une chaleur modérée ; ^8c lorfque l’efprit 
fera bien empreint de la teinture de l’huile , 
retirez-lc par inclination 8c en reverfez de 
l’autre , 8c cela jufqu’À ce que l’efprit ne 
tire plus de teinture. Alors il faut mettre 
tout ce qui vous refte dans une échelle de 
fayence , 8c le laver avec de l’eau boiiillan- 
re , jufqu’à ce que toute la maffe foit ino- 
dore 8c blanche , 8c c’eft ce qui fait le 
corps de tous les baumes ondtueux , qui ne 
contracte aucune mauvaife qualité , & qui 
s’empreint facilement de l’odeur 8c de la 
vertu des huiles odorantes 8c aromati- 
ques. 
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Mais comme il faut plaire à la vue aulîi- 
bien qu’à l’odorat , on donne la couleur 
verte aux baumes des plantes , avec le fuc 
de quelque plante inodore , dans lequel on 
fait bouillir le corps des baumes , jufqu’à 
ce qu’il foit fuffifamment chargé de la cou- 
leur verte ; puis on s’en fert pour tous les 
baumes , aufquels on veut donner cette 
couleur. On colore auflî les baumes des 
huiles des racines 8c des aromats , qui font 
de leur couleur , avec un peu de terre d’om- 
bre > 8c ceux des fleurs , avec un peu de fine 
lacque des Peintres. Or , comme ce corps 
des baumes eft defleché , à caufe de l’extrac- 
tion qu’on a fait de fon huile fubtile &c 
onétueufe , par le moyen de l’efprit de vin 
tartarifé , il n’y a plus rien à faite , linon de 
le refournir d’une quantité proportionnée 
de l’huile de la racine d’angélique , ou de 
quelqu’autre huile aromatique , pour en 
faire le baume onétueux , duquel on fe ferc 
pour frotter les narines 8c les temples , 
auflî -bien que le deflTus de la main , pour 
empêcher que les puanteurs n’attaquent le 
cerveau , Sc pour corriger la malignité des 
efprits empeftés & malins , qui font dans 
l’air en tems de contagion , ou lorfqu’or* 
eft obligé de paflèr 8c de converfer en des 
lieux où il fent mauvais, ou en ceux où il y 
a des malades. 

Mais avant que d’aller plus avant , il n« 
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faut pas oublier de dire ce que l’Artifte fera 
de l’extrafrion qu’il aura faite de l’huile de 
mufcades , avec l’elprit de vin ; il retirera 
l’efprit au bain marie , jufqu’en confiftance 
de miel cuit, Üc ainlî il aura l’extrait de la 
noix mufcade rempli du meilleur de fon 
eflence corporelle , 8c un cfprit doiié de fon, 
huile , de fon efprit & de Ion fel volatil : 
s’il veut , il pourra garder une portion de 
fon extraction j car cela tiendra le milieu 
entre l’extrait 8c l’efprit qu’on en aura reti- 
ré , 8c pourra être employé aux mêmes ufa- 
ges , parce qu’il poflede la même efficace & 
la même vertu de l’extrait, de 1 efprit 8c de 
la teinture, réjouit l’eftomach , le cerveau 
8c la matrice , elle diffipe les ventofités , 
aide à la digeftion , corrige la mauvaife ha- 
leine , fortifie l’embrion , eft bonne contre 
la fincope & contre la palpitation du cœur , 
ouvre 8c diffipe les obftruétions de la rare , 
arrête le flux de ventre & le vomiflè- 
ment. 

Et comme je fuis témoin de la vertu vul- 
néraire de la noix mufcade , je me fens 
obligé pour le bien commun , de mettre ici 
ce que j’ai vu dans les Armées d’Allemagne, 
en la perfonne d’un Capitaine de Cavale- 
lerie , qui étoit tout percé de coups , foir 
de ceux de feu , ou de ceux d’épée , 8c qui 
néanmoins n’avoit jamais eu la fièvre dans 
toutletcmsdu traitement de fes playes, x 
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non pas meme lorfque la fuppurarion fe 
faifoit. Cela femblera fans cloute étrange 
ic paradoxe ; mais lorfqu’on fçaura que ce 
Gentilhomme portoit toujours fur foi des 
noix mufeades , & qu’il en mangeoit une 
entière aulîl-tôt qu’il fe fentoit bielle , l’ad- 
miration celTêra, puifque la vertu bal fa ini- 
que de la mufeade , qui rélide dans fon 
huile & dans fon fel volatil , étoit poullée 
par la chaleur de l’eftomach dans toutes les 
parties , qui corrigeoit la férofité maligne, 
qui eft la caufe occafionnelle des douleurs , 
des inflammations , & par conféquent de la 
fièvre & de la mort , de la plupart de ceux 
qui font bleftes dans quelque partie confi- 
dérable. Il ne faut donc pas que les Chirur- 
giens appréhendent les potions vulnéraires, 
& encore moins l’ufage de cec aromat, dans 
les bouillons de leurs bielles , à caufe de la 
prétendue chaleur qu’ils contiennent : au 
contraire , ceux qui feront les plus fenfés y 
auront toujours recours , comme à un afile 
très-afluré & qui ne leur manquera jamais ; 
mais principalement s’ils fe fervent inté- 
rieurement & extérieurement de la teinture 
qu’on aura tirée , comme nous l’avons dit 
ci-delïus. Qu’on ne m’allègue pas ici que 
j’apporte un exemple perfonnel , puifque 
la même chofe eft arrivée à plusieurs de fes 
amis , quoiqu’ils fuflènt de différent tempe- 
ramment , comme on parle , & qu’ils eut- 
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ferit été très- mal dans la cure de diverfes 
autres blefl'ures , à caufe qu’ils nes’étoient 
pas fervis de la noix mufeade. 

Je crois que cette digreflion ne déplaira 
pas , puifqu’elle eft utile au général ôc au 
particulier : mais il faut que nous faiîions 
voir que la Chyrnie ne fc contente pas du 
coloris des baumes onétueux , dont nous 
venons de faire mention , parce qu’elle a 
trouvé le fecret de colorer le corps des bau- 
mes, avec le magiftere des mêmes plantes 
dont on veut faire le baume , ce qui fe fait 
ainfi. 

Prenez de la rue ou de la marjolaine , ou 
même quelque autre plante odorante & bal- 
famique , autant que vous voudrez , lorf- 
qu’elles font dans la vigueur de-leur verdu- 
re ; faites-les boiiillir dans de l’eau qui foit 
foffii'amment empreinte d’huile de tartre 
par défaillance , ou de fel de tartre réfour ; 
coulez la décoction , verfez-y de la difïb- 
lution d’alun de roche , faite dans de l’eau 
de pluye diftiiiée , &c la matière fe précipi- 
tera au fond en forme d’une boiiiliie verte : 
fcparez la liqueur qui furnase, par le filtre 3 
puis lavez la matière filtrée avec de l’eau 
commune au commencement , & avec de 
h propre eau odorante de la plante fur la 
fin , jufqu’à ce que vous l’ayez privée de 
tour le goût falin , qu’elle peut avoir acquis 
du fel de tartre & de l’alun : évaporez en- 
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fuite à une chaleur très-lente ce magiftere, 
jufqu’en confiftance d’une boiiilhe fort 
épaifle , avec laquelle vous teindrez le corps 
blanc 8c inodore de la noix mufcade , quie 
vous fécherez à l’air doucement , pour le 
garder 8c en faire le baume , où vous y 
ajouterez fur le champ l’huile cîiflillée de la 
plante , 8c le baume fera parfait , 8c il fe 
confervera en odeur 8c en couleur , au/fi 
long-tems qu’on le peut délirer. Mais il faut 
obferver qu’on ne doit pas delïecher entiè- 
rement le magiftere des fleurs ou des her- 
bes , avant que de- colorer le corps du bau- 
me , autrement il ne fe feroit aucune union 
ni aucune liaifon, 8c par conféquent il n’y 
aurait aucune légitime coloration. 

On peut faire la même chofe que nous 
venons de dire avec les fleurs de rofes , de 
pœone , de pavot rouge , des iris , & de la 
graine d’écarlate ou de kermès , pour en 
faire les magifteres , qui ferviront à donner 
la couleur aux baumes des fleurs fans aucun 
mélange étranger. 

Mais avant que de quitter ce que nous 
avons commencé, des baumes, nous vou- 
lons bien enfeigner encore après le très- 
doéfe Sennert, le moyen de faire les bau- 
mes pour l’intérieur , d’une autre façon 
qu’avec le fucre , qui ne feront pas li agréa- 
bles j mais qui auront néanmoins autant ou 
plus de vertu , 8c qui contiendront comme 
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en- racourci l’efficace du mixte , duquel ils 

feront compofés. 

Pour les faire , prenez une once de l’ex- 
trait de la plante de la racine , de la fleur ou 
de la femence , duquel vous ajouterez deux 
drachmes de manne choifie , mèlez-les en- 
femble à une chaleur lente ; & lorfque le 
mélange fera refroidi , ajoûrez-y une drach- 
me & demie de l’huile diftillée de fon mix- 
te , & ainfi on aura un baume qui fe pourra 
donner en bol, ou qu’on pourra mêler dans 
des bouillons , ou dans d’autres liqueurs 
appropriées à la maladie & au remede. 

Second Exemple. 

§ . x . De la racine d'année ou de campant , 
en latin : Enula campana. 

C Ette racine mérite bien que nous par- 
lions de fa préparation , & que nous 
faffions les remarques néceflaires pour 
l’infcruétion de l’Arrifte j car outre quelle 
eft remplie de beaucoup de vertu & de 
propriétés très - particulières , c’cfl; que de 
plus nous ferons voir tout d’une fuite ce 
que l’Apothicaire Chymique doit faire, 
félon le jugement & l'expérience , pour 
tirer de cette racine , qui nous eft domefti- 
que , plufieurs bons remedes pour orner & 
pour fournir fa boutique , afin que Mef- 
lieurs les Médecins y ayent recours , lorf- 
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qu’ils en auront befoin , pour le bien des 
malades. 

Commençons par le choix du tems au- 
quel il faut arracher cette racine de terre , 
afin quelle foit abondamment fournie de 
ce que nous y cherchons, qui effc un fel 
volatil , fpirituel & fulfuré , qui fe mani- 
fefte par Ion goût & par fon odeur. Difons 
donc qu’il faut arracher cette, racine au 
commencement du printems , lorfqu’on 
commence à voir poufïèr les œilletons , ou 
les pointes aigues qu’elle poulie hors de 
terre en ce tems-là ; car fi on attend da- 
vantage , cette vertu qui eit concentrée 
dans la racine,& qui eft l’ame de la végéta- 
tion , s’explique foi-même & fe pou fie au- 
dehors , pour faire paroître le caraéfere vi- 
fible de l’idée invifible , qui lui a été don- 
née par le Créateur de la nature ; Sc ainfi 
la racine s’épuife foi-même de fa vertu fe- 
minale , pour fournir à la beauté de la vé- 
gétation parfaite. 

Lorfque vous aurez une bonne quantité 
de campane de cette qualité , quelle foit 
encore tendre & fucculente , en forte qu’on 
la puifïe couper en tranches en long ou en 
rouelle ; il la faut bien laver , puis couper 
les racines les mieux faites & les plus ten- 
dres en morceaux , de la longueur du doigt 
indice & de la groflèur du petit doigt ; & 
les autres , il les faut couper par caléoles ou 
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par roiielles de lepailfeur dun écu blanc > 
enfuite de quoi , il les faut mettre dans une 
cucurbite de verre au fable , avec une füffi- 
fante quantité d’eau nette ; il faut couvrir 
la cucurbite de fon chapiteau , y adapter un 
récipient , & en lutter exaélement les join- 
rures; puis .y donner le feu par dégrés , & 
diftiller en augmentant le feu , jufqu a faire 
bouillir ce qui eit dans le vaifleau > afin de 
cuire les racines. Par cette opération, vous 
faites plufieurs chofes à la fois ; car lorfque 
la racine eft cuite , en forte qu’elle fe trou- 
ve molle fous les doigts , on peut cuire du 
fucre avec la décoélion * qui relie dans la 
cucurbite en fucre rofat , afin d’y plonger 
les morceaux longuets , après qu’ils auront 
jetté leur eau fuperflue deflus un tamis ren- 
verfé -, & ainfi on aura de la confiture li- 
quide de campane , qui fe gardera long- 
tems. Si on redouble la cuite du fucre , &c 
queda racine y foit mife encore une fois , 
&C qu’elle foit féchée dans l’étuve , on aura' 
de la confiture folide , pour ceux qui vont 
en campagne. Mais de plus , on peut battre 
au mortier de marbre les taléoîes , après 
qu’elles auront été égoutées , & les palier à 
travers un tamis pour en tirer la pulpe , que 
l’on confira aulli avec du fucre cuit en ta- 
blettes , & ce fera une conferve qui fera 
très-bonne feule à fes ufages , mais qui fer- 
vira de plus de corps pour recevoir d’aur 
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très remedes pour la rate & pour la poitri- 
ne , 6c en former ainfi des opiates 6c des 
éleéfuaires , qui feront exceliens.. 

Mais nous avons réfervé le meilleur pour 
le dernier , qui eft l’eau fpiritueufe 6c le fel 
volatil fulfuré , qu’on a tiré par la diftiila- 
tion , .durant le tems de la cuite de la raci- 
ne , & qui auroient été perdus , fi cette 
cuiflon avoit été faite dans un chaudron , 
ou dans une badine à feu nud , qui feroit 
une perte très-grande , & qui feroit con- 
noître dans l’Artifte un défaut de juge- 
ment , de connoiffànce & d’expérience : 
car cette eau diftillée a le propre goût & la 
propre odeur de la racine , 6c par confé- 
quent elle pofTede la meilleure portion de 
fa vertu , parce qu’elle eft remplie d’un fel 
volatil excellent 6c très-fubril , qui monte 
dans le chapiteau en forme de neige 6c qui 
s’attache à lès parois, lorfque la chaleur 
fait pénétrer l’eau jufques dans le centre 
de la racine , 6c que ce fel étant dégagé du 
mucilage de fon corps , eft fublimé dans le 
chapiteau par l’aébion du feu : il eft vrai 
qu’il n’y demeure pas long- tems , à caufe 
que les vapeurs aqueufes le diifoudent 
aufli-tôt , 6c l’emmenent avec elles dans le 
récipient , & c’eft ce fel qui communique 
à l’eau fon goût , fon odeur 6c fa vertu. 

Que ceux qui ne me croiront pas , tra- 
vaillent comme je viens de le dire j 6c 
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qu’ils prennent garde très - exa&ement , 
lorfqu’ils verront que le chapiteau devien- " 
dra plein de nuages blancs, & qu’il s’atta- 
chera quelque chofe au dedans d’icelui > 
qu’alors ils ayent un autre chapiteau pareil, 
qu’ils délutent le premier , & qu’ils fubfbi- 
tuent le fécond en fa place , & alors ils fc 
trouveront convaincus par leurs propres 
fens de la vérité que je marque : car l’ef- 
prit de ce fel leur remplira le nez & le cer- 
veau de la vraye odeur de la campane ; & 
s’ils mettent un peu du fel qui fera fubli- 
mé, fur la langue, ils avoueront que la plan- 
te même n’a jamais eu un goût iî fubtxl , fi 
pénétrant , ni Ci efficace , & qu’ainfi ce fe- 
roit un dommage irréparable & une igno- 
rance groffiere , de laitier perdre ce qui eft 
le principal , & la vertu la plus efficace du 
fujet fur lequel on travaille. 

Ceux qui voudront faire l’extrait de la 
racine d*aunée , la feront fécher un peu 
plus qu’à demi ; puis ils la battront en pou- 
dre groffieie , & la mettront dans un vaif- 
feau de rencontre avec du vin blanc fub- 
til , tant qu’il fumage de quatre doigts ; ils 
feront digérer & extraire a la lente chaleur 
des cendres , jufqu a ce que le vin foit 
chargé du goût , de l’odeur Sc de la couleur 
jaunâtre de la racine ; alors ils retireront ce 
qui fera chargé, & y en remettront du nou- 
veau , jufqu a ce qu’il ne tire plus rien » 
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puis ils feront l’expreflion du tout , qu’ils 
mettront dans une cucurbire au bain marie 
avec les précautions requifes , pour en tirer 
l’efprit & l’eau fpiritueufe , jufqu’à ce que 
ce qui fortira , n’ait plus ni goût, ni odeur. 
Clarifiez enfuite ce qui refte au fond du 
vaillèau , 6c l’évaporez dans une terrine au 
fable , jufqu’à la confiftance d’extrait , qui 
aura en foi toute la vertu de ce qu’il y a de 
fixe dans cette racine , & qui n’eft pas mé- 
prifable , parce qu’il ouvre le ventre & 
fortifie l’eftomach. La dofe eft depuis une 
drachme , jufqu’à une demie once : cet ex- 
trait eft très-efficace pour diffoudre 6c pour 
évacuer les fubftances fixes , gluantes & 
.tartarées du ventricule , de la rate 6c de la 
poitrine ; mais principalement dans la cure 
des afthmes périodiques , pourvu qu’on y 
mêle du diaphorétique d’antimoine 6c dit 
fel volatil de lcarabe , qui ne manqueront 

{ >as de fortifier le ventricule , 6c d’appaifer 
es mouvemens 6c les gonflemens météori- 
ques de la rate , qui prelfe ordinairement 
le diaphragme , qui eft un des principaux 
organes de la refpiration , & qui caufe l’op- 
preflion de la poitrine 6c le défaut de la 
refpiration. 

Cet extrait fervira de régie pour faire 
ceux des racines de valériane , de celles de 
l’impératoire , de la carline , & prirc pale- 
uenc du conurajerva , qui eft une racine 
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qui vient du Pérou , & qui eft un des plus 
fouverains remedes contre le poifon , mais 
principalement dans toutes les maladies 
pellilentielles Sc malignes , comme dans les 
fièvres d’armée , dans le pourpre , dans la 
rougeole Sc dans la petite vérole > parce 
qu’elle dégage puiflamment le venin , Sc 
qu’elle charfè fubitement les férofités dan- 
géreufes , par la voye des Tueurs & par celle 
de l’urine. Elle fait aulîi des merveilles 
contre les corruptions de l’eftomach, Sc 
particuliérement contre les vers. Il y en a 
même qui croyent que Ton ufage eft capa- 
ble de dilfîper le charme & le poifon des 
filtres amoureux. La dofe de la racine en 
poudre , eft depuis un demi fcrupule juf- 
qu’à une drachme "entière dans du vin , ou 
dans des eaux cordiales Sc fudorifiques , 
comme font celles de reine des pris , de 
chardon bénit & de fafïàfras. Mais fon ex- 
trait fait avec exactitude , Sc l’efprit qui en 
eft tiré par la diftillation , font , fans com- 
parai fon beaucoup mieux que le corps 
matériel de la racine , Sc leur dofe eft 
moindre de la moitié. Je n’ai pu m’empê- 
cher de parler en paffant de cette digne 
racine , parce que je fçai qu’elle eft encore 
cachée à la plupart des Apothicaires Fran- 
çois ; Sc je veux croire que ceux qui la met- 
tront en ufage , par l’ordre de Meilleurs les 
MédÈcins , trouveront que les effets répon- 
dront 
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dront aux vernis que je lui ai attribuées. 

$. a. De la racine de la grande confonde , GT 
de celle du fat jr ion. 

Après avoir parlé des racines odorantes , 
«romatiques , & qui ont beaucoup de goût 
•& de fel volatil fenfible ; il Faut que nous 
parlions enFuite de celles qui Font mucila- 
gineufes & qui font prefque infipides ; mais 
quoiqu’elles paroiffent n’avoir aucune Fa- 
veur, cependant elles poffedentde la vertu 
en allez grande abondance , pourvu que 
l’Artifte fçache délier la vifcofité & la len- 
teur de leur Fubftancc, afin de Faire paroi- 
tre le Fel Sc l’efprit qu elles contiennent , 
dont la pointe & l’efficace Font emprifon- 
nées & arrêtées par les liens de cette fub- 
ftance gluante , qui les empêche de produire 
au-dedans de nous les beaux effets quelles 
retiennent dans leur centre. Or , cela ne fè 

- peut pratiquer que parie travaille la Chi- 
mie , qui rend vifibles les vertus cachées , 
$c qui manifefte le myllere que chaque 
mixte poflède. Nous commencerons par la 

- préparation de la racine de la grande con- 
: foude , qui , quoique vifqueuFe & infipi- 
{ de , ne laiffe pas néanmoins de produire de 
r très-beaux effets aubdehors & au-dedans des 
z corps. Car elle eft merveilleufe pour réfou- 
•, dre. toutes les contufions , elle . Fortifie les 

parties nervales des jointures dans toutes 
Tome //. ' B 
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les efpéces de luxations ; mais elle eft en- 
core plus admirable en cataplafme , avec de 
la poudre de la pierre nommée Ojicocolla , 
tant pour empêcher les accidensdes fra&u- 
res , que pour engendrer le calus , qui eft 
nécelfaire pour la réunion des os rompus. 

Cette racine qui produit des effets Ci 
notables pour l’extérieur , n’eft pas moins 
admirable pour arrêter le crachement du 
fang , caufé foit par la rupture de quelque 
veine , foit qu’il procédé de l’érofion de ces 
mêmes vaifleaux , qui fe fait ordinairement 
en la poitrine & en la gorge : de plus , fon 
ufage continué guérit les hernies de diver- 
ses efpéces, pourvu qu’on ait foin en même 
tems de tenir la partie fujette avec un bon 
bandage , 8c d’appliquer tous les trois jours 
un cataplafme fait avec la même racine , du 
crocus de mars allongent , & de la terre 
douce de vitriol. Or , nous n’avons avancé 
ce que delTus , que pour faire mieux com- 
prendre que cette racine recelle une puif- 
fante vertu , & que pourvu que l’Apothi- 
caire Chymique foit capable de la digérer * 
8c de l’extraire pour en féparer les hétéro- 
généités nuifibles , &c qui empêchent cette 
puiffince cachée d’être réduite en aéte , 
pour faire paroître le myftcre de la nature , 
qiie chaque individu cache profondément 
en lbn centre. Et pour y parvenir , il y 
\ procédera de b maniéré qui fuit. 
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.fü 3 - Comment on fera l’extrait ou le fang des 
racine s de la grande confonde & de celles 
du fatyrion. 

Quoique cet extrait ou ce Cmg fe puiflc 
faire avec la feule racine de la grande con- 
foude , 8c qu’il aurait beaucoup de vertu : 
cependant je trouve non -feulement à pro- 
pos , mais aulîi trcs-néceflaire , d’y joindre 
les racines , les feuilles & les fleurs de la 
confoude farrazine , celles du bugle qui eft 
la confoude moyenne , de celles du pru- 
nella ou de la petite confoude , & de la fe- 
mence de millepertuis ; parce que le fel 
ialfamique des feuilles & le foufre era- 
brionné des fleurs Sc de la femence , con- 
tribueront infailliblement à la perfection 
du remede que nous allons décrire. 

Prenez deux livres de racines de la gran- 
de cqnfoudc , 8c jutant des racines , des 
berbes & des fleurs des trois autres efpéces, 

. qu’il faut foigneufement monder & laver ;* 
puis battez-les au mortier de marbre avec 
■un pilon de bois , tant que le tout foit ré- 
duit en boiiillie , à laquelle vous ajouterez 
une demie livre de femence de milleper- 
tuis , qui aura aufli été réduite en boiiillie 
dans le même mortier, en l’arrofant peu a 

f >eu avec du vin blanc > joignez au tout une 
ivre de mie de pain de fégle , 8c autant de 
celle de pain de froment : mêlez tout cela 
- - • Bij 
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comme il faut enfembie , ôc l’imbibez ert* 
core d’un peu de bon vin blanc , jufqu’à 
ce qu’il foit converti en une forme de 
bouillie claire , que vous mettrez dans un 
matras à long col , que vous boucherez avec 
un autre matras , dont le col entrera dans 
le premier jufqu a la longueur de quatre 
pouces ; luttez-en les jointures très-exaéfce- 
ment avec du blanc d’œuf battu , du linge , 
de la veille ôc de la chaux vive , comme 
nous l’avons enfeigné dans le Traité des 
lutations. Sufpendez le vaifleau dans le 
bain vaporeux , ou le mettez digérer à la 
chaleur du fumier , ou à quelqu’autre qui 
lui foit analogue , Ôc donnez une chaleur 
lente ôc digeftive , tant ôc fi long-tems que 
la matière foit changée en une efpéce de 
chile , qui foit rouge & coloré comme le 
fang. Alors laiflez refroidir le fourneau , 
tirez-en les vaifleaux voulez la matière au 
m travers d’un couloir de linge neuf, p ielTez 
ce qui refte fortement : mettez cette ex- 
prelîion rouge ôc colorée au bain vaporeux, 
afin d’en faire la fécondé digeftion ôc une 
purification plus exaéfce ; car la liqueur fe 
clarifiera beaucoup mieux , ôc les lies ou les 
reftes de l’impureté feront un fédiment au 
bas du vaifleau , qu’il faudra féparer en 
verfant doucement par inclination ce qui 
fera clair d’avec ce qui eft féculent ou 
bourbeux s continuez cette digeftion Ôc 
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cette féparation du pur d’avec l’impur , 
jufqu a ce que la liqueur foit claire , rouge 
6c tranfparente , en forte qu’il ne fe falle 
plus aucun fédiment d’impureté : mettez 
alors cette liqueur , ainli dépurée dans une 
cucurbite au bain vaporeux ou au bain ma- 
rie, 6c en retirez par la diftillation environ 
les deux tiers , 6c il reliera au fond du 
vaifîeau le vrai extrait ballamique de ces 
racines vulnéraires , qu’on nomme allez 
proprement , le fang de la grande confou- 
de , qui ell merveilleux contre toutes les 
eipéces de hernies , avec les précautions 
que nous avons dites : il ell aulït très-excel- 
lent , pour aider à confolider les ulcères du 
dedans , 6c principalement ceux de la poi- 
trine : il ell aulli très-bon pour en mêler 
dans les injections , qui fe font dans les 
playes , comme aulîî pour en tremper les 
piumaceaux qu’on applique à leur orifice. 
La dofe ell depuis un demi fcrupule juf- 
qu a une drachme , dans l’eau qu’on en aura 
retirée par ladiftillation,dans du vin blanc, 
ou dans quelque autre liqueur convenable , 
comme dans les potions vulnéraires ; mais 
il faut continuer plufieurs jours tous les 
matins à jeun ; 6c même dans les maux in- 
vétérés , il faut en prendre durant le tems 
du mois philofophique,qui ell de quarante 


jours, 


Il faut fuivre cette préparation de point 

Biij 
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en point , pour faire l’extrait ou le fang 
des racines de fatyrion ; hormis qu’il n’y 
faut faire aucune autre addition que celle 
du pain & du vin , avec une drachme de 
très-bon ambre gris pour chaque livre de 
matière qu’on mettra digérer. La dofe efb 
aufli la même que l’extrait précédent , tant 
pour fortifier la matrice x que pour la ren- 
dre fertile & propre à la génération. C’efl 
auili un fpécinque très-arfuré , pour remet- 
tre en leur devoir toutes les parties qui 
font deftinées au coït , 8c à tout ce qui s’en 
fuit. Ceux qui voudront ajouter une de- 
mie once de chair de viperes deflechées au 
bain marie , à chaque livre des racines de 
fatyrion , avant que de les digérer avec le 
pain 8c le vin , rendront ce remede beau- 
coup plus efficace. Notez qu’il faut pren- 
dre ces racines au commencement du prin- 
tems , 8c qu’il ne faut prendre que le tefti- 
cule qui eft liffe 8c plein , & rejetter celui 
qui eft ridé & flafque : la fignature de cette 
racine témoigne très-évidemment , que la 
la nature l’a fournie des vertus r.écefïairey 
aux parties dont elle repréfente la figure. 

$. 4. De la racine de la fougère femelle. 

Quoique cette racine foit commune , 
cependant elle n’eft pas allez en ufage , eu 
égard à fes belles vertus. Or , ce qui eft 
caufe que Meilleurs les Médecins ne peu- 
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vent faire des obfervations légitimes fur la* 
vertu particulière & fpécifique des chofes » 
c’eft qu’ils les confondent ordinairement 
les unes avec les autres , ce qui fait qu’ils ne 
peuvent proprement déterminer , à laquelle 
de ces chofes ils attribueront les effets des 
remedes qu’ils ont ordonnés. MaislaGhy- 
mie & fes Seétareurs , y procèdent d’une 
autre maniéré ; & comme ils reconnoiflènt 
que la nature eft une & fîmple , auffi veu- 
lent-ils fuivre cette bonne mere le moins 


mal qu’il leur eft pollible. Et comme ils ont 
connu par les fens , que la racine de ta fou- 
gère femelle a quelque vifcofîté coagulée 
en elle , qui témoigne qu’elle a beaucoup 
de fel volatil fulfuré , qui eft d’une rare 
vertu , qui fe connoît par fon amertume 
qui eft mêlée de quelque aftri&ion , mais 

3 uc cette vertu étoit cachée fous l’ombre 
u corps ; aulîi ont-ils trouvé néceftaire de 
la retirer de fa prifon , par le moyen de la 
fermentation de la maniéré qui fuit. 

Prenez quarante ou cinquante livres de 
cette racine , qui aura été cueillie au com- 
mencement du printems , & lors feulement 
qu’elle commence à faire paroîrre une pe- 
tite production jaunâtre hors de la terre , 
afin qu’elle n’ait encore rien perdu de fa 
fubftance interne par la végétation : lavez- 
la , & la nettoyez de toute la terre qui la. 
couvre , & la féparez de tout ce qu’il y aura 
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de fuperflu , fans ôter néanmoins ce quelle 
avoir commencé de poufler à la fuperficie 
de la terre ; coupez-la , puis la battez grof- 
fiérement au mortier de pierre ou de mar- 
bre , mettez-la dans un tonneau de quinze 
ou vingt féaux , & verfez defïus douze 
féaux d’eau chaude , comme pour plumer 
& les agitez bien enfemble ; puis mettez- 
en deux féaux en levain ou en fermenta- 
tion , avec de la levure de bierre ou avec 
un peu de levain ordinaire du pain & un 
peu de farine de fégle ; 8c lorfque la li- 
queur commencera à s’élever 8c à bouillir y 
verfez-la dans le tonneau 5 pourvu qiye la 
liqueur qu’il contient foit d’une chaleur 
temperée , qu’on y puiffè fouffrir la main 
fans aucune incommodité ; couvrez le ton- 
neau & laiftèz agir le ferment , après avoir 
bien agité le tout. Après quoi vous diftil- 
lerez la liqueur fermentée à diverfes fois 
par la vefîie , deux jours ajarès que l’aéfion 
de la fermentation aura été paflee. Lorfque 
le tout fera diftillé , 8c que la diftillation 
aura continué jufqu’à ce qu’il n’y ait plus 
aucun goût fpiritueux & falin , il faut re- 
mettre tout ce qui aura été diftillé dans la 
veftie , 8c rectifier l’efprit ; il faudra mettre 
à part celui qui viendra le premier , com- 
me le plus efficace & le plus pénétrant, 8c 
ainfi le fécond & le troifîéme, jufqua ce 
, qu’il ne forte plus qu’un phlegme inodore 
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3c infipide. Cet efprit eft apéritif & défo- 
pilatif , qui eft deftiné pour ouvrir les ob- 
ftruéfcions des vifceres en général , mai» 
fpécialement celles de la rate & celles de la 
matrice. La dofe eft depuis une demie 
drachme jufqu a deux drachmes , même juf- 
qu a une demie once dans la derniere eau; 

3 u’on en a retirée par la rectification > ou 
ans des bouillons , aufïï-bien que dans du 
vin blanc. Il faut que la fermentation de 
cette racine & fa diftillation , fervent d’é- 
xemple pour toutes les autres racines qui 
font de la même nature , ou qui en appro- 
chent en quelque façon. 

$. 5 . Des racines de falap & de méchoacan. 

Comme nous nous fbmmes propofés de 
donner des exemjples des racines qui font 
d’une nature differente, nous avons jugé 
nécefïàire de propofer celle de jalap& celle 
de méchoacan , à caufe que ce font deux 
racines qui font purgatives , & qui purgent 
même tontes deux les férofités,& néanmoins 
elles font très - différentes entr’elles ; car . 
l’une eft réfineufe, qui eft le jalap,& l’autre 
eft muciîagineufe , qui eft mêlee de réfïne 
& d’une fubftance faline infipide , dansla- 
quelle rçfide en partie fa faculté purgative , 
pourvu qu’elle foit bien extraite, qui eft le 
méchoacan : ce qui oblige l’Artiffe de fë 
fervir de préparations diverfes & de menf- 
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truesdifférens , pour extraire la verni de ces 
racines , afin de les donner en moindre 
dofe , & de les faire agir avec moins de 
violence. 

§. 6. Pour faire le magijlere ou la r'ejinc 
du jalap. 

La racine dix jalap nous eft venue des 
Indes , elle eft plus ou moins remplie de 
vertu , félon quelle participe plus ou moins 
de la réfine > qui n’eft autre chofe qu’une 
fubftance volatile fulfurée , plus cuite 8c 
plus exaltée que le fel volatil , qui fe ren- 
contre ordinairement dans les autres raci- 
nes ; 8c comme c’eft dans cette partie réfi- 
neufe 8c graflè , que réfide la vertu purga- 
tive du jalap & qu’il n’y a que les efprits 
étherés , volatils 8c fulfurés , qui foient ca- 
pables d’extraire 8c de difloudre cette réfi- 
ne ; les Chymiftes fe fervent ordinairement 
de l’efprit de vin reétifié pour cette extrac- 
tion , ce qui ie fait ainfi. 

Prenez une livre de racine de jalap , qui 
foit bien choifie , c’eft-à-dire , qui air de?; 
cercles noirâtres de diftance en autre , juf- 
ques dans fon centre , qui foit maiîïve > 
compaéte 8c ferrée , & qui foit Iuifante- 
dans fon intérieur , lorfqu’on l’a rompue }. 
mettez-la en poudre qu’on paftera par le 
tamis ; verfez cette poudre dans un matras, 
& verfez delliis du très-bon elprit de vin , 
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qui ne foit participant d’aucun phlegme ; 
digerez cela quelques jours aux cendres , 
& lorfque le meaftrue fera bien chargé de 
couleur , retirez-le par inclination & îe fil* 
trez ; continuez cette extraction , jufqu a 
ce que l’efprit de vin ne fe teigne plus. 
Mettez toutes vos teintures filtrées dans 
une cucurbite , & retirez au bain marie par 
la diftillation les trois quarts de l’efprit » 
qui fervira encore à des opérations fembla- 
bles ; après cela tirez votre cucurbite du 
bain , & verfez fur la liqueur qui vous 
refte, environ une pinte d’eau bien claire ,, 
qui précipitera la réfîne du jalap au fond du 
v ai fléau , parce que l'eau affoibüt L’efprib 
de vin, qui avoit diflout cette réfine, & qui 
la tenoit en liqueur ; ce qui fait quelle 
gagne le fond , à caufe qu’il n’y a plus d’ef- 
prit aflèz fubtiï pour la tenir en diflolution» 
Remettez votre cucurbite au bain , &c reti- 
rez le refte de l’efprit de vin qui eft mêle 
avec l’eau , & cela pour deux raifons y. la 
première , afin que vous ne perdiez pas 
cette portion d’efprit de vin , qui eft tou- 
jours utile ; & la fécondé , à caufe que par 
ce moyen vous faites encore comme- une 
fécondé précipitation de réfine , parce que 
l’efprit de vin en retenoit encore quelque- 
peu avec foi , comme la blancheur lairée de 
l’eau le témoigne évidemment.. Tirez la 
-refîne de la cucurbite , &c la mettez dans 
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une écuelle de grais ou de fayence , Sc la 
lavez trois fois avec de l’eau fimple , pour 
lui ôter l’odeur & le goût de l’efprit de vin» 
qui n’eft pas également agréable à tous » 
mais il la faut laver la quatrième fois avec 
de l’eau de rofes & de celle de canelle 
mêlées enfemble puis il la faut faire fé- 
cher lentement aux cendres 8c la garder au 
befoin. 

• La dole de cette réfine eft depuis trois, 
grains jufqu a quinze *en bol dansdes con- 
ferves , ou dans delà gelée de coings oit 
de grofeilles ; on peut encore la broyer fur 
Le marbre avec trois fois autant de crème, 
de tartre , jufqu a. ce que le tout foit réduit 
en poudre impalpable , puis en difibudre 
une dofe dans de l’eau ou dans un bouil- 
lon : mais il faut avoir une précaution bien, 
exaéfce , Iorfque l’on donne de cette réfine 
& de toutes les autres qui lui reflemblent» 
Sc principalement de celles.' qui- font pur- 
gatives ; parce que comme leur fubftance 
n’eft pas diftbluble dans- les Liqueurs aqueu r 
{es , 8c qu’au contraire elles fe raflemblenc 
en corps , lorfqu’on penfe les avoir parfai- 
tement mêlées 5 & que de plus., l’eûomacK 
eft ordinairement rempli de quelque hu- 
midité , on doit appréhender légitimement 
que cette réfine ne fe ralTemble, Sc ne s’at- 
tache aux parois- du ventricule, aupaftage 
dü pilore , ou dans le duodénum ; ce qui eft 
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la caufe ordinaire des fuperpurgations : ce 
qui n’eft pas proprement un mauvais effet 
du remede ; mais ce n’en eft qu’un acci- 
dent , qui arrive pour n’avoir pas bien 
connu la nature de la chofe ; car lorfque 
ces médicamens font bien diflous , & qu’on 
les a allies & joints à la liqueur aqueufe, 
par le moyen de quelque corps neutre , il 
il n’y a plus rien à craindre. Il faut donc fe 
jfervir du jaune d’œuf pour diffoudre les 
refînes purgatives » afin de les allier avec la 
ptifane , ou avec le boiiillon , dans lequel 
on les fera prendre au malade > car il n’y a 
jamais eu que les accidens qui ayent fait 
craindre ces fortes de remedes » qui ne font 
aucunement dangereux en leur opération , 
que lorfqu’ils ne font pas bien difïôus ëc 
bien unis avec la liqueur aqueufe ; c’efl 
néanmoins un très - bon avis que nous: 
avions a donner à caufe des maux qui en 
arrivent tous les jours. 

7. Pour faire le mai extrait élu 
mcchoaôan. 

Prenez une livre de méchoacan , qui foit 
tien choifi , qui ne foit point carié , & qui 
ne foit point mêlé de racine de brione , ce 
qu’on connoîtra facilement par la vue & 
par le goût. Par la vue , parce que la racine 
de méchoacan a des cercles , depuis le cen- 
tre jufqu a. la circonférence , ce que celle 
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de brione n’a pas : de plus , le goût décou- 
vre encore mieux- la vérité ; car celle de 
méchoacan n’a qu’un goût farineux infipi- 
de , mais celle de brione pique la langue & 
le golîer , lorfqu’elle a été tenue Iong-tcms 
dans la bouche r il faut donc prendre le 
méchoacan le plus blanc, & celui qui fe calïe 
facilement fans jetter de la poumere , qui 
témoigne qu’elle eft altérée & carriée. 
Mettez cette racine bien choifie en poudre 
fubtile , que vous jetterez dans une cucur- 
bite de verre , 8c vous verferez deiïùs de 
î’efprit devin , qui ne foit point re&ifié , 
jufqu a l’éminence de quatre doigts & plus ; 
couvrez la çucurbite de fa rencontre , & 
luttez-en les jointures ; digerez le tout à la 
chaleur des cendres , julqua ce que le 
menftrue foit bien coloré , que vous reti- 
rerez par inclination , & y en remettrez du 
nouveau , tant 8c fi fouvent qu’il ne tire 
plus aucune teinture ; prelfez la racine for- 
tement , filtrez toutes les extradions , & 
les diftillez au bain marie , pour retirer 
l’efprit de vin de l’eau-de-vie , qui a fervi 
de menftrue , jufqu’à ce qu’il n’ait plus au- 
cun goût -, celiez alors le feu , & retirez la 
réfine qui nagera dans ce qui relie dans le 
vaiflêau , 8c la faites fécher lentement au 
fable dans une petite écuelle r mettez cette 
liqueur qui contenoit la réfine dans une 
terrine verniifée *, ajoûtez-y une drachme 
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de Tel de tartre 6c mettez dedans le marc 
de l’expreffion , que vous ferez boiiillir en- 
femble , jufqu a la eonfomption de la moi- 
* tié ; clarifiez cette décoétion avec des 
blancs- d’œufs , ôc la coulez par le drap 
évaporez-la doucement au fable en connf- 
tance d’extrait liquide , auquel vous ajou- 
rerez la réfirve que vous aurez mife en pou- 
dre très - fubtile , avec trois ou quatre 
amandes pelées ôc deux drachmes de fucre ; 
puis vous eonferverez cet extrait pour le 
difloudre , lorfqu’on en aura befoin , ou; 
pour le donner en pilules. 

Notez en pafïànt , que ce n’eft pas fanS 
raifon que j’ai dit qu’il falloit ajoûter des 
amandes ôc du fucre , lorfqu’on triturera la 
réfine ; car il ne faut pas croire que ce foit 
Amplement . pour empêcher quelle n’ad- 
here au mortier ou au porphire » quoique 
cela y foit utile : mais c’eft de plus , afin 
que ces deux fubftances fervent de moyens 
unifïàns , pour joindre intimement la réfi- 
ne aveeffon extrait , & même pour en faci- 
liter la diflôlution dans les liqueurs aqueu- 
fes. Cet extrait eft merveilleux , pour éva- 
cuer les férofités fuperffues de routes les; 
parties du corps : il eft vrai qu’il eft moins 
a&if & moins violent que la réfine de jalap, 
dont on fe fert aux mêmes effets que de ce 
remede. Il eft fur tout fpécifique pour pur- 
ger la tête , les parties net veufes ôc celles tk 
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la poitrine. C’eft pourquoi , ce médicament 
fait très-bien dans toutes les alfections ca- 
tharreufes , dans l’hydropilie , & dans tou- 
tes les douleurs arthritiques , mais plus 
particuliérement encore dans la vérole. 
La dofe eft depuis fix grains jufqu a trente, 
foit qu’on le prenne en pilules oudiftout. 

§.8. Des racines dont on tire les fécules. 

Nous ne pouvons allez admirer l’abus 
qu’ont pratiqué fi long-tems les plus cenfés 
& les plus expérimentés Médecins touchant 
les fécules ; & je m’étonne que des perfon- 
ncs qui ont tant de fois avoiié , confelle & 
enfeigné , que toute la vertu des chofes ne 
réfide en aucune autre fubftance , que dans 
les fels qu’elles contiennent Sc principale- 
mens les végetables : je m’étonne dis-je , 
que ces Phyliciens Chymiques. le foicnt 
fervis des fécules , & leur ayent attribué la 
vertu ’d ouvrir , dediilôudre , & de pouvoir 
pénétrer jufquesdans les digeftions les plus 
éloignées. Pour prouver la véritable raifon 
de mon étonnement , il faut qu’on fçache 
que les fécules ne font rien autre choie , 
que la partie farineufe 8c infipide de la 
racine, qui n’eft à proprement parler que 
de l’amidon •/ or , il n’y a perlonne qui ne 
connoiftè que l’amidon coagule une grande 
quantité d’eau , & que par conféquent elle 
fera le même eftct datas l’eftomach, , lorlque 
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les' Fécales y Feront introduites , & que la 
chaleur naturelle agira de (Tus , comme la 
moindre chaleur Fait Fur l’amidon. Mais 
pour mieux Faire connoître cet abus , il Faut 
que je diFe la Façon de Faire le plus exacte- 
ment & le plus arriftement les Fécules, afin 
de Faire voir aux moins intelligens , que 
je n’ai rien avancé contre la vérité , & que 
ce n’eft qu’avec l’appui de la raifon Sc de 
l’expérience , que je les ai condamnées. 

§. 9. Comment défaut faire les fécules. 

On fait ordinairement les Fécules de 
cinq racines principales , qui Font celles 
d'arum ou de pied de veau , d'iris , de pceone , 
de brione & de grande ferpcntaire. Or , il 
fuffira de donner l’exemple de l’une de ces 
cinq , qui Fervira de modèle pour les au- 
tres , &c pour toutes celles qui leur reflcm- 
blent. Il Faut premièrement avoir égard au 
tems auquel on doit arracher la racine » 
lorFqu’on en veut Faire la Fécule , qui eft 
celui auquel la plante commence Feulement 
de poufler le moindre petit bourjon , autre- 
ment on ne Feroit rien qui vaille. 

Prenez donc de la racine de brione au 
point que nous avons dit , & la lavez exac- 
tement ; ratifiez l’extérieur de 1 ecorce de 
la racine , & la râpez bien nettement ; 
prefiez Fortement ce qui Fera râpé ; puis 
laifiez affaifièr au bas de la terrine ce qu’il 
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y a de féculente blancheur , jufqu a et que 
le fuc foit éclairci , qu’il faut retirer douce- 
ment par inclination > & comme il y a une 
fubftance mucilagineufe & jaunâtre , qui 
eft au-deftus de la farine blanche qui eft au 
bas , il faut y verfer un peu d’eau claire qui 
foit tiède , pour en faire la féparation en 
faifant une agitation lente & circulaire : 
îorfque cela eft achevé , il faut mettre cette 
farine ou cet amidon dans un mortier de 
marbre , & l’agiter avec de l’eau claire , 
jufqu a ce qu'elle foit '..[anche comme du 
lait ; alors il faut palier cette eau blanche 
dans une étamine neuve 8e qui foit un peu 
ferrée , afin que ce qui feroit trop gromer 
demeure dedans , il faut couvrir la terrine 
& laifïèr affaiflêr la fécule au bas ; il faut 
réitérer cette agitation avec de la nouvelle 
eau , jufqu a trois ou quatre fois ; enfuite 
de quoi , il faut en féparer l’eau par une 
douce & lente inclination ; puis couvrir la 
terrine d’un papier blanc , auquel on fera 
plufieurs petits trous avec une éguille ; puis 
on l’expofera au Soleil , jufqu a ce que la 
fécule foit féche , qui fera blanche comme 
du vrai amidon, fi on y procédé exactement 
& nettement. 

Telle eft la maniéré de faire artiftement 
les fécules s mais il feroit à fouhaiter qu’el- 
les euftènt les belles vertus qu’on leur attri- 
bue ; car il n’y a perfonne de fain jugement 
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'& qui loit tant foit peu initié aux myfteres C 

de la Chymie , qui ne conçoive facilement 
que cette portion terreftre 8c féculente, qui 
le fépare de fon fuc par fa pefanteur , ne 
foit plutôt un excrément de la racine , qu’u- 
ne lubftance qui en contienne la vertu. 

Car il n’en eft pas dans la famille des végé- 
taux , comme dans celle des minéraux & 
des métaux , vu que les végétaux ne pofte- 
dent qu’une fubftance faline 8c volatile , 
qui contient leur vertu ; au lieu que les 
minéraux & les métaux font fixes en quel- 
que façon , 8c que c’eft dans cette fubftance 
fixe , & dans leur centre matériel Sc ferré 
que loge leur principale vertu. Or , cette 
fubftance faline eft aflurément dans le fuc 
de la plante , puifque c’eft le propre des 
fels de fe difloudre dans' l’eau ; que s’il en 
reftoit quelque portion parmi les fécules » 
les lotions qu’on fait avec de l’eau fimple 
pour les purifier , emportent fans doute le 
refte de leur vertu , fi bien qu’il ne demeu- 
re qu’une terre fubtile , ou un anlidon pur 
& fimple. Il feroit donc beaucoup plus à 
propos de fe fervir des racines , dont on 
tire les fécules , lorfqu’elles auront été fé- 
chées , ou entières ou coupées par roiielles ; 
car on eft afluré que leur vertu faline 8c 
mucilagineufe s’eft concentrée dans leur 
propre corps , par l’exficcation , 8c qu’il ne 
s’eft évaporé que la fubftance aqueufe » 
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phlegmatique & inutile. J’afiure même qtrç 
ce qù ’on jette de l’expreffion de ces racines, 
vaut fans compara ifon mieux que les fécu- 
les qu’on en tire : il eft donc plus avanta- 
geux de couler le fuc 8c le depurer , puis 
l'évaporer au bain marie en confiflance de 
fuc épaifi ou d’extrait , afin de s’en fervir 
au befoin ; puifqu’il aura la vertu de la ra- 
cine , 8c qu’il produira les effets qu’on en 
efpere. Je finis avec cela l’exemple des ra- 
cines , pour pafïer aux autres félon leur rang 
8c félon leur ordre. 

SECTION .SECONDE. \ 
Des Feuilles, 

Quoique nous ayons amplement 8c gé- 
néralement parlé des feuilles des végétaux , 
lorfquc nous avons parlé de leur prépara- 
tion 8c de leur différence au commence- 
ment de ce Chapitre des végétaux : nous 
avons néanmoins encore beaucoup de cho- 
fes à y ajouter , tant pour la diftillation de 
leurs eaux fimples , que pour celle de leurs 
efprits 8c de leurs huiles ; car pour leur ex- 
traction & pour leur réduction en fel , nous 
en avons affez parlé ci - devant , nous en 
dirons pourtant encore quelque chofe de 
plus particulier. « 

Nous avons fuffifamment inftruit l’Ar- 
tifte pour tout ce qui concerne les plantes 
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odorantes , les plantes aigrettes &r fuccu- 
lentes , & celles que nous avons appellées 
anti-fcorbutiques , qui fontfucculentes &C 
' picquantes , à caufe du fel volatil quelles 
contiennent , pour en tirer diverlès prépa- 
rations *> mais il faut encore enfeigner ici 
le moyen de diftiller les plantes , pour le 
général de la boutique de l’Apothicaire 
/ Chymique , félon la claiïè à laquelle elles 
peuvent être réduites. 

Pour cet effet , l’Artifte aura recours à la 
figure , qui eft peinte à coté de cette page , 
afin de fe fournir d’un vaiflèau & d’un, 
fourneau , qui foit capable de lui fervir à 
diftiller les plantes qui n’ont point d’odeur 
& qui ne font pas acides , comme font l’ai- 
chimille ou le pied de lion , la bourrache , 
la buglofle , le chardon bénit , l’euphraife , 
la fumeterre , la laitue , la mercuriale , la 
morelle , la primevere , le pourpier , Le pifo 
fenlit ou taraxacon , la verveine s & routes 
les autres plantes qui font de cette clafle, ou 
qui en approchent. Pour fe fervir de ce 
- vaiflèau avec utilité , il faut que nous di- 
rions en peu de mots le moyen de s’en fer- 
vir , 8c les raifons pourquoi on le préféré 
aux autres. Ceux qui fe font fervis jufqu’ici, 
ôc qui fe fervent encore de la cloche de 

I domb & du pot de deflous , pour la diftil- 
ation des eaux des plantes & des fleurs , 
n’ont pu éviter jufqu’ici que leurs eaux , 
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n’ayent fend le brûlé , qui eft ce qu’on ap- 
pelle empyreume , à caufe qu’ils n’ont pat 
eu la patience requife , ni le foin pour 
bien gouverner leur feu ; Sc auiîi parce 
•qu’ils ne fe (ont pas fervis de quelques 
laioyçns interpofés , pour empêcher l’ac- 
tion trop violente du feu fur une matière û. 

{ >eu fixe qu’eft la vcgetable. Or , comme 
es Chymiftes ont reconnu ce défaut , ils 
ont étudié ce qu’il y auroit à faire pour 
empêcher un fi mauvais effet- Et pour j 
parvenir , ils ont trouvé la conftru&ion du 
fourneau que nous avons fait repréfenter , 
& celle du vailîèau diftillatoire qu’il con- 
tient , dont voici la description. 

Il faut premièrement bâtir un fourneau 
rond , qui ait deux pieds & demi de dia- 
mètre , & deux pieds & demi de hauteur , 
auquel on laiffera un cendrier & un foyer 
pour contenir les charbons *, il faut appro- 
prier un pied au - defTus de la grille du 
foyer , un chaudron de taule ou de plaque 
de fer , qui ait huit pouces de profondeur» 
& qui ait de chaque côté un pouce moins 
de largeur , que n’en a le diamètre du de- 
dans du fourneau , afin qu’il reçoive la 
chaleur de tomes parts j il faut auffi que ce 
chaudron ait un bord plat en haut, qui foit 
large de trois pouces , afin de l’appuyer fur 
le bord du fourneau , & qu’il foit foutenu 
par-deffous de deux barres de fer mifes en 
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travers : ce bord doit être percé de huit 
trous d’un pouce de diamètre , également 
diftans l’un de l’autre , qui fe puilfent ou- 
vrir ôc fermer avec une lunette de même 
matière que le chaudron , afin que ces trous 
fervent de regiftres pour augmenter , di- 
minuer & fupprimcr le feu. Il faut que ce 
vaiffeau ait au fond deux pouces de fable 
ou de cendre , afin de pofer la-dcflus le fé- 
cond chaudron qui fera de cuivre étamé , 
qui foit d’un demi pouce moins large de 
chaque coté, que celui qui eft de fer, 8c qui 
îe doit recevoir , & de la hauteur de cinq 
pouces & demi -, c’eft ce vaiflèau qui doit 
recevoir la plante , le fruit ou la fleur qu’on 
voudra diftiller, ou même quelque liqueur, 
pourvu qu’elle ne loit pas acide. Ce fécond 
' vaiflèau doit être couvert de fon chapiteau, 

3 ui foit ample 8c relevé en dôme avec 
eux canaux , par lefquels fortira l’eau qui 
aura été condenfée dans ce chapiteau : on 
pourra mieux concevoir les proportions du 
relie de la figure , qui eft ci-deflus page 45 , 
que de la décrire : mais il faut que nous 
parlions enfuite de fon utilité. 

Le principal but qu’a eu l’Arrifte dans la 
conftruétion de ce fourneau 8c de fon vaif- 
feau diftillatoire , a été fans doute d’empê- 
cher l’odeur empyreumatique , qui fe con- 
tracte ordinairement par l’aétion trop pro- 
chaine du feu fur le vaiflèau , qui contient 



4$ . Traité 

la plante qu’on d titillera : or cela ne peur 

arriver ici pour les raifons fuivantes , qui 
font premièrement , que le feu n’agit pas 
immédiatement fur le vaillèau , qui con- 
tient le fujet qu’on diftilie , puifqu’il ren- 
contre le fond du chaudron de fer qui fait 
la première réfftance enfuite le fable ou 
les cendres font la fécondé, parce que l’une 
de ces deux fubltances rompt l’aétion 8c la 
violence de cet agent dévorant *, 8c ainlî le . 
fond du vaillèau de cuivre ne reçoit qu’u- 
ne chaleur temperée , 8c qui elt néanmoins 
fuffifante , pour faire monter toute l’humi- 
dité de la matière qu’on diftilie dans le 
chapiteau , qui s’y convertit en eau , qui elt 
reçue dans les récipiens appropriés, 8c n’ell 
pas obligé à un lî grand loin ni à une atta- 
che fi ennuyeufe : car lorfqu’il a une fois 
mis fa diftillation en train , il peut emplir 
le foyer de charbons , fans craindre aucun 
mauvais accident , pourvu qu’il ait le foin 
de boucher exa&ement les portes du cen- 
drier 8c du foyer, 8c de ne laiHer aucune 
expiration d’air à fes regiftres , ou qu’il en 
laide fi peu , que cela foit Amplement ca- 
pable de nourrir 8c d’entretenir le feu dans 
le degré où il eft , lorfque les deux becs de 
fon chapiteau vont goutte à goutte fans 
aucune intermillion : alors il eft alluré qu’il 
n’aura pas befoin d’avoir aucun égard an 
gouvernement du feu de plus de huit ou 
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dix heures. Mais ce qui eft encore le plus 
avanrageux & le plus confidérable , eft que 
les eaux qui ont été diftillées de cette ma- 
niéré , ont en elles route la vertu requife , 
qui confifte dans le fel eftèntiel , ou dans 
le fel volatil de la feuille , ou de la plante 
entière avec fa fleur -, mais il faut obferver 
qu’on doit retourner 8c remuer de quatre 
heures en quatre heures la matière qu’on 
diftille , £ elle eft folide , en levant douce- 
ment le ehapiteau avec la corde qui eft 
foutenue de la poulie pour une plus grande 
facilité. Et lorfque la plante fera tout-à-fait 
deiïechée , on la trouvera privée d’odeur , 
friable & féche de façon , qu’on la peut fa- 
cilement mettre en poudre avec le bout des 
doigts 3 fans néanmoins qu’elle foit aucu- 
nement brûlée : au contraire , elle eft en- 
core d’un verd, qui fera plus ou moins brun 
ou noirâtre , félon que la plante aura été 
fucculente. 

Ce vaifleau ne fert pas feulement à la 
diftillation des herbes ; il fert auiïi à celle 
de leurs fucs , pourvu qu’ils ayent été dé- 
purés au bain marie avant que d’être mis 
dans le baflin , afin que l’odeur herbacée 
qui provient des fèces des plantes , ne le 
communique pas à leur eau : ainfi on aura 
une très-bonne eau , &c le fuc épaifli on 
l’extrait improprement dit de la plante. Il 
fert encore à la diftillation des fruits 
T*mc II. C 
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comme pour faire l’eau de noix vertes , des 
pommes , des melons , des concombres , & 
de quelques autres fruits femblables. On y 
peut auifi diftiller le lait , le fperme des 
grenouilles , & la boufe de vache , dont on 
tire l’eau qu’on appelle de mille fleurs. En- 
fin on y peut mieux diftiller que dans pas 
un autre vaifleau , les fleurs de nénuphar , 
celles de pavot rouge , celles de fureau * 
celles des fèves , 8c celles de chevrefeiiille. 
Et pour conclure en un mot , c’eft un vaif- 
feau dont le laboratoire chymique , oit la 
boutique d’un Apothicaire curieux de la 
diftillarion , ne peuvent être privés. 

On peut facilement calciner les plantes 
qu’on aura diftillées de cette façon , parce 
qu’elles font fort féches , & enfuite en tirer 
le fel , afin de le joindre à l’eau de la plan- 
te , 8c ainfi la rendre non-feulement plus 
virtuelle & plus efficace ; mais auflî faire 
qu’elle fe confervera beaucoup mieux 8c 
plus long-tems , fans aucune altération , 
qui eft le profit de l’Apothicaire , la fatis- 
faétion des Médecins 8c le bien des ma- 
lades. 

Nous avons encore à parler ici des plan- 
tes odorantes , qui font mercurielles & ful- 
furées , & qui ne font pas au vrai point de 
leur vertu , que lorfque la chaleur du So- 
leil 8c leur archée intérieur a cuit 8c digéré 
‘fhumidité fuperflue , qui empêchoit leur 
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^erfedHon. Cetre forte de plante > eft pour- 
tant celle qui nous fournit la plus ample ÔC 
la plus belle moiflbn , pour garnir les bou- 
tiques , 6c pour employer le tems ayec uti- 
lité & avec un grand agrément. Les plan- 
tes qui font de cette dalle font l 'abfinthe , 
Yauronne mâle 6c femelle , Yaneth , Y unis , le 
ter feuille , la coriandre , le fenouil , Yhyjfope , 
la marjolaine , la matricaire , la melijje , le 
poüillot royal , le perfil , la rttë , la fabine , 
le fcordium ou Y herbe a l'ail , la tan ai fie , 6c 
toutes les autres plantes odorantes qui ont 
quelque analogie , ou quelque correfpon- 
dance à celles qui font de cette clalfe. Le 
vrai tems de cueillir ces plantes pour en 
tirer ce quôn en efpere , c’eft lorfqu’elles 
font tout-à-fait en fleur , & que la femence 
commence à fe former dans leurs épies ou 
dans leurs ombelles : car c’eft le vrai point 
auquel la racine eft tout-à-fait épuifée , 6c 
que la nature eft dans l’intention de con- 
centrer 6c d’unir dans la femence ce qui 
fe trouve alors encore épars 6c diffus dans 
ia tige , dans les feiiilies , dans les fleurs 6c 
dans cette femence embrionnée. Or , il faut 


nécefliirement empêcher que cette concen- 
tration ne fe faffe 6c ne s’accompliiïè , au- 
trement il ne feroit plus poffible d’extraire 
la vertu de ces plantes , par le moyen de la 
diftillation avec de l’eau , comme elle fe 
fait par la veflie. La raifon eft , à caufequc 

CM 
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tout ce qui eft encore volatil , Sc de la 
nature faline & volatile, fe digéré , fe cuit 
& fc fixe en quelque façon par la maturité , 
& par l’union de cette fubftance fpirituelle 
en une^iuile grade , vifqueufe & lente , qui 
ne fe communique plus fi facilement à 
l’eau , que par le moyen de la défunion de 
fes parties ÔC de leur dé fermentation , s’il 
eft permis de parler ainfi ; mais il n’eft pas 
néceftaire de travailler inutilement , puif- 
que nous pouvons prendre ces plantes dans 
le tems que la nature n’a pas encore poulie 
ce végetable au vrai point de fadeftination 
naturelle , c’eft-à-dire , à la perfection de la 
femence , qui eft la fource de la perpétua-- 
tion & de la multiplication des êtres. 

Lorfque vous aurez l’une de ces plantes, 
qui aura été cueillie le matin un peu après 
le lever du Soleil , lorfqu’eile eft en l’état 
que nous venons de dire *, il la faut couper 
tort menu avec des cifeaux , & la mettre 
dans la veflie , qu’on emplira jufqu’à demi 
pied près d’être pleine : vous y verferez de 
l’eau jufqu’à la même hauteur , vous cou- 
vrirez la veille de la tête de more, lutterez 
les jointures avec des bandes de papier en- 
duite de colle faite avec de la farine & de 
l’eau donnez le feu , & tenez la porte du 
fourneau & les regiftres ouverts , jufqu a 
ce que les gouttes commencent à tomber 
4ans le récipient , & que vous ne pm liiez 
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plus empoigner le canal , qui eft entre la 
tête de more 8c le tonneau , fans vous brû- 
ler ; il faut alors fermer exactement la porte 
8c les regiftres , afin que la matière ne 
monte pas en corps jufques dans la tête de 
more , par une trop violente ébullition -, 
mais que les vapeurs en foient feulement 
élevées 8c poulîées jufques dans le canal , 
qui paflè à travers du tonneau qui contient 
de l’eau froide , qui les condenic en une 
liqueur mêlée d’eau , d’efprit 8c d’huile 
étherée 8c fubtile , comme cela fe voit clai- 
rement dans le récipient , où l’eau fpiri- 
rueufe foutient l’huile qui fumage au-def- 
fus. Il faut continuer le feu dans ce même 
dégré , jufqu a ce que l’eau qui en fort , foit 
infipide 8c inodore. Après quoi , il faut 
ouvrir la vellie 8c retirer ce qu’elle con- 
tient , qu’il faut couler 8c prelîer l’herbe , 
la faire fécher 8c la brûler pour en tirer le 
lèl ; mais il faut clarifier la décoftion 8c 
l’évaporer en confiftance d’extrait , qui 
contiendra ce que la plante a de plus fixe : 
car ce qui en eft forti par la diftillation , eft 
de nature volatile. Il faut lailfer repofer le 
récipient , qui contient la première partie 
de ce qu’on a tiré par la diftillation , afin 
que toute la fubftance oléagineufe fe fépare 
avec le tems de la fubftance fpiritueufe 8c 
aqueufe , 8c quelle s’alfemble au-deflus ; 
&-lorfque cela fera de la forte , il faut faire 
» C iij 
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la réparation de l’huile & de l’eau , par fe 
moyen du coton , qui la tirera à foi , & la 
fera couler dans la fiole qu’on aura liée an 
haut du col du récipient , comme on en 
verra en la figure , a côté de celle de la 
veille & du tonneau ; ( Vous en trouverez: 
la figure au Tome I. p. 164.) & lorfque le 
coton ne tire plus rien , à caufe que l’huile 
eft abaifiee , il la faut faire monter , en y- 
verfant doucement de la même eau de la 
plante , dont on aura tiré l’huile , & con- 
tinuer ainfi jufqu a ce que route l’huile foit 
épuifée &c féparée de l’eau. Lorfqu’on a- 
travaillé fur une bonne quantité de plantes, 
& qu’on a beaucoup d’eau fpiricueufe , on 
peut la rectifier , afin d’avoir l’efprit à part , 
«jui eft ce qui fortira le premier , èc conti- 
tinuer enfuite la diftillation, jufqu’à ce que 
l’eau n’ait plus d’odeur , & garder le tour 
eu befoin. 

Voilà le vrai moyen d’anatomifer les- 
plantes qui font de cette derniere claftè , 
pour en tirer toute leur vertu & tout ce qui 
eft utile à la Médecine : c’eft aulli la vraye 
méthode de s’inftruire , pour connoîrre à 
fond la vertu des plantes ; car félon qu’elles 
abonderont en huile , en fel volatil ou en 
fel fixe , en mercure ou en efprit : on pren- 
dra les indications de les employer aux 
maladies fixes ou volatiles , c’eft-à-dire , où 
41 y a des obftru&ions ou des colliquations i 

1 
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te je fçais qu’afiurément on y trouvera 
mieux fon compte , que de raifonner h tri- 
ple ment fur les premières, ou fur les fécon- 
dés qualités , que les Anciens 8c les Moder- 
nes leur ont attribuées fi vainement juf- 
qu’ici : ce qui fait voir qu’il n’y a que la 
Chymie , qui foit la véritable clef pour ou- 
vrir les corps naturels , afin de découvrir 
les vertus des corps , 8c les appliquer en- 
fuite aux ulages , aufquels ils ont été defti- 
nés par la providence du Créateur , pour le 
foulagement 8c la guéri fon des maux , aux- 
quels noiis fournies afiujettis. 

Nous ne pouvons nous étendre ici fur les 
vertus des efprits , des huiles ou des elïënv 
ees , des extraits , ni des fels de ces fortes de 

f ilantes -, parce que nous n’en avons donné 
e travail que fur le général , fans nous at- 
tacher au particulier ; que celui qui s’en 
voudra fervir avec utilité , confulte li-dcf- 
fus la très-doéte 8c très-excellente Pharma- 
copée du très-fçavant & très-expérimenté 
Médecin M. Schroder, Phyficien ordinaire 
de la Ville de Francfort fur le Mein , où il 
trouvera dans un très-beau racourci l’ingé- 
nue deferiprion de la vertu des plantes 
comme aufli celle de tous les autres produits 
naturels , qui font tous décrits avec un or- 
dre 8c une méthode véritablement digne 
de ce grand homme , auquel la République 
de la Médecine 8c de la Pharmacie chymi- 

C iiij. 
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que , encore mieux que la Gaienique r fera 

toujours très-obligée. 

Il faut que nous achevions cette Seétion ,• 
par la description du travail , qui fe doit 
faire fur les plantes pour en tirer l’huile , 
îe fel volatil , l’efprit Ôc le fel fixe , fans au- 
cune addition ; ce qui fe fait par la cornue à 
feu ouvert , dans le fourneau de reverberc { 

clos : nous prendrons pour exemple de c*e 
travail , la plante qu’on appelle vulgaire- 
ment tabac. Si nous étions en un tems au- 
quel cette herbe fût moins connue , nous 
ferions obligés d’en dire l’origine ; mais il 
y a fi peu de perfonnes qui ne fçachent 
qu’elle vient clés Indes r que ce feroit fe 
rendre importun d’en dire quelque chofe 
de plus. Difons feulement en palfant quel- 
ques-uns de fes noms , à caufe que les Au- 
teurs cjui en ont parlé , l’ont diverfement 
nommee. Les Indiens l’appellent Pcnm ou 
Petechenunc , d’où nous vient auffi le nom 
de petun ; & à caufe que ce fut Jean N icot , 
qui étoit Ambafladeur de France en Portu- 
gal, qui en envoya le premier de la femen- 
ce à la Reine Cathérine de Médecis , on la 
nomma l’herbe à la Reine & Nicotiane ; 
d’autres l’appellent de plus l’herbe Sainte , 
à caufe des merveilleux effets qu’elle pro- 
duit. Quoiqu’on cultive cette plante en 
France , en Angleterre , en Allemagne & 
dans les Pays-bas, & qu’on fait même euh 
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rivée en France , 8c quelle y vienne bien ; 
cependant celle qui vient des Indes toute 
féchée & préparée , eft toujours préférable 
à celle qui croît en notre climat ; car le 
Soleil n’a pas allez de chaleur ici , pour di- 
gérer l’humidité quelle contient -, 8c pouf 
lui faire acquérir le fel volatil 8c le foufre. 
balfamique , qui conftituent les principales 
vertus des remedes qu’on en tire. Ge n’effc 
pas qu’on ne fe puiife fervir du tabac ré- 
cent , qui croît en nos quartiers pour en 
foire l’onguent , l’emplâtre , le lirop , le. 
miel 8c le baume fimple , dont on trouve, 
les deferiptions dans les difpenfaires mo- 
. dernes , auili-bien que de beaucoup d’autres 
remedes ordinaires , qui font dans les Au- 
teurs qui nous ont laide la louange de cette 
herbe admirable ; mais comme nous-vou- 
Ions anatomifer cette plante fans aucune 
addition , 8c faire connoître ce quelle ré— 
celle de meilleur en foi ; nous fournies d’a- 
vis de prendre du tabac bien conditionné 
tel que celui qu’on apporte de la Virginie 
Province des terres Angloifes dans les-In-- 
des Occidentales. Et je ne puis m’empê-- 
cher de témoigner mon étonnement fur ce: 
que les Médecins 8c. les Chirurgiens n’ont: 
pas- continué la pratique 8c l’ufage de-cette: 
plante, tant pour le dedans - que pour le.: 
dehors puifqu’elle produit desoffets ^ui: 
font au-oeffus de l’attente, deceuX' qui {ça.- - 

C.W 
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vent Bien emplôyer les remedes qu’elle- 
fournir ; mais afin qu’elle ne demeure pas. 
davantage enfevelie dans l’oubli , il faut la 
diftiller de la forte. 

Prenez trois ou quatre livres de tabac de 
Virginie , qui ne foit ni fophiftiqué ni 
corrompu ; hachez-le grolliérement , & le 
mettez dans une cornue de verre , que vous 
placerez au four de reverbere dans une cap- 
v fuie , qui foit foutenue fur deux barres de 
fer *, mettez une poignée de cendres ou de 
fable dans la capfule ce qui fervira pour 
empêcher que la terre ne calTè le verre , & 
le couvercle fervira de lutation à la cor- 
nue , & de moyen entrepofé pour rompre 
la violence de I’adtion du feu : couvrez le 
fourneau , & adaptez le récipient au col de 
la cornue ; luttez^en les jointures avec un 
bon lut falé , que vous laifîèrez fécber len- 
tement : donnez le feu par dégrés & l’aug- 
mentez peu à peu , jufqu’à ce que le réci- 
pient s’empli (Te de nuages & de vapeurs j; 
alors entretenez légalité du feu , jnfqu a 
ce qu’il commence à s’éclaircir , & donnez- 
alors le dernier & l’extrême degré du feu ,, 
qui eft celui de la flamme , afin que la ma- 
tière fe calcine , & qu’il ne refte aucune 
fubftanee faline volatile ou oléagineufe r: 
il faut ceflcr l’opération , lorfqu’on voit 
que le récipient devient clair de foi-même , 
& que quoique le.feu.agiflfe,il ne fortnéaa- 
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moins aucune vapeur, ni aucune liqueur de 
la cornue. - - 

Lorfque le tout fera refroidi , il faut dé- 
lutter les vaifleaux , & verfer ce qui fera 
dans le récipient dans une bouteille , afin 
que l’efprit & l’huile fe féparent l’une de 
l’autre •, il faut enfuite filtrer l’efprit par le 
papier , & l’huile demeurera dans l’en- 
tonnoir avec le papier , qu’il faut percer au 
fond & faire coitler l’huile dans une fiole y 
il faut rectifier l’efprit , afin d’en féparer 
le phlegme.. On peut garder l’huile fans 
la rectifier , pour l’ufage extérieur 5 mais, 
fi on s’en veut fervir intérieurement , il la 
faut aufîî rectifier par la cornue au fable ou 
aux cendres y & pour y. bien procéder , il 
faut mêler cette huile avec le relie de ce qui 
eft demeuré dans la cornue après la diftil- 
lation du tabac , jufqu a ce que le tout fait- 
réduit en une malfe , dont on puiilè' former 
des boulettes , qui puilïènt entrer dans: une 
cornue qui foit nette , afin de la mettre 
après au fable , & en retirer l’huile par une: 
fécondé diftillation qui fera fubtile & clai- 
re , dont on fe pourra fervir en dedans aux; 
ufages que nous dirons ci-après.. 

Cela étant fait , vous mettrez tout ce qui 
fera relié de la première & de la fécondé' 
diftillation dans un pot de terre non-ver- 
ni (Te ou dans un creufet , afin de le calciner: 
au feu de roue , jufqua.ee qu’il foit réduit 

Cvj; 
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en cendres grisâtres 8c blanchâtres , qu’il 
faudra mettre digérer aux cendres dans uil 
matras , avec une quantité fuffifante du 
phlegme , qu’on a retiré lorfqu’on a reétifié 
l’efprit , afin de dilîoudre le fel que ces 
cendres contiennent •> filtrez cette première 
dilfolution , 8c remettez de la liqueur fur 
les cendres, & continuez jufqua ce que 
l’eau en forte infipide comme on l’y aura 
mife : joignez ensemble tout ce que vous 
aurez filtré , 8c le faites évaporer dans une 
terrine de grais , jufqu’à pellicule à la va- 
peur du bain boitillant ; puis le mettez 
criftallifer au froid , ou achevez de le def- 
fécher à la même vapeur, en 1 agitant dou- 
cement avec une petite fparule de bois ; & 
lorfqu’il fera bienfec , il le faut mettre dans 
une fiole qui foit bien bouchée , pour le 
conferver â fies ufages. . 

Nous ne cherchons pas à décrire ici les 
vertus générales du tabac : tant d’Auteurs> 
Modernes en ont amplement traité , félon- 
ies régies de la- méthode ordinaire , que 
cela feroit fuperflu : je fuis feulement obli- 
gé dedire , que je m’étonne de ce que ces 
Meilleurs , -qui ne connoilTent le tabac que- 
par fon écorce , 8c par fes qualités premiè- 
res 8c. fécondés , donnent la torture aux 
palfages qu’ils tirent d’Hippocrate 8c de 
Galien , pour les faire venir à leur fens ; 8c: 
de ce qu’ils font agir ces deux grands Génies'. 
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de la Médecine , pour 8c contre le tabac,, 
fans qu’ils l’ayent jamais connu , ni par fa 
figure, ni par fes effets. Agillbns d’une au- 
tre maniéré , & faifons voir que les Phyfi- 
eiens Chymiques ne fe contentent pas de la 
fuperficie des chofes ; mais qu’au contraire; 
il les ouvrent pour pénétrer jufqu’à leur 
centre; afin de découvrir ce qu’elles con- 
tiennent de bon , pour l’approprier enfuite 
aux maladies extérieures 8c intérieures , 
aufquelles ils ont trouvé qn’il étoit propre- 
par les expériences redoublées > qui ont été 
remarquées avec un jugement folide. 

L’elprit du tabac eft tellement rempli de 
fbl volatil , que cela doit infînuerfon ufage 
& fa vertu , puifquec’eft le propre de ce 
fel de déterger , d’atténuer & de diflbudre 
tout ce qui eft contre nature , de quelque 
qualité qu’il foit 8c en quelque partie qu’il 
foit contenu : c’eft pourquoi , on fe peur 
fervir heureufement de cet efprit dans 
I-afthme , 8c dans les autres opprelfions de 
la poitrine & des parties quelle contient , 
qui proviennent ordinairement des pituites 
glaireufes 8c des matières cartarées , dont 
oet efprit eft le vrai fpécifique diffolutif 
on le prend dans de l’Hydromel , dans du 
vin blanc , dans du bouillon , dans des eaux- 
diftilléesou dans des décodions incifives ,, 
atténuantes ou pedorales. La dofe eft de- 
V puis trois gouttes jufqu a quinze ou vingt ^ 
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félon l’âge 8c les forces des malades qui etr 
auront befoin. Il agit principalement par 
lies crachats, par les urines & par les Tueurs ; 
il provoque même quelquefois le vomi dé- 
ment , s’il rencontre l’eftomach du malade 
rempli de quelque matière mucilagineufe , 
à caufe que cet efprit agit aulîî-tôt defius , 
qu'il éleve & fermente cette matière nuifi- 
ble , & qu’ainfi il chafTe toute impureté au- 
dehors. Quâ data porta, ruit. 

Si cet efprit eft profitable en dedans , 
fon ufage n’eft pas moins merveilleux pour 
le dehors ; car il n’eft rien de meilleur pour 
mondifier les ulcères qui font finueux 8c 
ehancreux ; furtout , il fait très-bien dans 
lies fiftules : il excelle auftî par-deftus les au- 
tres remedes pour les playes récentes 8c 
pour les contufions , fi on en mêle avec de 
l’urine pour en laver les parties , & en ap- 
pliquer enfuite un peu chaudement fur la 
partie bleftee. Difons pour la derniere 
louange de cet efprit , que Hartman , célé- 
bré Médecin Allemand , aufli renommé 
pour la théorie que pour la pratique , n’a 
trouvé aucun antre remede contre la criftal- 
line , qui eft le plus pernicieux 8c plus 
dangéreux de tous les accidens véroliques 
que le feul efprit de tabac , qui appaife 
comme miraculeufement les extrêmes dou- 
leurs de cette méchante maladie , qui ré- 
fout puiftamment i’homble venin qui les» 
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eaufe , & qui empeche en très-peu de tems 
les- fuites mauvailes 8c mortelles qui l’ac- 
compagnent toujours. 

Nous avons dit qu’il falloir garder une; 

Ï tartie de f huile qu’on a tirée du tabac par 
a d titillation , fans la rectifier , & cela avec 
beaucoup de raifon ; parce que comme on 
ne deftine pas cette huile aux ufages inté- 
rieurs , aufii n’elt-il pas néceflàire de la= 
purifier avec tant d’cxaétitude. Il y a néan- 
moins une autre raifon plus prenante ,, 
qui elt que la rectification priveroit cette- 
huile de la plus grande partie du fel volatil 
quelle contient , 8c qui elt intimement 
joint à fon foufre : or on ne fe fert de cette' 
huile extérieurement , que pour confolider 
les j^layes récentes , pour mondifier 8c pour 
guérir tous les mauvais ulcères , & pour 
oter les accidens des contufions *, parce 
qu’elle réfout puilïamment le fang extra— 
vafé, 8c qu’iinfi elle empêche la chaleur 8c 
l’inflammation qui précédent toujours la. 
fuppuration , que' ce fang extravafé pré— 
fuppofe néceflàire. Mais ce n’eft pourtant 
jamais l’intention de la nature , pourvu-- 
quelle foit aidée dans le tems convenable 

f ar quelque remede balfamique , tel qu’elfc 
huile de tabac non reétifié. On s’en fert 
auflî pour appaifer La douleur des dents , 8c 
pour dilliper les tophes 8c les nodus , qui. 
proviennent des gouttes 8c de la maladie? 
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vénériennes Or , comme c’eft le Tel volatiL 
&- l’huile, qui produifent conjointement 
tous ces bons effets ; cela montre évident- > 
ment quil eft néceffaire de s’en fervir, fans 
avoir été rectifiée. Mais lorfqu’on veut fe- 
fervir de cette huile intérieurement , il 
faut en quelque façon corriger fon odeur 
empyreumarique , qui eft défagréable 8c 
qui fait foulever l’eftomaeh, ce qui ne fe 
peut faire que par la rectification : on peut 
L’employer avec un très - heureux fuccès 
contre la fuffocation & contre l’étrangle- 
ment de la matrice , contre les gonflemens 
& contre les irritations de la rate , qui 
caufent la courte haleine, à caufe de la 
comprefflon du diaphragme. On en peut: 
auflî donner contre les fièvres intermitten- 
tes un peu avant l’accès-, dans les eaux de 
petite centaurée & de chamedris-*, mais je 
c-onfeille plutôt qu’on fe ferveà cet effet du 
clyflus , dont nous parlerons ci-après. Pour 
les affections de la matrice-, il s’en faut fer- 
vir dans l’eau de poiiillot royal , ou dans 
celle de fabine ; & pour la rate, dans celle- 
de faffafras , ou dans celle de fuc de cerfeuil.. 
Cette huile eft- un bon anti-épileptique 
pourvu qu’on la donne fur le déclin de la 
Lune dans de l’efprit thériacal camphré , ou 
dans de l’efprit volatiLde corne de cerf, me lé. 
avec l’eau de muguet & de meliffè: La dofe 
eft-depuis deux gouttes jufqu’a dix; mai s il ■ 
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faut remarquer qu’il faut rendre cette huile 
dilToluble avec du fucre en poudre , avant 
que de la joindre aux liqueurs aqueufes. 

Il ne nous refte plus que' le lel fixe du 
tabac , qui poflede aullî des vertus parti- 
culières : car outre que c’eft un efcarotique 
mondifiant , qui eft très-bénin , lorfqu’orv 
Fapplique fur les chairs baveufes des ulcé- 
rés , & fur les bords calleux qui empêchent 
la réunion ; c’eft que de plus il lâche dou- 
cement le ventre , fi on en prend dans des 
bouillons ; il eft aufîî ennemi des vers & 
de toutes les mauvaifes générations , qui 
fè font au fond de l’eftomach , & dans les 
irrteftins. De plus , il eft diurétique St déf*- 
opilatif, il ôte toutes les obftruétions des 
parties qui font voifines du ventricule , 
& principalement celles du méfentere & 
celles du pancréas. Il nettoye toutes les' 
impuretés de la matrice , s’il eft pris inté- 
rieurement , & qu’on mette incontinent 
après la femme für une chaife percée , SC 
qu’on mette deflbus elle un parfum des 
feuilles du tabac , en forme de bain vapo^ 
poreux ; il faut que le tabac ait bouilli clans 
de l’urine & dans du vin blanc. La dofe 
du fel eft depuis quatre grains , jufqu a 
quinze & vingt grains , dans des décoc- 
tions , ou dans des eaux qui foient appro* 
priées à la maladie , pour laquelle on s’en, 
fex-vira.. 
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Mais fi l’Artifte prend la peine de faire 
le clyjfus des trois principes du tabac > qui 
font l’efprit ou le mercure , l’huile ou le 
foudre 8c le fel , qui foient mêlés enfem- 
ble j avec la proportion telle que nous l’a- 
vons enfeignée ci-dèvant , 8c qu’il les faite 
digérer enlemble , jufqu’à ce que l’union 
inféparable en foit faite , ce fera un remède 
qui vaudra mieux fans comjparaifon , que 
l’un de ces trois principes feparés : mais la 
dofe en doit être moindre de la moitié. 

Peut-être que beaucoup de perfonnes 
s’étonneront de ce que j’attribue tant de 
belles & de différentes vertus aux remedes 
qu’on tire du tabac : mais je fçais que leur 
étonnement celîera , lorfqu’ils prendront 
la peine de faire réflexion fur les différens 
ufages j aufquels le commun du peuple , 
les Chirurgiens 8c les Médecins même en 
appliquent la plante récente , ou fes feüilles 
apprêtées 8c féchées ; car on s’en fert en 
fumée , en mafticaroire 8c en poudre pour 
faire éternuer , dont les effets font diffé- 
rens , félon la diverfité de la conftitution 
des perfonnes qui s’en fervent : car il en- 
yvre les uns, il defy vre les autres •, il en fait 
vomir , dormir 8c veiller ; enfin il femble 
( comme il eft vrai ) que cette planté ait ' 
quelque chofe d’uni v erfel , pour ne pas 
dire divin. Il faut aufli que l’on confidere 
qu’il y a quelque myftere chymique,qui eft 
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tacKé fous la préparation de cette feuille : 
car quoique ceux qui l’apprêtent , ne foient- 
pas capables de rendre raifon de leur façon 
de faire , cependant le Naturalifte trouve 
beaucoup à philofopher là-delTus ; d’autant 
plus qu’il faut faire choix des grandes, 
feuilles du milieu rejetrer celles du bas , 
6c tronquer tous- les furjons des cotés du 
tronc de la plante , avec les boutons ou les 
comniencemens de leurs fleurs , 6c couper 
le haut de la tige 6c toutes les petites feiiil- 
les qui croiflënt deçà & delà par les inter- 
valles des grandes feuilles 6c de la tige , 
afin de concentrer l’aliment fpirituel 6c 
filin de la plante , 6c de l’arrêter pour la 
nourriture des dix ou douze principales; 
feiiilles qui font vers le milieu.. 

Il y a de plus un point de conftellation y 
qui eft d’une obfervation très-néceflàire* 
pour cueillir le tabac aufli-bien que pour 
le femer ; fi on prétend en faire quelque 
chofe au-deflus du vulgaire , la femence 
du tabac eft dédiée à la planerte du Verfeau 
& à celle de Mars. On le feme au croiflànr 
de la lune d’ Avril , qui eft quelque peu- 
avant l’entrée du Soleil en Aries , & cela 
très - prudemment , parce qu’il a befoin 
d’eau 6c de chaleur modérée dans fon com- 
mencement *, ce qui ne fe rencontre pas fi 
particuliérement tempéré en toute autre- 
faiion de l’année. On le cueille au déclin; 



6-8 Traité 

de la lune d’Août , lorfque le foleil eft dans 
le Lion , qui eft une conftellation de db* 
gnicé , de force Sc de vertu, Sc en une 
faifon qui peut par fa chaleur , digérer 
comme il faut , l’humidité fuperflue des 
feuilles du tabac. Mais ce qui eft encore 

{ ?lus confidérable , c’eft que les feuilles , 
es bourjons , les boutons Sc les-fieurs naif- 
fàntes n’en font point inutiles ; au con- 
traire tout cela fert de baume Sc de liqueur 

( préparante & eonfervative , fans laquelle 
es feuilles les mieux conditionnées per-- 
droient leur vigueur , leur force Sc leur 
vertu , ou par leur trop prompte exficca- 
tion , ou par leur fubite corruption & leur.' 
pourriture. 

On tire le fuc de ces parties qu’on a; 
cueillies 8c coupées , après les avoir battues 
au mortier de bois on de pierre , puis on' 
les fait bouillir avec du vin d’Efpagne qui 
foit douçâtre , qu’on appelle du vin cuit 
ou avec de la malvoifie , jufqua ce que le 
tout foit bien Sc curieufement écumé, après 
quoi il faut y ajouter du fel , jufqu a ce que’ 
la liqueur ait acquis le goût Sc la falure 
approchante de celle de l’eau de la mer j- 
Sc fur la fin il y faut jetter & mêler de l’anis; 
Sc du gingembre en poudre fubtile , &. 
laiftèr repofer cette liqueur , afin qu’elle 
fe dépure Sc qu’elle dépofe des féculences 
au fond vaifteau *, lorfque cela eft fait , il’. 
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faut la mettre dans des vaiflèaux bien bou- 
chés , autrement route fa verni s’évanoiii- 
roit. C’eft avec cette liqueur qu’on em- 
baume les feuilles du tabac , lorfqu’elles 
font cueillies •, .car on les trempe les unes 
après les autres dans un baquet rempli de 
cette fauflc , qui eft un peu plus que tiède > 
car fi elle étoit bouillante , fa vertu s’en 
iroit en l’air , à caufe de la volatilité : & 
de plus., la chaleur trop violente cuiroit la 
feiulle qu’on y tremperoit , & la rendroic 
inutile. Il faut enfuite entaflèr ces feuilles 
ainfi préparées les unes fur les autres , & 
Je s couvrir de tous les côtés , afin quelles fe 
mitonnent , quelles fe digèrent & qu’elles 
fe fermentent en quelque façon , jufqu a 
ce que la liqueur les ait pénétrées en toutes 
leurs parties*, & quelles commencent à 
s’échauffer. Alors il faut prendre une de ces 
feiiilles , l’étendre & l’expofer à la clarté , 
afin de voir fi elle a changé de couleur , 
qui doit être roufsâtre ou rougeâtre : cela 
étant ainfi , il faut promptement découvrir 
le tabac., féparer les feiiilles , les enfiler & 
les expofer .en un lieu couvert , mais qui 
foit ouvert de tous les côtés à un air per- 
méable ; en forte qu’on le puifle toujours 
fermer du côté du Spleil & de celui de la 
pluye, &c laifler ainfi fécher tempérément 
ces feiiilles , jufqu a ce quon les file , oa 
qu’on les prelfe toutes entiçies dans des 
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«ailles bien enveloppées de leurs mêmes 
feuilles , 8c d’autres enveloppées encore à 
l’entour , afin d’empêcher que leur vertu 
fubtile 8c volatile ne s’exhale , ce qui s’ap- 
pelle par le commun , du tabac éventé , 
•qui n’eft propre à aucune* chofe , s’il n’efl: 
refourni de force 8c de vertu par |a décoc- 
tion de quelqueportion de bon tabac faite 
dans du vin d’Efpagne. Il y en a même qui 
n’y employent que de la bierre avec un 
peu d’aromats > & c’eft ce qu’on appelle du 
■tabac rhabillé ou raccommodé. 

J’ai voulu décrire cette préparation , afin 
fj de faire voir la nécellité du choix du tabac, 
pour en tirer de bons remedes , 8c pour 
faire d’autant plus admirer les merveille's 

3 ue le Créateur a placées dans cette plante, 
e laquelle on ne fe fert pas au légitime 
ufage , pour lequel fa bonté l’a produite , 
> qui eft pour le recouvrement 8c pour l’en- 

tretien de la fanté ; au contraire , on en 
abufe tous les jours avec des excès qui 
offenfent fa Majefté divine , qui blelTent 
& qui ruinent la fanté , 8c qui détruifent 
les familles 8c la fociété civile. 

SECTION TROISIÈME. 

§. 1 . Des fleurs. 

Entre le grand nombre de fleurs que la 
famille des végt taux nous fournit , avec une 
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fi belle , une fi agréable & une fi divertif- 
fante profufion , la nature ne nous a pas té- 
moigné plus de foin que pour la rofe , qu’on 
peur en quelque façon appeiler la reine 
des fleurs , tant à caufe de la beauté & de 
l’agrément -de fon coloris &c de fon odeur t 
que parce quelle eft de toutes les fleurs 
celle qui fournit à la Médecine, & à la Phar- 
macie le plus beau travail. Car un des Au- 
teurs qui a recherché avec le plus d’cxaéti- 
tude tout ce que les Anciens & les Moder- 
nes ont tiré de Ample & de compofé de la 
rofe, compte jufqua trente-fept différais 
fujets , que cette noble fleur prete à la Mé- 
decine & à la Pharmacie. Ce qui fait que 
je m’étonne que les Grecs ayent donné le 
nom de fleur , qui eft âyüo# en leur langue , 
à la fleur du romarin , par une façon de par- 
ler de Rhétorique, comme qui diroit la 
fleur par excellence , puifque cette fleur ne 
fournit pas un fi grande nombre de reme- 
des que la rofe. Néanmoins comme la fleur 
de romarin pollede auflî-bien que la rofe , 
beaucoup d’excellentes vertus , & qu’elle 
eft même plus balfamique , nous nous fer- 
virons de ces deux fleurs dans cette Seélion , 
pour apprendre aux Artiftes comment il faut 
travailler fur les fleurs > afin que ce que nous 
en dirons, leur ferve d’exemple pour celles 
qui feront de la nature approchante de la 
leur > car pour les autres fortes de fleurs , 
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nous avons allez infinué comment il falloit 
travailler fur elles , lorfque nous avons par- 
lé généralement des plantes dans les dis- 
cours que nous avons ci-devant faits au 
commencement du Chapitre des végé- 
taux. 

§. i. De la rofe & des préparations que la 
Ch j mie en tire. 

Avant que d’entrer dans le détail des 
opérations , que l’Artifte peut faire fur la 
rofe , il eft nécelfaire que nous difions quel- 
que chofe de fes différences , & du choix 
que l’Artifte en doit faire , pour parvenir à 
la fin qu’il fe propofera dans fon travail ; 
car les rofes poifedent des vertus différen- 
tes , félon le plus ou le moins de leur cou- 
leur , de leur goût & de leur odeur. Par 
exemple , les rofes de Provins font plus 
colorées que toutes les autres , & ont un 
goût plus auftére ; leur fubftance même eft 
plus comporte , moins altérable , & moins 
corruptible que celle des autres , ce qui 
marque un alliage bien proportioné de leur 
foufre & de leur fel ; c’eft pourquoi ellep 
font plus céphaliques 8c plus ftomachiques-: 
ce qui fait que les Médecins fe fervent de 
celles-là plutôt que des autres , pour la con- 
ferve & pour le vinaigre *, mais principale- 
ment pour en tirer la teinture après qu 'elles 
font fécbes , comme nous le dirons ci-après 

Les 
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Les rofes pâles , qui font celles qu’on ap- 
pelle les rofes communes entre celles qui 
font cultivées, font d’une odeur plus péné- 
trante 8c plus fubtile que les précédentes > 
‘elles abondent en fuc, 8c font plutôt fanées 
& altérées, jufques-là même qu’à peine les 
peut-on fécher ; elles ont auili un goût plus 
' amer & plus falin , qui témoigne leur fa- 
culté purgative 8c colliquative , comme le» 
effets qu’elles produifent, le vérifient : c’eft 
pourquoi on les employé à la diftillation 9 
aux firops 8c aux miels , â caufe de l’abon- 
dance de leur mercure , de leur foufre 8c 
de leur fel , qui font furmontés par une hu- 
midité , qui les rend capables d’une promp- 
te fermentation , & qui fait quelles com- 
muniquent facilement l p ur vertu aux fujets» 
qui tiennent de l’un des trois principes qui 
abondent en elles. 

Il y a une troifiéme forte de rofes, qui 
font celles qu’on appelle rofes de damas ou 
rofes mufeates , qui font d’une odeur agréa- 
ble , qui ne choque pas le cerveau fi vio- 
lemment que les rôles pâles , qui ne font 

{ >as une colliquation fi grande , quand on 
es employé à la purgation , 8c qui n.’i:ri- 
tent pas fi facilement la matrice des fem- 
mes qui font fujettes à fes pallions. Ce qui 
eft caufe qu’on les préféré pour en faire les 
firops purgatifs fimples ou compofés ; mais 
comme on ne trouve pas de ces rofes müf- 
Tin;e II. D 
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cates par tout , &c qu’il n’y a que les curieux 
qui les culcivent , plutôt pour le plaifir de 
la vue 6c de l’odorat , que pour lulage de la 
Médecine : on fubftituera légitimement en 
leur lieu les rofes fauvages , qui feront le 
même effet qu’on efpere de celies-là, pour- 
vu qu’elles foient cueillies à propos. 

- La quatrième forte de rôles que la Mé- 
decine employé , font les rofes blanches , 
qui ne fervent ordinairement que pour les 
yeux 6c pour les femmes , à caufe des rai- 
ions alléguées. Nous ne palferons pas ici le 
teins inutilement à décrire toutes les prépa- 
rations ordinaires que la Pharmacie tire de 
la rofe : nous dirons feulement ce que nous 
jugerons être néceflàire pour l’inftruétion 
de l’Apothicaire Chymique , afin qu’il 
puifle tirer de cette aimabie fleur ce quelle 
contient de plus pur & de meilleur , fans 
perte d’aucune de fes vertus. 

■ Mais avant que de rien particularifer , il 
faut que nous difions en deux mots le tems 
auquel il faut cueillir les rofes , afin qu’on 
y trouve en leur perfe&ion ce que la nature 
y a logé. Pour y parvenir, il faut que celui 
qui veut travailler fur les rofes , ait le foin 
de les faire cueillir un peu après le point du 
jour , lorfqu’elles ont encore en elles un 
petit refte de cette humidité balfamique » 
que la fraîcheur de la nuit a comme raf- 
femblé &c comme concentré au - dehors ôc 
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au-dedans de ces fleurs , furtout il ne faut 
pas qu’il ait plu le jour précédent ; mais 
principalement lorfqu’on veut employer 
ces fleurs pour en faire de la conferve ou 

I iour les fécher : il ne faut pas auflî les cueil- 
ir long - tems après le lever du Soleil , à 
caufe que cet Aftre fuce très-avidement le 
baume 8c le neétar de toutes les fleurs , qui 
font d’une fubftance délicate 8c étherée : 
or en toutes les fleurs , il n’y en a gueres 
qui foient plus délicates que les rofes ; c’eil 
pourquoi il faut que ceux qui travaille- 
ront fur elles , prennent le tems à propos , 
comme nous venons de dire. 

§. 3 . Comment il faut fuir e la teinture des rofes 
rondes. 

Lorfqu’on aura fait cueillir des rofes rou- 
ges , qu’on nomme ordinairement de Pro- 
vins , avec les précautions requiles ; il les 
faut monder de leurs ongles , lorsqu'elles 
ne font pas encore épanouies , & qu'elles 
font feulement en boutons bien enflés : de 
plus , que ce ne foit pas des rofes doubles , 
que ce foit feulement des Amples 8c des 
ordinaires ; il les faut enluite faire fécher 
à l’ombre entre deux papiers, afin que rien 
n’exhale que l’humidite fuperflue -, 8c que 
ce qu’il y a d’odeur 8c de couleur , foit con- 
centré par une exficcation lente 8c modé- 
rée ; car c’eft en cela proprement que réfide 
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la vertu que Mrs les Médecins requièrent 

en la teinture de ces rofes qui fe fait ainfî. 

Prenez une once de rofes ainfî defTéchées, 
& les mettez dans une terrine de grais ou 
de fayence , verfez defTus autant d’eau 
bouillante qu’il en faut pour les humeéfcer ; 
& lorfque l’eau les aura bien pénétrées , il 
faut verfer defTus goutte à goutte en remuant 
toujours les rofes , quatre fcrupules de bon 
efprit de vitriol, ou autant de bon aigre de 
foufre , ou encore le même poids d’efprit 
de fel , félon l’indication qu’on aura prife 
du remede & de la maladie ; après quoi , il 
faut verfer là - deflus quatre livres d’eau 
boiiillante , & couvrir le vaiflèau jufqu’à cç 
que la liqueur foit refroidie , qu’il faut 
couler par le blanchet ou la filtrer : on y 
pourra ajouter une once ou deux de fucre 
pour livre de teinture , fi le Médecin le 
preferit , & s’il agrée au malade. 

Cette teinture eft un excellent remede , 
pour corriger tous les défauts de l’eftomach, 
& principalement lorfqu’il eft dévoyé par 
les vomifTèmens & par les flux de ventre , 
&c même lorfque la digeftion eft dépravée , 
& qu’il y a défaut d’appétit naturel , à caufe 
de quelque relâchement des fibres du ven- 
tricule , ou par la dilatation de fes membra- 
nes. Surtout , c’eft un fpécifique dans la 
maladie , qu’on appelle Colera morhus , 
trouffe-galant ou dévoyement haut & bas , 
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'pourvu que le malade en boive à grands 
traits : car la vertu balfamique de la rofe , 
qui eft aidée de l’acide ftomachique du vi- 
triol , du foufre ou du Tel , remet admira- 
blement toutes ces agitations & ces tempê- 
tes , dans un calme agréable & très - utile 
dans toutes les fièvres ardentes , foit qu’elles 
foient intermittentes ou continues. 

Comme la plus grande partie de ce s fiè- 
vres proviennent de quelque corruption 
qui s’eft faite dans l’eftomach , il s’enfuit 
une altération au ferment de la digeftion , 
qui ne manque pas d’introduire Ta mali- 
gnité de l’idee , qu’il a conçue dans les ali— 
mens que prend le malade. Ces alimens mal 
digérés charient continuellement leur venin 
dans les veines ôc dans les arteres , ce qui 
caufe l’effervefcence des efprits , &c par con- 
féquent une fuite de la fièvre & de fes re- 
doubîemens. 

Or comme cette maxime de la Médecine 
eft très - vraye , que fublatâ causa , tollittir 
tjfcüus , qui eft que lorfque la caufe eft ôtée, 
il faut aulli de nécelîité , que l’eflfet qui en 
provient , cefle , & que ces fièvres dans le 
commencement ne font que les produits 
& les fuites de la corruption qui s’eft faite 
dans le ventricule il s’enfuit néceftaire- 
ment que fi cette caufe eft ôtée , afturément 
la fièvre ceftera,puifqu’elle n’en eft que l’ef- 
fet j &c comme nous avons dit ci-devant 
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que la teinture de rofes remettent l’efto- 
ir.2ch Sz fes fondions en leur devoir ; c’eft: 
aufli d’elle qu’on doit faire la boiflon ordi- 
naire des malades , lorfqu’ils feront atta- 
qués de ces fortes de fièvres. Ce breuvage 
n’eft pas moins néceflàire contre la diflèn- 
terie , contre la lienterie , & généralement 
contre toutes les efpéces de flux de ventre , 
qui csufent aux malades une foif &c une 
féchereflè de bouche très-importune , que 
cette teinture appaife & humeéfe comme 
par miracle. 

§. 4. La façon de tirer l'eau , T huile , l'efprit 
& le fel des rofes. 

Nous ne répéterons pas ici les raifons qui 
nous font prendre des rofes pâles ou com- 
munes , ni le choix du tems pour les cueil- 
lir , parce que nous l’avons enfeigné au 
commencement de cette Seélion. Difons 
feulement comment l’Apothicaire Chyrni- 
que procédera pour en tirer ce qu’elles con- 
tiennent. Pour commencer , il haut prendre 
huit livres de rofes pâles , qu’il faut éplu- 
cher pour défunir les feuilles de leurs 
queues , qu’il ne faut pourtant pas rejetter 
comme on le fait à l’ordinaire : au contrai- 
re , il les faut laifler avec les rofes , parce 
que ce qu’il y a de jaune au milieu de la 
rofe , contient une huile matérielle , qui 
monte en la diftillation en forme de beurre 
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qui nage fur l’eau , qui rire à foi l’huile 
fubrile 8c échérée des feuilles de la rofe , 8c 
qui l’arrête fi bien , que cette maniéré de 
travailler fait que l’artiile aura le double 
ou le triple d’huile davantage ; mettez les 
rofes dans une veille , dont la tête de more 
8c le canal du tonneau qui rafraîchit, foient 
d etain , ou à tout le moins de cuivre qui 
foit nouvellement étamé , parce qu’autre- 
ment l huile tirera du goût 8c de la couleur 
verte du cuivre , à caufe de fon fel volatil 
qui eft très-pénétrant & très-a&if j verfez 
fur les rofes qui ne doivent être aucune- 
ment contufes , le quadruple d’eau de 
pluye , s’il fe peut , ou de celle de riviere , 
puis diftillez félon que nous l’avons déjà 
dit allez de fois. Ne ceflez point le feu que 
vous n’apperccviez par la vue , par le goût 
& par l’odorat, que l’eau qui fort, n’eft plus 
chargée d’huile , qu’elle n’a plus de goût , 
ou quelle ne fent plus rien. Lorfque cela 
eft ainfi , ouvrez la veille , vuidez-la dans 
un tonneau dont on ait ôté nouvellement 
la lie , 8c recommencez la diftillarion avec 
des rofes nouvelles, afin de ne point inter- 
rompre & de ne point perdre la chaleur du 
fourneau qui eft en train *, il faut continuer 
& réitérer jufqu a ce que vous ayez fufK- 
famment d’huile pour en faire ce que nous 
dirons ci-après. Lorfque vous aurez afiem- 
blé toutes vos eaux diftillées en un grand 
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ballon , il faut les laifîèr repofer , afin qmt 
l’huile s’aflemble au-deftus , pour la pou- 
voir tirer avec une cuillère d’argent ; ou ce 
qui eft encore mieux , il faut couler toutes 
vos eaux au travers d’un linge bien net, qui 
foit rendu au-deftus d’un carlet , 8c toute 
l’huile demeurera fur le linge , que l’on 
mettra dans une fiole qui foit bien bouchée, 
à caufe de la fubtilité de fes parties. Si vous 
voulez conferver votre eau comme elle eft, 
vous le pouvez , car elle eft bonne ; néan- 
moins vous la pouvez rendre meilleure 8c 
beaucoup plus effïçace , fi vous la cohobez 
deux fois fur huit livres de rofes battues au 
mortier de marbre. 

Que fi on demande la raifon , pourquoi 
nous avons dit ci - deflus qu’il les falloir 
laiflèr entières , 8c pourquoi nous difons à 
préfent qu’il les faut battre au mortier ; il 
Faut répondre que dans la première diftilla- 
tion , nous n’avons eu l’intention que de 
tirer l’huile , fans nous foucier beaucoup 
de la perfection de l’eau ; & que comme 
l’artifte doit fçavoir que l’huile fe confond 
avec le fel & avec l’efprit , par le mélange 
& la contufion qui s’en fait au mortier , ce 
qui empècheroit qu’elle n’en pût être déga- 
gée par l’aétion du feu dans la diftillation , 
à caufe que l’efprit &c le fel la tiennent avec 
eux invifiblement dans l’eau : ce qui fait 
voir la raifon pourquoi nous avons ordonné 
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de battre les rofes dans la fécondé diftilla- 
tion , qui n’eft que pour méliorcr l’eau , & 
lui communiquer plus de vertu. 

Revenons à prélent aux relies des diftil- 
lations qu’on a mifes dans le tonneau , qu’il 
faut couler à travers d’un couloir de linge 
groflier , prefièr tout ce qui reflera def- 
fus , afin de faire fécher le marc de l’expref- 
fion pour le calciner ,, Sc en tirer le fel * 
qu’il faudra purifier & criftallifer comme 
nous l’avons dit ci - devant , lorfque nous 
avons parle des fels fixes des végétaux. 

Mais comme nous voulons mettre la li- 
queur , qui a été coulée en fermentation 
avec des rofes nouvelles , on pourrait de- 
mander pourquoi nous avons fait prefièr 
les rofes diflillées avant la fermentation •> 
& comme cette demande n’ell pas fans fon- 
dement , il y faut répondre avec des rai- 
fons pertinentes , qui falfent connoître que 
nous ne l’avons point avancé fans une né- 
ceflité abfolue : car fi la fubftance des rofes 
avoir été fermentée auparavant , ce qu’il y 
a de fel fixe en elle,, aurait été dfilout par 
l’aélion du ferment, & aurait été volatilifé,, 
en forte que prefque toute cette fubftance 
fûline aurait palTé en efprit , au lieu que la 
première diftillarion n’a été capable que de: 
faire l’extraéfcion de l’huile étherée & d’une.' 
partie du fel volatil de cette fleur.. 

D? 
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Il faut chauffer modérément ce qui aura 
été coulé,& le mettre en fermentation avec 
vingt ou trente livres de nouvelles rofes. 
entières , foit par le moyen du levain ordi- 
naire , foit par celui de la levure ou du jeCt 
de la bierre , avec toutes les obfervations 8c 
toutes les précautions requifes à cette opé- 
ration , qui font amplement décrites au 
commencement de ce Chapitre , auquel 
nous renvoyons l’artifte pour ce fujet ^ 
auili-bien que pour la diftilîation 8c pour la 
rectification de l’efprit qu’on en aura tiré.. 

§. y. Lemojen de faire la véritable ejfence 
des rofes.. 

L’exemple que nous allons donner , n’efl: 
pas un des moindres myfteres de la Chy- 
mie ; c’eft pourquoi nous le décrirons le 

{ il us exactement qu’il fera pofïible , afin que 
artifle s’en puiffè fervir avec utilité 8c 
avec plaifir. Pour y parvenir , il faut pren- 
dre quatre onces de fel de rofes 8c les met- 
tre dans une petite cucurbite ; puis verfer 
de (Tus une demie livre du meilleur efprit 
de rofes qu’on aura tiré ; il faut couvrir la 
cucurbite de fon chapiteau 8c en luter très- 
exaCtement les jointures , & retirer l’efprit 
à la chaleur lente du bain marie , afin que 
l’efprit devienne alkoholifé , c’eft-à-dire ,, 
bien déphlegmé ; car il n’y aura que la pure 
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8c feule fubftance fpiritueufe 8c étherée 
qui montera , 8c le fel retiendra tout ce qu’il 
y avoit de phlegme. 

Mais ce n’eft pas encore alfez de cette 
fubtilifation de l’efprit 3 car il faut outre 
cela , que cet efprit l'oit empreint de la plus 
pure 8c de la plus fubtile partie du fel fixe , 
fur lequel il a été diftillé , & c’eft ce que 
les Chymiftes appellent de l’efprit alkalifé , 
comme qui diroit un efprit qui participe du 
fel alkali de fa plante , qui eft le nom que 
les Artiftes donnent à tous les fels tirés des 
végétaux ou de leurs parties , par le moyen 
de la calcination & lixiviation. Il faut donc 
mettre le fel qui a fervi à i’alkoîifation de 
cet efprit , dans un creufet , & le fécher au 
feu par dégrés , jufqu’à ce qu’il rougifie , 8c 
prendre furtout bien garde qu’il ne fe fon- 
de ; 8c lorfqu’il fera modérément refroidi ,, 
il le faut mettre dans la cucurbite & l’efprit 
par-delTus , 8c diftiller comme auparavant r 
& continuer ainfi trois fois, deflechant le 
fel 8c diftillant l’cfprit , afin de l’acuer & de 
le fournir de la portion fuffifante de font 
propre fel , qui lui fervira de moyen unif- 
iant pour fe joindre 8c pour fe mêler indi- 
vifiblement enfemble , pour en former une 
eiïence admirable , tant pour fon parfum, 
que pour fes vertus médicinales , qui fur- 
pa fient de beaucoup toutes les autres opéra*- 
tions qu’on a pû faire fur les végétaux.. 
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Or le principal de tout ce myftere , efï 
l’alkalifation de Tefprir ; c’eft pourquoi 
l’artifte aura rrès - exactement égard à la 
travailler avec la ponctualité requife. Pour 
faire le mélange de ces deux corps avec 
proportion , il faut mettre une partie de 
l’huile étherée très-pure 8c trcs-fubtile , 8c 
verfer delliis trois parties de l’efprit alka- 
lifé , 8c vous verrez qu’il s’en fera en un 
inftant une union admirable , & qu’ainlî 
mis aurez une effience qui fe mêle avec 
toutes fortes de liqueurs , & qui recrée par- 
faitement les fens par fa bonne odeur. Que 
fi or v joint de l’elience de rrès-bon ambre 
gris 8c de celle d’écorce de citron , ce fera 
un cordial 8c un céphalique , qui n’aura 

f oint fon pareil au monde , tant à caufc de 
excellence de fon odeur > qu’à caufc des 
vertus fubtiles 8c efficaces des chofes qui le 
eompofenr , qui font très-pénétrantes , 8c 
qui font capables de réveiller les efprits 
ailbupis ou exténués , par les affections fo- 
poreufes-, qui attaquent ordinairement le 
cerveau , 8c qui en abarardiffient les fonc- 
tions, aufli-bien que dans toutes les foi— 
bkflès 8c les autres paillons du coeur , foie 
qu’on donne ces eilènees dans du bôiiillon 
dans du vin ou dans quelque eau cordiale ,■ 
ou même qu’on fë contente feulement d’en, 
lai fier couler quelques gouttes entre les> 
dents , il elles font ferrées, &.d’en intro- 
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«luire dans les narines avec une plume ou 
avec un peu de cotron. La dofe ordinaire 
de ces efiènces , eft depuis deux gouttes jufi- 
qu a fix , huit 8c dix gouttes , dansi’une des 
chofcs que nous avons dites. 

On pourra de cette même maniéré faire 
les efiènces de tous les végétaux , quipro— 
duifent de l’huile étherée , 8c qui peuvent 
être fermentés pour en avoir lefprit , foit 
que ces plantes ayent.une odeur agréable 
ou non. Car celles qui ne nous- femblent 
pas agréables , ne laiflènt pas d’êrre utiles , 
8c d’avoir leurs vertus fpécifiques pour 
quelques parties du corps humain. Mais 
comme il y a des chofes amples qui ont été 
tirées des végétaux , ou de quelqu autre 
fubftance , qui donnent néanmoins des hui- 
les qui ont beaucoup de vertu , mais qui en 
auraient néanmoins beaucoup plus , fi elles 
éroient converties en efiènces, comme font 
celles des gommes , des réfines , 8c celle du 
fùccin -, il faut que nous difions en peu de 
mots , qu’on fe pourra fervir de lefprit de 
vin alkalifé pour les efienfifier , ou bien 
prendre de lefprit de quelquaurre piante 
qui aura du rapport avec la maladie gu 
avec la partie qui fouffre.. 

§• G.. Du romarin. 

Ceci doit fuffire pour la rofe , pa fions au 
tamarin , duquel on pourra faire ia même 
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. chofe ; & ainfi nous n’avons rien à ajouter, 
finon la préparation de l’eau ti’Elifabeth , 
ou d’ifabelle Reine de Hongrie, qui eft 
véritablement un très-digne remede. 

§. 7 . Pour faire l'eau de la Reine de Hongrie 
avec des fleurs de romarin. 

Prenez vingt onces de fleurs de romarin , 
qui ayent été cueillies un peu après le lever 
du Soleil ; mettez-les dans un vaifleau de 
rencontre , & verfez deflus trente onces 
d’efprit de vin alkolifé ; lutez exaétement 
les jointures de la rencontre , & mettez le 
tout digérer &c extraire à la très-lente cha- 
leur du bain vaporeux durant l'efpace de 
trois jours naturels : laiflèz refroidir le 
vaifleau avant que de l’ouvrir , après cela 
tirez la teinture , & preflez les fleurs ; fil- 
trez le tout , & gardez à part une partie de 
cette teinture baliamique , afin de s’en pou- 
voir fervir intérieurement & extérieure- 
ment : car elle a autant ou plus de vertu 
que l’eau qu’on en tire , mais elle n’eft pas 
fi agréable ni fi fubtile. 

Il faut diftiller l’autre partie au bain 
marie à une chaleur fi bien graduée , que le 
chapiteau ne s’échauffe aucunement , & 
que l’artifte puifle compter deux ou trois 
entre les gouttes qui tombent , & continuer 
ainfi , jufqu a ce que vous ayez réduit la 
teinture en confiftance d’extrait. Il faut 
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boucher bien exactement la bouteille où 
fera cette eau , car elle eft extraordinaire- 
ment fubtile. 

Zapata , qui étoit Médecin 8c Chirur- 
gien Italien , attribue aux remedes qui fe 
tirent du romarin , des vertus prefque in- 
nombrables , 8c cela avec beaucoup de rai- 
fon *, car cette plante eft remplie de fel 8c. 
de foutre volatils , qui font les deux prin- 
cipaux agens de la nature j mais particulic- 
ment lorfque leur vertu eft animée de la, 
fubtilité de l’efprit de vin , qui pénétre en 
un moment du centre de l’eftomach à la 
circonférence du corps , 8c qui influe une 
nouvelle vigueur à toutes les fonctions de 
la vie. A peine peut - on allez dignement 
décrire toutes les facultés de cette teinture 
balfamique , de cette eau 8c de cet extrait- 
Car qu’y a-t’il , je vous prie , de plus éton- 
nant 8c de plus beau , que le rétabliffement 
de la Reine de Hongrie par le moyen de 
cette eau ? Elle étoit paralytique , gouteufe 
& tellement infirme , qu’elle n’avoit aucun 
mouvement libre , & cela à 1 âge de foixan- 
te & douze ans néanmoins cet efprit fub- 
til 8c balfamique eut une fi noble éradia- 
tion de vertu , qu’elle fut rétablie en un fi 
haut point de fanté 8c de vigueur , qu’elle 
ne paroifloit pas avoir plus de vingt-cinq 
ans » jufques - là même que le Roi de 
Pologne la fit demander en mariage . 
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tant elle étoit belle & vigoureitfe.- 
Voilà an effet pour l’intérieur, que nous 
tenons de Phiftoire : il faut que je raconte 
aufll une autre cure extérieure, pour prou- 
ver de plus en plus la belle 8c l’excellente 
v.etru de cette eau , par ce qui arriva à une 
fervante chez moi : elle s’étoit fait une 
eontufion au front en tombant fur le gond 
d’une porte •, &c comme elle avoit fait à 
l’in (tant la réperculïion de la tumeur qui. 
s’étoit élevée , par le moyen d’une com- 

Î )relfe trempée dans de l’eau, au milieu de 
aquellc elle avoir mis une pièce d’un écu , 
cela fît qu’il ne parut rien au - dehors y 
mais les aceidens qui arrivèrent , firent 
bien connoître qu’il y avoit du fang épan- 
ché fous le péricrane : car elle devint pe- 
fante & endormie ; elle chanceloit comme 
fi elle eût été yvre, & ne parloit que cc ai- 
me en rêvant , fans néanmoins quelle fen- 
tît de douleur violente , ni qu’il parût rien 
au-dehorsyce qui fut caufe que je lui fis 
mettre une comprefïe en quatre, qui étoit 
trempée dans- de l’eau de la Reine de Hon- 
grie , fur l’endroit où avoit été la contu- 
fion , & je lui en fis auffi avaller une bonne 
cuillerée, qui l’endormit environ l’efpace 
d’une heure ; & lorfqu’elle fe réveilla , elle 
dit qu’elle étoit guérie , & marcha incon- 
tinent fermement & raifonna de même y 
mais ce qui fit beaucoup mieux paroître 
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tju’elle croit véritablement guérie , c’eft que 
tou. fon front, le nez 6e le contour des yeux, 
parurent comme de couleur de papier mar- 
bré , parce que le fiing qui avoir croupi 
fous le péricrane , 6e qui caufoit tous les 
accidens , avoir été digéré 6e diflout par la 
vertu fubtile 6e pénétrante de cette eau ad- 
mirable ; fi bien qu’aprè^ cela , elle n’eut 
plus befoin que d’une fécondé compreflc 
qui acheva le refte de la cure , fans quelle 
s’en foit jamais fentie depuis. 

J’ai encore beaucoup d’autres obferva- 
tions des beaux effets de cette eau *, mais il 
fuffit que nous di fions en général les vertus 
& les dofes de la teinture de l’eau & de 
l’extrait. Ce font véritablement des reme- 
des fpécifiques , ôc qui font principalement 
confacrés au cerveau , à la matrice 6 : à tou- 
tes les maladies qui en proviennent, com- 
me font l’apoplexie , la paralyfîe , lepiîep- 
fie , les vertiges Ôc autres maladies fèmbîa- 
bles. Ils fortifient la vue ôc corrigent la 
mauvaife odeur de l’haleine •, ils confortent 
l’eflomach , ôtent les obftruéHons du foye , 
de la rate ôc de la matrice ; ils font admi- 
rables contre la jauni fie ôc pour remédier 
aux fleurs blanches ; enfin ils réjoiiiflent le 
cœur ôc toutes fes fondions , renouvellent 
fa mémoire débilitée , ôc entretiennent en 
une vigueur égale tous nos fens intérieurs 
ôc extérieurs , foit qu’on les applique e» 
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dehors, ou qu’on les prenne en dedans. La 
dofe de la teinture 8 c celle de l’eau , eft 
depuis un fcrupuîe jufeu’d quatre , dedans 
du vin blanc , dans des bouillons ou dans 
quelqu’autre liqueur qui foit appropriée à 
la maladie ; mais il faut remarquer que It 
on fait prendre ces remedes dans du bouil- 
lon , il faut attendre de les mêler , 'lorf- 
que le bouillon fera de la chaleur temperée 
pour être avallé , autrement tout fe per- 
drait 8 c s'évanouirait à caufe de la fubtilité. 

La dofe de l’extrait , eft depuis un demi 
fcrupuîe jufqu a une drachme , ou feul ou 
mêlé avec quelque confervc , ou diftout 
dans du vin blanc ou dans quelque eau 
diftillée. Ce remede eft fi nécefiaire , à caufe 
des accidens qui arrivent à toute heure dans 
une famille , comme de fe blefièr , de fe 
brûler , de fe fouler 8 c de s’enrhumer ; 
qu’il faudrait en avoir toujours chez foi , 
afin de prévenir par un fecou.rs prompt 8 c 
sûr , les malheurs & les douleurs qui fui- 
vent ordinairement les commencemens de 
ces maux. 

PrÏHcipiis objla , fero meJicina paratur , 

Dum mal a per longcts tnvaluére moras. 

D'ailleurs , nous avons donné h la fin du 
Tome I. p. 412. une autre maniéré de faire 
t eau de la Reine de Hongrie 3 par le miel 
fermenté , (fr qui ejl beaucoup plus efficace que 
telle- fi-. 
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SECTION QUATRIÈME. 

§. i. Des Fruits. 

Les fruits font des parties des végétaux 
qui font le moins employées dans la Phar- 
piacie Chymique ; c’eft pourquoi nous 
n’aurons pas beaucoup de chofes à dire de 
leur préparation , puifqu’il n’y a que la co- 
loquinte que nous trouvons capable de nos 
remarques & de notre travail. Et comme 
c’eft un purgatif qui eft employé , & qu’on 
a manqué jufqu’ici à fa vraye correction 
nous ne produirons que ce que le raifonne- 
ment & l’expérience nous ont appris là- 
defti us. 

Quoique les plus célébrés Auteurs Chy- • 
miques ayent prefcrit de faire l’extrait de 
coloquinte avec l’efprit de vin , cependant 
je ne fuis pas de leur fentiment en cela > 
parce que le fruit de la coloquinte eft vo- 
latil , & qu’il a un fel fubtil & nuifible en 
foi , qui fait des colliquations étranges , & 
qui fait auflî des érofions à l’eftomach 8c 
aux inteftins , comme cela fe voit évidem- 
ment , lorfque ce mauvais remede a caufé 
des hypercatharfes ou furpurgations. Or , 
Pefprit de vin ne tire de la fubftance de la 
coloquinte , que le fel volatil & nuifible , 
fins toucher à fa partie fixe , qui eft celle 
qui purge véritablement les ferofirés , les. 
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glaires & les mucofités de tout le corps r 
de plus , l’efprit de vin fubtilife Sc atténue 
tellement la coloquinte , qu’elle eft chariée 
dans les veines Sc dans les artères, d’où elle 
attire jufqu’au meilleur Sc au plus pur fang. 
Il faut donc que l’artiûe trouve quelque 
moyen de corriger Sc d’extraire ce fruit 
purgatif, afin qu’il purge Jàns- aucun dan- 
ger , comme il en eft capable. 

Il faut donc que ce foit un menftrue > 
qui foit d’une nature différente de l’efprit 
de vin , afin qu’il fixe en quelque façon ce 
qu’il y a de volatilité maligne , qui prédo- 
mine dans ce fruit , Sc qui caufe tous fes 
mauvais effets ; c’eft pourquoi il faut né- 
cessairement que ce foit le vinaigre diftillé 
qui foit le menftrue Sc le correctif de la 
coloquinte , pourvu qu’il foit animé Sc aidé 
d’un fel fixe qui foit pénétrant Sc fubtil * 
qui puiffe agir fur ce volatil , Sc le changer 
de nature : ce fel eft celui de tartre préparé 
félon Sennert , comme nous l’enfeignerons,. 
Iorfque nous travaillerons fur le tartre. Car 
nous n’avons ici aucun égard à cette pré- 
tendue correction des Pharmacopées an- 
ciennes ou nouvelles , qui fe contentent de 
la pulvérifation & de la mixtion des aro- 
mats ou de la gomme tragacanth , pour em- 
pêcher les mauvais & pernicieux effets de la. 
coloquinte. On fera donc le vrai extrait de 
çe fruit comme il fuit. 
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g. 2. Comment il faut bien faire l'extrait de 
xolo quinte. 

Prenez tle la coloquinte qui foit bien 
blanche & bien légère \ féparez la feraence, 
que la pulpe ou la chair de la coloquinte 
defféchee contient , parce qu’il y en a qui 
craignent fa violence ; mais comme ce ne 
peut être qu a caufe de fon fel volatil ful- 
furé , dans lequel confifte tout fon venin , 
qu’on prétend qu’il faut rejetrer cette fe- 
mence , nous enfeignons cependant le vrai 
moyen de le fixer & de le corriger, ainfi nous 
en prendrons la moitié plus que de la pulpe 
pour faire cet extrait.Mettez le tout en pou- 
dre groffiere, que vous v rfèrezdansimma- 
tras , & l’imbiberez peu à peu avec de très- 
bonvinaigrediftiilé,qui foit empreint d’une 
demie once de fel de tartre de Sennert pour 
chaque livre de vinaigre ; & lorfque le tout 
fera bien abreuvé, verfez de ce même vinai- 
gre jufqu’à l’éminence de quatre doigts , & 
mettez digérer aux cendres à une chaleur 
moyenne durant l’efpace de huit jours , à 
condition que vous agiterez le vailTeau 
troisou quatre fois par jour pour le moins : 
obfervez néanmoins que le vaifFeau ne 
foit rempli qu’à la moitié ; parce que ce 
fruit ayant été reflèrré par l’exficcation , il 
reprend fon volume ordinaire dans le 
menftrue , & renfle extraordinairement ; 
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ainfi il feroit capable de faire cafler le vaif- 
feau , lorfqu’on y penferoic le moins , 8c 
feroit perdu : lorfque les huit jours feront 
expirés , coulez &c prellèz le tout , puis re- 
mettez encore le marc en digeftion comme 
auparavant ; filtrez la liqueur fimplement 
par un linge •, & s’il y a du corps qui refte , 
joignez-le à la digeftion , coulez , prelfez , 
filtrez , & digerez ainfi aux cendres trois 
fois de fuite , 8c vous ferez afsûré d’avoir 
tiré tout ce qui étoit de bon dans la colo- 
quinte , 8c d’avoir corrigé ce qu’il y avoir 
de malin : évaporez enluite toutes vos ex- 
tradions jufqu’en confiftance d’extrait , 
dont vous garderez la moitié pour en don- 
ner dans les maladies vénériennes, avec 
quelque bonne préparation de mercure ÿ 
a u ffi-bien que dans l’hydropifie & dans les 
douleurs arthritiques , pourvu que vous 
ayez à faire à des corps robuftes. La dofe 
eft depuis deux grains jufqu’à un demi fcru- 
pule , 8c un fcrupule entier : fi on le donne 
fans mercure , il faut faire prendre par- 
defifus trois doigts de malvoifie , de bon vin 
d'Efpagne , d’hydromel vineux, ou de quel- 
que autre vin fort 8c vigoureux j mais s’il 
y a du mercure qui foit incorporé avec l’ex- 
trait , il faut faire prendre un petit boiiilion 
par-defliis , dans lequel on aura mêlé dix 
grains de fel de corail 8c autant de macis 
en poudre. 
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Mais fi vous voulez donner l’extraie de 
coloquinte en plus grande dofe 6c fans 
crainte qu’il puilfe faire aucun mal , il faut 
pourfuivre & achever de faire la due pré- 
paration de cet extrait : il faut donc mettre 
cet extrait dans un matras , 6c y mêler pour 
chaque drachme d’extrait un fcrupulc de 
magiftere difToluble de corail , 6c le circu- 
ler un mois dans le matras de rencontre qui 
foit bien luté , après qu’on y aura verfé de 
l’efprit de vin tartarifé , jufqu’à l’éminence 
de quatre doigts : il faut que la circulation 
fe fa(fe à la lente chaleur du bain marie ; 6c 
lorfqu’elle fera achevée , il faut verfer le 
tout dans une cucurbite de verre , 6c y 
ajouter le poids d’une drachme d’huile de 
noix mufeate exprimée , qui aura été unie 
6c bien mêlée avec deux drachmes de fucre 
en poudre : mettez cette cucurbite au bain 
marie, 6c retirez l’efprit de vin par la diftil- 
lation •, 6c lorfqu’il ne fortira plus d’efprit , 
agmentez un peu le feu , 6c évaporez tout 
ce mélange en confiftar.ee d’un extrait , qui 
fe puiflè mettre en pilules : alors vous aurez 
un extrait purgatif, qui fera corrigé parfai- 
tement ? 6c duquel vous pourrez vous fer- 
vir afsûrément en toutes les maladies , où 
les Auteurs recommandent la coloquinte ; 
mais principalement dans toutes les mala- 
^ «lies au cerveau , des nerfs , des jointures 
& du poulmon : c’eft pourquoi il ne faut 
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aucunement feindre de donner de cet ex- 
trait ou de ce magiftere ainfî préparé aux 
apoplectiques , aux épileptiques , à ceux 
qui ont des vertiges ou des toumoÿemens 
de tête , & furtout en tous les accidens de 
la vérolle. La dofe eft depuis fix grains juf- 
qu’i un fcrupule ôc à une demie drachme , 
dans la moelle de pomme cuite , ou dans 
quelque gelée délicieufe : on le pourrait 
aulîi difïoudre dans du vin d’Efpagne , mais 
x?n appréhende fon amertume : c’cft pour- 
quoi on fera prendre de ces liqueurs vi- 
neufes ou du boiiillon par-delTus , félon les 

J jerfonnes aufquelles on aura à faire ôc fe- 
on la maladie. 

Mais comme ceux qui s’adonnent à la 
Médecine Chymique , ôc par conféquent à 
la leCture des Auteurs qui en traitent , ôc 
qu’ils trouveront dans Rullandus Ôc dans 
plufieurs autres , qu’ils font mention d’un 
efprit fpécifique contre plufieurs maladies 
opiniâtres , auquel on donne le nom de 
fpirittts vit* anreits Rullandi , ôc que néan- 
moins on n’en trouve point la defeription 
dans l’Auteur même , ôc que les autres n’en 
parlent que par conjecture : j’ai crû nécef- 
iairede foulager l’efprit des Artiftes fur ce 
fujet s ôc de leur dire l’opinion des autres 
ôc la mienne. 

Ceux qui foutiennent que cet efprit eft 
fait de coloquinte , difent qu’il purgeoit 

ions 
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fans faire vomir , & qu’ainfi ce remede ne 

Î louvoie provenir que de ce fruit , qui eft 
e feul purgatif végecable , qui fe donne en 
la moindre dofe , & principalement lorf- 
qu’il eft exalté par le moyen de l’efprit de 
vin j car fi ce médicament eût été vomitif 
Sc purgatif tout enfemble , ils euftènt tous 
unanimement attribué fes vertus à quelque 
préparation , qui aurait été tirée de l’anti- 
moine. Or, comme il n’eft point émétique, 
les plus fenfés ont crû que c’étoit de l’ef- 
prit de vin empreint par une longue digef- 
tion & par une longue circulation des ver- 
tus des trochifques alhandal , qui ne font 
rien autre chofe que la coloquinte préparée. 
Il y en a d’autres qui foutiennent le con- 
traire , entre lefquels un des principaux eft 
Francifcus An ton tus , Médecin de Londres : 
car ils veulent que ce foit une préparation 
d’or potable , ou quelque teinture tirée de 
ce noble métal , 8c difent pour leurs rai- 
fons , que la coloquinte, qui eft un végeta- 
ble , ne peut avoir une vertu fi ample , que 
celle dont les effets font rapportés dans les 
Centuries des Obfervations de Rullandus , 
8c qu’il n’y a qu’un remede minéral ou mé- 
tallique , qui foit capable de cette univer- 
falité d’aétions -, 8c de plus , que ce n’eft 
pas fans raifon 8c fans myftere , que cet 
Auteur lui donne le nom d’efprit de vie 
doré ou auré : car il femble qu’il veiiille 
Tome //. - E 
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infinuer par cette dénomination ce qu’il 

n’a pas voulu déclarer dans fes écrits. 

Quoiqu’il fernble que les raifons des uns 
& des autres foient valables , cependant je 
fuis contraint de foufcrire à la première 
opinion , pour la coloquinte ÿ parce que je 
fçai par le îécit de pluiieurs Médecins très- 
anciens Sc dignes de foi , qui difent le fca- 
voir du jeune Rulland , que l’efprit dont 
fon pere s’étoit fervi , Sc dont il rapportoit 
les hiftoires dans fes Centuries , n etoit au- 
tre chofe que la teinture des trochifques 
alhandal -, mats qu’il y avoir le tems à ob- 
ferver , le menftrue , le poids des trochif- 
ques & leur préparation. Et comme ce> re- 
mede eft rempli de belles vertus , j’ai crû le 
devoir mettre ici , quoiqu’il ne foit pas fi 
bien corrige que le dernier extrait , dont 
noys avons donné la defeription , parce que 
l’efprit acide & fixatif n’a été employé 
que pour la préparation des trochifques , 
8c que le fel qui l’accompagne , eft un fel 
alkali , qui tue 8c qui détruit l’aétion mali- 
gne du fel volatil de la coloquinte. Il faut 
pourtant confidérer que le menftrue , qui 
fert pour faire l’efprit de vie auré ,'eft em- 
preint de la plus pure partie de ce fel aikali, 
puifque ce doit être l’efprit de vin alkalifé, 
qui extraira les trochifques alhandal , Sc 
que par conféquent il en corrigera la ma- 
lignité par le moyen de ce fel 8c par la Ion- 
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gucur & la réitération de la digeftion , ce 
qui fe fait ainli. 

$. }. La façon de faire l'efprit de vie auré de 
Rullandus. 

Prenez de la coloquinte bien légère & 
bien blanche , mondez-la de toute fa fe- 
tnence bien exactement , &: la hachez &r 
coupez menu avec des cifeaux autant que 
faire fe pourra ; enfüite mettez-la en pou- 
dre , après que vous aurez oint le mortier 
& le pilon avec de l’huile de noix mufcate 
exprimée , ou avec celle qui aura été tirée 
du maltic par la dillillation j palfez la pou- 
dre par le tamis , & la réduifez en pâte dans 
un mortier de marbre avec un pilon de bois 
par le moyen de très-bon vinaigre diftillé * 
formez cette malïe en paftilles ou en tro- 
chifques , ayant les mains ointes de lune 
des huiles fufdites. Faites fécher ces tro- 
chifques à l’ombre entre deux papiers, & les 
remettez en poudre , & les piliez pour la 
fécondé fois avec le même menftrue for- 
mé & féché *, réitérez cela pour la troi- 
fiéme fois , & ainfi vous aurez des trochif- 
ques alhandal , qui ferviront à toutes les 
compofitions , avec beaucoup moins de 
hazard que ceux qui ic font à l’antique , 
avec le mucilage de la gomme tragacanth. 

Prenez une once de ces trochifques ré- 
duits en poudre très-fubtile , & les mettez 

Eij 
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dans un vaiflèau circulatoire , ou dans un 
vaiflèau de rencontre ; verfez delllis une 
livre d’efprit de vin alkalifé , fermez exac- 
tement les jointures des vaiflèaux , & met- 
tez votre opération en digeftion & en ex- 
traétion , à la réverbération des rayons du 
Soleil l’cfpace de quinze jours : ce tems 
achevé , ouvrez le vaiflèau & y ajoutez en- 
core une demie once de ces trochifques en 
poudre , refermez 8c le mettez encore di- 
gérer autant de tems qu’auparavant ; ouvrez 
de rechef votre vaifleau>& y ajoutez pour la 
troifiéme & derniere fois deux autres drach- 
mes des mêmes trochifques pulvérifés , 8c 
continuez encore la digeftion durant quin- 
ze jours. Cela étant achevé , il faut couler 
la liqueur 8c preflèr la matière qui refte , 
puis filtrer la teinture par le papier , 8c vous 
aurez l’efprit de vie auré de Rullandus en 
fa perfection , que vous pourrez employer 
.aux maladies , dont vous trouverez l’hif- 
toirc dans fes Centuries , ou encore à tous 
les maux à quoi nous avons dit que l’extrait 
croit utile. 

La dofe cft depuis une drachme jufqu’a 
fix , 8c même jufqu a une once , fi on s’en 
fert en liqueur -, mais fi on retire l’efprit de 
vin > & qu’on réduife cette liqueur en ex- 
trait , la dofe fera depuis fix-grains, jufqu’à 
vingt 8c vingt-quatre grains. 

Nous aurions encore pu ajouter à cette 


Google 



î > E C H Y M I E. ro I 

Section des fruits , beaucoup d’autres opé- 
rations qui fe tirent de ces mixtes , comme 
l’efprit ardent des poires 8c des pommes , 8c 
de beaucoup d’autres fruits de cette même 
nature ; mais comme perfonne n’ignore 

3 ue les fucs de ces fruits fe fermentent 
’eux-mêmes , 8c que l’art n’y apporte rien 
du lien que la diftillation pour en tirer l’ef- 
prit ; j’ai crû qu’il n’étoit pas néceflaire d’en 
donner ici la maniéré , puifque nous en 
donnerons l’exemple , lorfquc ncjus enfei-. 
gnerons l’anatomie du vin dans la Scétion 
des fucs. 

Il femble auflî que nous aurions été obli- 
gés de mettre dans cette Seétion comment 
il faut faire les efprits ardens des grains de 
fureau 8c de ceux d’hieble , des cerifes noi- 
res , des fraifes , des framboifes , des gro- 
feilles 8c de tous les autres fruits fembla- 
bles ”, mais comme nous réfervons l’exem- 
ple de toutes leurs fermentations, au tems 
que nous décrirons celle des grains du ge- 
névre , nous y renvoyons l’artifte ; il y a 
feulement cet avertiflement à donner pour 
ces fruits, qui efl: que nous dirons qu’il 
faut diftiiler les bayes de genévre avant la 
fermentation , à caufe quelles ont en elles 
une bonne quantité d’huile étherée , qu’il 
en faut extraire avant que de les fermenter ; 
mais que, comme ces autres fruits font Am- 
plement fucculens 8c fans aucune portion 
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d’huile , linon celle qui eft concentrée dan* 
leur femence , aufli n’eft-il pas néceflaire de 
les diftiller avant la fermentation. 

SECTION CINQUIÈME. 

i . Des racines ou des bayes & des femences ► 

Nous avons déjà donné une idée géné- 
rale de la compolition des femences & de- 
leur différence , lorfque nous avons traité 
des végétaux en général : nous avons aulli 
comme infinué la maniéré de les diftiller 
pour en extraire la vertu qu’elles contien- 
nent j mais comme nous connoiflons par 
notre propre expérience , que ces dogmes 
généraux ne fpécifient pas aftèz le travail : 
nous avons crû devoir particularifer les 
opérations , félon la divilion que nous fe- 
rons de ce genre univerfel en quatre autres 
genres fubalternes , qui feront les femences 
anfipides & inodores ; celles qui font odo- 
rantes & aromatiques ; celles qui font ino- 
dores , mais qui ont un goût fubtil & pi- 
quant ; & finalement , celles qui n’ont pres- 
que point d’odeur , fi elles ne font frottées 
ou preffécs , & qui ont un goût mielleux , 
mêlé de quelque faveur balsamique & aro- 
matique. 

Pour le premier , nous prendrons le fro- 
ment , le fegle & l'orge , dont nous ferons- 
i’anatomie , pour en extraire la vraye eau- v 
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de-vie. Pour le fécond , nous prendrons les 
femences d ’anis , de fenouil ou de per/il , 
dont nous tirerons l’eau fpiritueufe & l’hui- 
le étherée. Pour le troifi'eme, nous prendrons 
la femence de moutarde ou celle de crejfoti 
allenois , que nous mettrons en fermenta- 
tion pour en diftiller l’efprit volatil , Sc 
que nous diftillerons auiîl fans addition par 
la retorte , afin d’en tirer le fel volatil , 
l’huile groflier &: i’efprit acide , piquant Sc 
mercuriel. Pour le quatrième , nous era- 
ployerons les bayes de genévre , dont nous 
préparerons plufieurs remedes différens , 
5c qui font très-utiles à la Médecine Sc à la 
Pharmacie. 

Je ne doute pas qu’il n’y en ait plufieurs 
qui croiront que c’eft traiter une chofe fort 
commune , que d’inférer ici l’anatomie du 
froment ou du bled , celle du feglc Sc même 
celle de l’orge ; parce que comme ces fe- 
mences font très-communes , il fembleroic 
aufli que je devrois avoir apporté quelques 
autres fujets plus rares > afin d’en faire l’a- 
natomie -, mais que ceux qui le croiront de 
la forte , confiderent férieufement & faflent 
une due réflexion fur les chofes dont ils 
vivent tous les jours , afin qu’ils ne trou- 
vent pas mauvais qu’on leur apprenne la 
portion de l’efprit de vie , qui eft contenue 
dans le pain qu’ils mangent , Sc dont ils ne 
peuvent aucunement fe paffer. Et quoique 
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par leur babil quelques-uns , qui fe difent 
Philofophes jufqu’aux oreilles , 8c qui 
croyent avoir examine en détail toute la 
.nature , faflent beaucoup de bruit , 8c qu’ils 
çroyent être allez fatisfaits d’avoir dit, que 
la digeftion fe fait par la chaleur propre de 
l’eftomach , fans faire voir de quelle façon 
cette chaleur agit fur les matières quelle 
doit digérer ; que de plus , cette digeftion 
produit un chile qui eft blanc , comme une 
efp ece de crème , fans toucher en aucune 
maniéré par quels moyens cela fe fait , 8c 
qu’ils in fuuent par ces paroles creufes les 
efprits de ceux qui fe confacrent à la Méde- 
cine 6c à fes parties ; il eft de notre devoir 
& de l’intérêt public , de faite connoîtrc 
que tous ces defauts ne font produits , qu’à 
caufe qu’ils ignorent la Chymie , qui leur 
auroit appris , comme nous l’allons faire 
voir , que la fermentation qui fe fait au 
grain par le moyen de l’art , n’eft qu’une 
imitation de celle qui fe fait dans le ven- 
tricule , 8c que par conféquent l’artifte 
chymique en peut faire une démonftration. 
réelle 8c véritable , fans qu’il foit befoin 
d ouvrir aucun animal vivant, pour en être 
plus certain. Car nous ferons connoît e 
par l’aétion de la fermentation 8c par l’ef- 
prit que nous retirerons , que c’eft à tort 
que l’on déclame f fouvent fur le chaud 6c 
le froid , fur la chaleur 8c fur la froidure •> 
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enfin fur les premières & fur les fécondés 
qualités des mixtes, qui ne font proprement 
que des chimères , qui rempliflènt l’efprit 
humain de termes inutiles , qui abatardif- 
fent la lumière naturelle , 8c qui empêchent 
beaucoup de perfonnes de s’adonner à la 
recherche des vérités phyfiques , qui leur 
feroit acquérir la connoifiance de plu- x 
fleurs hçaux remedes , qui feraient profita- 
bles à tous ceux qui compofent la fociété 
civile. Cette vérité parut , il y a deux ans , 
au Jardin Royal établi pour la culture des 
plantes médicinales , 8c pour les leçons 
théoriques de la Chymie 8c la démon fixa- 
tion de fes opérations que je faifois alors , 
par les ordres de M. Vallot , premier Mé- 
decin : car lorfque je vins à parler de la 
fermentation 8c de fes merveilleux effets , 
8c que je voulus prouver la vérité de mes , 
raifonnemens, par l’opération que je fis fu£ 
quelques femences, la plus grande partie des 
affiftans qui avoient été imbus d’une doc- 
trine , qui fe contente des paroles fans y 
joindre les effets, fe récria, comme fi ce que 
je difois & ce que je démontrais , eût été 
quelque chofe de trivial & de trop fami- 
lier , quoiqu’eux tous n’entendifïènt en au- 
cune façon cette maniéré de philofopher , 
ni ne compriffent les hauts myfteres que la 
nature nous a voulu révéler , lorfqu’elle 
nous a fait voir les fermentations naturel- 
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les , qui doivent fervir de vrais modèles 

pour parvenir à bien faire les artificielles , 

comme nous lallons faire voir dans la 

fuite. 

§. i. Du ferment & de fon aBion , & com- 
ment il faut faire la fermentation du l ied 
du fegle ou de l'orge , pour en tirer l'ejprit 
ardent. 

Quoique le métier de faire le pain Sc 
celui de faire la bierre , femblent à préfent 
être vils & abjeéts ; il y a néanmoins beau- 
coup de perfonnes fçavantes , 8c même de 
ceux qui veulent palier pour Naturaliftes , 
qui boivent de la bierre 8c qui mandent du 
pain , fans avoir jamais fait une réflexion 
judicieufe , pourquoi ces alimens les entre- 
tiennent 8c les fuftentent , 8c encore beau- 
coup moins , quelle portion de ces alimens 
pâlie dans leur fubftance pour l’entretien 
de leur vie. Et c’eft pourtant cette étude , 
qui devrait être le plus férieux emploi de- 
ceux qui fe veulent ingérer de traiter de la 
nature 8c de fes produits ; & comme nous 
avons dit fi fouvent , qu’il n’y a que la feule- 
Chytnie qui puifïè introduire les hommes 
dans le fanéluaire de la nature , pour en 
découvrir les beautés à nud ; c’eft principa- 
lement ici qu’il faut que nous fallions voir 
cette vérité plus eflèntiellenaent qu’ailleurs, 
par la defeription que nous donnerons de 
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î’introduétion du levain ou du ferment 
dans les chofes qui nous nourrirent , qui 
nous fait paraître par fon aétion la portion 
qu’il y a de fubftance vitale , fpiritueufe & 
célefte, dans les matières que nous em- 
ployons tous les jours pour nous conferver 
la vie. 

Or , il faut néceftairement recourir à l’in- 
venteur du levain , fi nous en voulons trou- 
ver l’origine ailleurs que de le faire déri- 
ver de Dieu , de la nature , de la lumière 5c 
des efprits , puifque l’aétion du ferment eft 
toute divine & toute célefte ; c’eft propre- 
ment ce feu du Ciel , que les anciens Poctes 
ont feint que Promethée avoit dérobé , & 
qui depuis a fervi d’inftrument pour l’exer- 
cice de tous les arcs , puifque c’eft le feul 
qui aiguife les efprits , qui les illumine & 
qui les guide dans les plus belles connoif- 
fances. Car fi quelqu’un veut attribuer la 
connoiftànce du levain à la tradition , il 
faut avoir recours au premier de qui on 
l’aura reçue , qui ne peut être que notre 
premier père , qui avoit la fcience infufe. 
Que fi on la veut attribuer au hazard , il 
faut que le premier qui l’aura découverte , 
ait rencontré fortuitement quelque matière 
fermentée qui lui ait fait concevoir , que 
ce qui agifloit dans ce corps fermenté, l’ou- 
vrait , le dilaroit , lui faifoit acquérir beau- 
coup de qualités , par l’altération que le 
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levain y avoit caufée, qui faifoit qu’il re- 
connoilToit de nouvelles productions & 
comme de nouvelles gcnérarions dans le 
fuj et fermenté. Or un homme ne peut faire 
toutes ces conftdérations , ni tous ces dif- 
çernemens, fi fon efprit n’a point reçu quel- 
que teinture de la Philofophie naturelle , 
ou de la Philofophie acquile. Et ainfi l’une 
ou l’autre de ces deux Philofoph.es lui au- 
ront fait examiner par fes fens extérieurs , 
ce que les intérieurs lui avoient fait conce- 
voir fou , ce qui eft encore plus vrai , fon 
odorat & fon goût l’auront obligé de médi- 
ter là-deOTus , puifqu’il n’y a aucune fer- 
mentation , qui ne donne une odeur fpiri- 
tueufe , fubtile 6c pénétrante , qui fait pen- 
fer que c’eft un agent célefte 6c d’une nature 
ignée , qui produit cela : de plus , le goût 
y rencontre une certaine acidité piquante -, 
tfui n’eft ni aultere , ni corrofive ; mais au 
contraire , qui eft agréable , 6c qui fait con- 
noître qu’il y a quelque efprit fubcil qui 
eft caché li-dedans : ce qui aura fins doute 
obligé .celui qui le premier a mis le levain 
en ufage , de faire î’eflài de cette matière 
fermentée, par le mélange qu’il en aura 
fait avec d’autre matière , qui avoit de la 
difpofition naturelle au ferment, 6c qu’ainlî 
il en aura reconnu l’eftet , qui s’eft commu- 
niqué depuis lui à la poftériré. 

Néanmoins de quelque maniéré que les 
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hommes ayent reçu la connoiflance du fer- 
ment & de fon aéfcion , il en faut pourtant 
toujours rapporter l’honneur Sc la gloire au 
Créateur de la nature , Sc de tous les pro- 
duits naturels ; puifque ceux qui ont fait la 
recherche du ferment &c du moyen de fon 
aéfion , ont bien reconnu que cela prove- 
noit d’une fource qui étoit au-deflfus de la 
nature même , Sc que tout ce que les plus 
fublimes efprits en ont pu dire , n’a jamais 
bien exprimé fon elfence : ils fe font feule- 
ment contentés de marquer , que comme 
Dieu Sc fes attributs font une même chofe , 
dont l’efprit humain ne peut rien concevoir 
que fon exiftence , Sc dont il ne peut aullï 
rien affirmer que par négation : de même , 
les plus profonds de tous les Philofophes 
reconnoiflent bien le ferment Sc fon aétion , 
mais ils n’ont jamais pu parvenir jufqu’à 
pouvoir définir ce que c’eft , ni comment il 
agit. Car nous trouvons dans les Livres 
facrés , que Moïfe ne s’eft fervi d’aucun 
autre terme , que du Fiat, que la chofe 
foit , pour exprimer la penfée ôc la volonté 
de Dieu , qui faifoit fortir les chofes de foi, 
comme l’a très-bien remarqué un des plus 
fçavans Phyficiens du fiécle , lorfqu’il dit 
que Dieu s’eft ouvert & s’eft expliqué dans 
l’ouvrage de la création , comme un livre , - 
dans lequel il s’eft peint en très-beaux Sc en 
très - viiibles caraéteres , comme fi Dieu 
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setoit loge foi-même dans tous les êtres , 
afin qu’ils fufiènt participans de fa bonté. 

Or , comme les chofes dévoient durer &c 
fe perpétuer par une fuite de générations , 
Dieu logeable ferment ou le levain dans la 
ma (Te confufe du chaos, pour introduire là- 
dedans, par fa toute pui fiance , les femences 
de toutes les chofes fublunaires , dont il 
«voit eu les idées en foi-même de toute 
éternité. Ce qui nous fait connoître que le 
ferment n’eft rien autre chofe qu’une étin- 
celle de la liimiere célefte Sc divine , qui eft 
logée dans tous les individus , qui ne pa- 
roît pourtant pas aux fens intérieurs & en- 
core beaucoup moins aux fens extérieurs , 
qui ne Iaifie pourtant pas d’agir incefiim- 
ment , & de réduire de puifiance en afte 
toutes les chofes , afin de les conduire au 
point de leur deftination naturelle. Nous 
n’avons à préfent rien autre chofe à dire là- 
defiiis , finon que notre ignorance caufe 
l’admiration , & qu’il faut quitter la con- 
templation , pour nous réduire à faire fé- 
lon les connoifiinces que Dieu nous a per- 
mifes , qui font de pouvoir imiter , quoi- 
que de bien loin , les myfteres des fer- 
mentations naturelles par les artificielles. 

Pour parvenir à faire comme il faut cette 
belle opération , il faut préparer une por- 
tion de la femence que l’on veut fermen- 
ter, afin quelle reçoive une difpofition 
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toute entière à recevoir le levain , & que 
de plus , elle foit capable de l’introduire 
dans une grande quantité d’une femence- 
fëmblable , qui n’aura pas été préparée ; ce 
qui fe pratique ainfi.. 

Il faut choifir le tems de l’équinoxe du 
printems , pour faire cette préparation ; 
parce qu’en ce tems-là la nature eft com- 
me en mouvement ,pour faire germer & 
pour faire poufler toutes les thofcs en ce 
renouveau : c’eft pourquoi elle employé 
toutes les aftrations à fon deffein , qui fé- 
condent la terre par le moyen de l’eau de la 
pluye vernale, qui eft remplie d’un efprit 
& d’un fel très-fubtil & très-efficace , qui 
la rend perméable & pénétrante , plus qu’en 
toute autre faifon. Prenez dohe alors 
cinquante livres de bled , de fegle ou d’or- 
ge , que vous mettrez tremper dans un cu- 
vier de bois dans de l’eau de la pluye de 
l'équinoxe , ou dans de Peau de riviere , Cl- 
in laifon du printems eft féche ; faites en 
forte qu’il n’y ait pas davantage d’eau qu’il 
en faudra pour bien hume&er votre grain ; 
laiflèz-le ainfi durant vingt-quatre heures, 
puis faites écouler l’eau fuperflue par urr 
trou qui doit être fous le cuvier ; enfuite 
de quoi , tirez votre grain du cuvier , & le 
mettez en un lieu aëré , mais qui ne foie 
point expofé aux vents ; faites-en un mon- 
ceau qui foit de la hauteur d’un demi pied , 
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couvrez-le d’un linceul Sc d’une couver- 
ture de laine par-deffus , & le laiflèz ainfi 
mitonner Sc échauffer doucement , jufqu a 
ce que vous trouviez , lorfque vous y regar- 
derez , que le grain a commencé de germer 
Sc de poulïer un petit filet qui elt blanc Sc 
fubtil , comme de la fioye blanche ; il faut 
alors découvrir le grain , parce que le filet 
témoigne que la chaleur a déjà fufiifam- 
ment excité l’efprit intérieur Sc fermentatif 
du grain , pour le réduire de puiflance en 
acte , par le moyen de la fubftance fpiri- 
tueufe qu’il avoit tirée de l’eau , qui avoit 
réveillé cet efprit interne qui étoit alïoupi 
8c concentré en loi-même *, parce que fi on 
le lai doit encore couvert , il fe fermente- 
roit tout-à-lait Sc palleroit à la putréfaétion, 
qui gâteroit tout ce qui feroit dans le mi- 
lieu , Sc qui le convertiroit en une malle 
confufe Sc informe qui dégénereroit en 
terre ; Sc cette terre ne feroit que fervir de 
foutien Sc de nourriture au grain germé qui 
feroit à la fuperficie , qui croîtroit en peu 
de tems , Sc qui poulferoit tout en herbe , à 
caufe de l’abondance de l’eau Sc de la pré- 
cipitation de la chaleur. 

Or , pour éviter tous ces accidens , il faut 
étendre le grain germé dans un lieu bien 
acre, Sc qui foit perméable aux vents ; il ne 
faut pas qu’il y en ait plus de la hauteur 
d’un demi travers de doigt , afin qu’il fe 
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puifïe fécher plus promptement ; ainfi le 
nâlc & l’air diflïperont la chaleur ôc l’hu- 
midité fuperflue , & concentreront cette 
puiflànce fpermatique 6c vitale , qui fe fe- 
roit évanouie & perdue par l’excès du chaud 
6c de l’humide. 

Lorfqu’on aura reconnu que le grain 
commence à fécher à la fuperficie , il le faut 
remuer fouvent , afin de hâter la déficca- 
tion , &.que l’cfprit qui étoit en aétion fe 
renfonce & fe reconcentre en fon propre 
corps , qui ne laifle pourtant pas de retenir 
en foi une difpofition beaucoup plus-pro- 
chaine à la production de fon efprit , que 
tout autre grain, qui n’aura pas été ainfi ap- 
prêté. 

Et comme j’ai dit que le grain avoit 
fucc de l’eau ce qu’il y avoit de fubtil 6c 
de fpiritueux , qui lui fervoit de fel con- 
icrvatif; il faut que nous expliquions ce 
myftere , afin de le mieux fane compren- 
dre à ceux qui n’auront pas connoifîànce 
des belles a étions delà nattire 6c des refïorts 

3 u’elle fait agir , vu même que cela fervira 
eclairciflement à ce que nous avons dit 
ci-devant du ferment & de fon aétion. Pour 
mieux concevoir cela , il faut remarquer 
que la nature a placé dans chaque individu 
naturel un aimant , qui lui fait attirer avec 
une avidité prompte & fubite , ce qu’il y a 
d’analogue à fon efprit interne dans les 
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chofes avec lefquelles on l’afïèmble» Ôr , 
cet efprit interne eft renfermé comme invi- 
lîble , dans le corps vifible du fel volatil 
fulfuré , que le noyau ou le groflier de la 
femence contient , qui eft , à proprement 
parler , lame & la vie de la chofe ; Ci bien 
que cjuand le grain trempe dans cette eau 
de l’équinoxe , qui eft remplie des femen- 
ces invifibles de toutes les chofes , il attire 
pui (laminent & avidement à foi ce qui lui 
eft propre & analogue, pour pouffer à la per* 
fedtion à laquelle la nature l’avoit deftiné* 
Et lorfqu’il en eft engrofle , il s’échauffe 
en foi-même & fe fermente , afin de pro- 
duire le germe, qui eft le principe de toute 
végétation ; ce qu’il ne manque pas de fai- 
re , & poufferoit encore plus avant , fi 
l’artifte n’arrêroit & ne repoufloit cette 
pu i (lance ébranlée , qui nécelfairement fe 
réduiroit en aéte. 

Mais la plus belle preuve & la plus na- 
turelle que nous publions donner , que le 
grain a attiré la portion fpiritueufe & fali- 
ne de l’eau , eft que cette eau fe corrompt 
en très-peu de tems , & qu’elle contracte 
une puanteur différente déboutés les au- 
tres , qui choque Sc qui irrite le cerveau & 
les organes de la refpiration , en forte qu’il 
femb'le qu’on fuffoque. Ceux qui paflènt 
devant les logis des Braftèurs de bie.rre aux 
mois de Mars & de Septembre , peuvent 
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fendre témoignage de cette vérité : car c’eft 
en ces deux laifons qu’ils font tremper une 
grande quantité de grains pour en faire la 
bierre ; & comme ces eaux croupiiïènt 
dans leurs logis & dans la rue , elles pro- 
duifent une puanteur exécrable. 

Or ceux qui ont travaillé avec de l’eau de 
l’équinoxe, & qui en ont confervé des ton- 
neaux pleins , fçavent qu’elle ne fe cor- 
rompt point, & qu’elle fe conferve des an-* 
nées entières , ce que ne fait pas l’eau de 
pluye des autres faifons. Ce qui fait voir 
évidemment que cette longue confervation 
ne peut provenir que de l’efprit falin , que 
les aftres avoient dardé dans cette eau par 
leurs influences } & que comme le grain l’a 
tiré à foi par fon magnetifme pour germer r 
aufli l’eau n’a pu fe conferver fans altéra- 
tion , fans corruption & fansputréfa&ion* 
parce quelle étoit privée de fon fel. 

Prenez douze livres & demie de ce grain 
germé & fec , & le mêlez avec trente-fept 
livres & demie de bled , de fegle ou d’or- 
ge , ou de tous les trois enfemble , & les 
faites moudre grofliérement , comme les 
Brafîèurs font moudre le grain qui eft pré- 
paré pour en faire de la bierre. Lorlque 
vous aurez votre farine , mettez-en la moi- 
tié dans un muid , dont on ait tiré le vin 
nouvellement , & autant dans un autre- 
pareil j verfez deffus de l’eau à demi boiiii- 
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lante par féaux , 8c remuez inçeflàmment 
votre farine avec un palon de.bois 8c avec 
une fourche , qui foit à quatre fourchons 
de bois , afin de la bien humcéber & de 
faire comme une diflolution de la fubftan- 
ce interne du grain ; 8c lorfque vous y au- 
rez mis huit ou dix féaux d’eau chaude au 
dégré que nous avons dit , 8c que la farine 
fera bien détrempée 8c bien mêlée , il faut 
ajouter de l’eau froide , jufqu a ce que le 
tout foit réduit à une chaleur fi modérée , 
qu’on y puiffie fouffrir la main fans aucune 
incommodité. Après quoi , il faut mêler 
dans chaque tonneau un demi feau de le- 
vure ou de jet de bierre , qui fervira de 
levain 8c de ferment, parce que ce jet n’eft 
rien autre chofe que de la farine fermen- 
tée ; que l’aétion de l’efprit fermentatif 
jette hors du tonneau comme inutile , fu- 
perflu 8c féculent , 8c qui a encore confervé 
en foi la puiffimce fermentative , qu’elle eft 
capable d’introduire dans la matière que 
l’on veut fermenter. 

Après avoir diligemment 8c exa&ement 
agité 8c mêlé le levain avec la matière , il 
faut couvrir les tonneaux avec des couver- 
cles de bois , 8c mettre par-delfiis un linceul 
plié en quatre 8c une couverture de lit , 8c 
regarder de tems à autre , fi la fermentation 
commence *, ce qui fe remarquera par l’élé- 
vation du plus greffier du grain au-deffiis 
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de la liqueur , & par un arrondiflèment qui 
fe fait au- deffus en hémifphere. Lorfque 
cela eft en cet état , il faut prendre garde 
que la matière ne furmonte , tk qu’elle ne 
rafle une trop prompte ébullition , ce qui 
témoigne trop de chaleur ou le trop de le- 
vain ; que fi cela arrive , il en faut ôter deux 
féaux , ou y verfer un feau d’eau froide , 
puis laifler agir. Mais ce qu’il y a de plus 
phyfîque & de plus admirable dans l’aétion 
de cette fermentation , c’eft que lorfque 
cette hémifphere eft formée , le ferment 
éleve le corps le plus groflier du grain juf* 
qu’à la fuperficie , ce qui témoigne la fa- 
geflè de la providence de celui qui eft le 
Maître des fermentations : car ce même 
corps fert de rempart & de défenfe contre 
l’éruption des efprits , qui agiffent fur la 
matière depuis le centre jufqu a la circonfé- 
rence •, & ces efprits agiflent fous cette 
croûte , jufqu’à ce qu’ils ayent diflout & 
volatilifé toutes les parties du corps fur le- 
quel ils agiflent , hormis les écorces qui font 
au-deflus de cet encroûtement. Alors on voit . 

{ >ar intervalles une crème blanche comme 
a neige qui fe forme au-deflous , qui fe 
dilate & qui produit des ampoulles , qui fe 
crèvent enfuite , & qui pouflcnt à l’odorat 
des afliftans une vapeur fpiritueufe , péné- 
trante j fubtile & piquante , qui chatouille 
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le nez , & qui enyvreroit & ftupéfieroit en 
■très-peu de tems , fi on tenoit la tête au- 
■dellus du tonneau , ni plus ni moins que 
feroit la vapeur volatile & narcotique qui 
tranfpire du vin , lorfqu’il commence à fer- 
menter dans la cuve. 

Or comme nous avons dit que par la fer- 
mentation que nous enfeignerions , nous 
ferions connoître celle qui fe fait dans 
l’eftomach humain , il faut que nous en 
falîions le paralelle en peu de mots , afin 
■de mieux faire paroître la vérité de ce que 
nous avons avancé : car comme on voit 
que le pur fe fépare de l’impur , & que les 
fubftances qui fembloient hétérogènes, de- 
viennent homogènes par l’aétion du fer- 
ment , qui difibut la fuoftance du grain , Ôc 
qui l’allie avec l’eau pour la changer de goût 
Sc d’odeur, & pour en donner l’efprit ; cela 
fe fait aulli dans le ventricule, où tout ce que 
nous avalions de liquide & de folide , fe 
mêle & s’allie enfemble pour ne faire qu’u- 
ne malle , qui eft de même nature ; quoi- 
qu’il femblât d’abord que ce que nous avons 
pris fut d’une nature différente , comme le 
dur 8c le mol , le falé & le doux , 1 acre , 
<l’épicé , le gras 8c l’huileux , l’acide & tou- 
tes les autres chofes qui fe rencontrent dans 
l’eftomach : tout cela , dis - je , forme tin 
ehile uniforme par le moyen de l’efprit 
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Volatil , qui fc rencontre dans le fond de 
l’eftomach , 8c qui eft acide , comme l’eft 
toute autre forte de levain. 

Mais ce qui fait encore 'plus nettement 
paroître cette conformité de fermentation *, 
c’eft l’odeur que les éru&ations produifent 
8c rapportent à la bouche 8c au nez quel- 
ques heures après le repas , qui font con- 
noître le goût 8c l’odeur de ce qu’on a 
mangé & de ce qu’on a bû , 8c principale- 
ment lorfqu’on a bû du vin nouveau ou de 
la bierre nouvelle , les rapports que l’on 
fent j rendent par leur exhalaifon un efprit 
fermentatif & chatoiiillant , comme celui 
dont nous avons fait mention ci-defliis; ce 
qui ne fe peut comprendre autrement , que 
par la comparaifon de ces ampoulles qui fc 
forment dans la plus pure partie du chile de 
notre fermentation du grain , qui envoyent 
cet efprit fubtil 8c chatoiiillant qui picorte 
le nez. Il en arrive de même dans l’efto- 
mach ; 8c lorfque l’éruption de ces ampoul- 
les fe fait , on eft contraint de fouffrir des 
rapports , 8c alors on fent le goût 8c l’odeur 
de ce qui prédomine dans le chile. 

Tout ce que nous venons de dire, fait 
voir combien il importe au Médecin de 
bien connoître la bonne fermentation 8c fes 
effets , puifque c’eft d’elle que dépend la 
confervation de la fanté. Il faut auffi qu’il 
connoiffe le contraire , qui eft ordinaire- 
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ment la caufe occafionelle interne de tou- 
tes les maladies. Ce qui fe confirme par le 
grand Hippocrate , lorfqu’il dit dans Tes 
aphorifmes , que les éru&ations acides des 
malades convalefcens font de bon augure. 
Ce qui n’eft dire autre chofe , finon que 
l’eftomach commence à fe remettre, & que 
la digeftion fe fait bien ; parce que l’acide 
fermentatif naturel a repris le defius , ce qui 
lui fait conclure avec raifon que tout ira de 
bien en mieux. 

Revenons à notre fermentation que nous 
avons lailîc agir pendant cette digreflion , 
qui n’étoit pas de peu d’importance , & di- 
fons que quand l’artifte voit que ce qui 
s’étoit élevé par l’adion de l’efprit , eft re- 
tombé au fond du tonneau , 8c qu’il con- 
noît par le goût que la liqueur qui fumage, 
a acquis un goût qui eft entre doux , acide 
8c piquant i &c que de plus , fon odorat lui 
fait auftî remarquer que cette liqueur a une 
odeur vineufe 8c fpiritueufè , qui recrée les 
Cens & qui eft fubtile ( cela arrive ordinai- 
rement le quatrième ou le cinquième jour •,) 
il faut alors oindre le fond de la veille , qui 
fert à la diftillation des efprits ardens avec 
un morceau de lard , afin cfempccher que la 
matière du fond ne s’y attache êc ne foit cau- 
fe qu’elle fe brûle , ce qui communiquerait 
un goût empyreumatique 8c mauvais à l’ef- 
prit > après cela, il faut agiter la fermenta- 
tion 


Di 


DE ChYMIE. 12 f, 

don avec le palon de bois , pour faire que 
ce qui eft au fond, fe mêle également avec la 
liqueur , de laquelle il faut emplir la veille 
à demi pied près de fon bord , & agiter 
perpétuellement cette liqueur , jufqu’i ce 
que le feu l’ait allez échauifée , pour faire 
monter tout le corps en haut *, alors il nÿ 
aura plus de péril de fermer la veille avec la 
tête de more, de luter les jointures & de 
pouffer le feu , jufqu a ce que l’artifte ne 
puifle plus endurer la main au canal de la 
tête de more fans fe brûler. Alors il faut fer- 
mer exactement la porte du fourneau de les 
regiltrcs avec grande précaution, & attendre 
ainlî patiemment que les efprits commen- 
cent à s’élever en vapeùrs dans le canal , où 
ils fe condenfcnt en liqueur fpiritueufe ar- 
dente , qui tombe goutte à goutte dans le ré- 
cipient. Il faut entretenir Te feu dans cette 
modération , jufqu a ce que la liqueur qui 
fortirafoit tout-à-fait inlîpide; alors il faut 
ouvrir la veille , retirer la matière & la 
remplir & continuer ainfî , jufqua ce 
qu’on ait diftillé tout ce qui aura été fer- 
menté. » 

Cela étant fait , il faut mettre dans la 
veflie ce qu’on aura diftillé , & jetter de- 
dans un pain de deux livres qui foit tout 
chaud , ou en faire, rôtir & l’y mettre ; parce 
que ce pain attire à foi & retient tout ce 
qu’il peut y avoir de mauvais goût dans la 
Tome If. F 
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première diftillation : il faut couvrir la 
veflîe , donner le feu avec jugement & ré- 
gie, jufqua ce que l’efprit commence à 
diftiller , comme nous avons dit ci-devant , 
& continuer tant que le phlegme vienne à 
paroître, ce qui fe diftinguera facilement au 
goût. Ainfi on trouvera qu’on aura après 
cette rectification une eau-de-vie de fort 
bon goût & de bonne odeur, & qui ne cé- 
dera gueres à celle qu’on tire du vin , quoi- 
que le grain foit infipide & fade de foi- 
même •, ce qui fait d’autant mieux remar- 
quer les admirables effets de la nature & de 
l’art , & qui éclaircit véritablement ce que 
dit le doéte Philofophe Romain Morienus : 
Quod efi occultum ,fit manifeJÎHm , & è con- 
tre ; ce qui ne fe peut jamais faire que par 
le moyen du ferment , qui pénétré jufques 
dans le centre des mixtes , & qui nous y 
fait trouver ce que notre intelligence , ni 
nos fens ne nous auraient jamais fait ap- 
percevoir. 

Ceux qui voudront fubtilifer cet efprit 
par une troifiéme diftillation , le pourront 
faire , & y ajoûteront un feau de lie de vin 
fur le tout ; alors il deviendra fi fubtil Sc 
fi délicat , que les plus habiles feront bien 
empêchés de le difeerner d’avec l’efprit du 
vin , ni par le goût , ni par l’odorat. On 
s’en peut alors fervir à toutes les opérations, 
où i’eau-de-vie & l’efprit de vin font nécef- 
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faires ; ce qui fera très-utile à ceux qui tra- 
vailleront en Chymie , dans les lieux où il 
n’y a point de vignobles , & où l’eau-de-vie 
eft fort chere. Je confeille néanmoins de 
fe fervir de l’efprit de vin dans les opérations 
délicates,parce qu’il eft toujours plus agréa- 
ble , plus fubtil 8c plus pénétrant ; mais 
lorfqu’on n’en aura pas , on lui peut légiti- 
mement fubftituer cet efprit dans la com- 
poûtion de tous les remedes , où l’eau-de- 
vie eft néceftàire. Nous ne mettrons pas ici 
les vertus de cet efprit , parce qu’outre que 
le vulgaire même fçait qu’il échauffe, qu’il 
reftaure Sc qu’il fortifie ; c’eft que de plus , 
nous nous réfervons d’en parler , lorfque 
nous traiterons de l’cfprit de vin. 

Il faut pourtant que nous ajoutions en- 
core quelque chofe en faveur des artiftes 
curieux , qui voudront faire cet efprit , 8c 
qui font néanmoins dans des pays où on ne 
fçait ce que c’eft que la bierre , & par con- 
fisquent où il n’y a pas de levure, ni de jecfc 
de cette liqueur , pour mettre la farine en 
fermentation. Or , il n’y a point de lieu au 
monde où on ne faftè du pain , & par con- 
féquent il faut qu’il y ait du levain ou du 
ferment , qui fert à faire lever la pâte dont 
on fait le pain ; c’eft pourquoi ils pren- 
dront une demie livre de levain ordinaire, 
qu’ils mêleront avec deux livres de farine 
dans quinze ou vingt livres d’eau tiède ; ils 
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couvriront enfuite le vaifleau qui contien- 
dra ce mélange , 8c fe donneront la patien- 
ce que cette liqueur commence à fermen- 
ter ; ce qu’ils connoîtront , lorfque la farine 
s’élèvera au-defïus , 8c que la liqueur s’en- 
flera ; alors ils introduiront cette liqueur 
dans la matière qu’ils voudront fermenter , & 
les mêmes fymptômes que nous avons dits , 
arriveront •, mais non pas fi promptement 
que fi c’étoit avec du levain de la bierre. 
Nous n’avons plus qu’une remarque à 
faire, qui eft qu’on peut mettre la farine 
des grains en fermentation , fans en ajouter 
de celui qui aura été préparé ; mais il faut 
qu’on fçache que l’artifte ne tirera pas tant 
d’efprit , qu’il ne fera pas fi fubtil ni lî dé- 
licat , qu’il n’aura pas fl bon goût ; & que 
de plus ce qui eft le plus important , eft que 
les fermentations ne réufliront pas fi bien , 
que lorfque ce grain accompagne l’autre , 
qui le rend beaucoup plus propre à la fer- 
mentation j 5c que lorfqu’eîle a bien réufli 
par fon moyen , toutes les diftillations réuf- 
fiflènt aufli beaucoup mieux ; parce que ce 
grain qui a été ouvert par fa préparation , 
selcve facilement en haut , 8c attire à foi 
l’autre qui n’a point été préparé. 

Que fl on me demande pourquoi je n’ai 
pas dit qu’il Falloir employer du grain pré- 
paré tout pu«r. La réponfe eft , que ce feroit 
trop du tout , parce que le ferment fe vola- 
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tiliferoit trop promptement , & qu’ai n fi la 
plus fubrile partie de l’efprit sevanoiiiroit 
& fe perdroit avant qu’on le pût diftiller > 
& que de plus, la matière monterait trop 
facilement dans la tête de more, par fa 
prompte ébullition , & pafTeroit en corps & 
non pas en vapeur fpiritueufe , comme cela 
arrive fouvent à ceux qui ne font pas encore 
allez expérimentés & bien verfés dans la 
diftillation des matières fermentées. 

§. 3 . Comment on fera. Peau fpiritueufe & 
l'huile éther ée des femences d’anis , de fe- 
nouil , de perftl & de leurs femblables. 

Il faut prendre l’une de ces femences la 
plus récente qu’on la pourra avoir , & en 
mettre quatre , fix ou huit livres en poudre 
groOîere , qu’on jettera dans la yeflie, félon 
fa grandeur & la quantité d’eau quelle peut 
contenir , & on verfera deflus de l’eau de 
pluye ou de riviere , jufqu’à un demi pied 
près du bord du vaifïeau qu’on fermera » 
& l’on donnera le feu jufqu’à ce que les 
goûtes tombent dans le récipient. Alors il 
faut boucher le fourneau & continuer la 
diftillation , jufqu’à ce que l’eau foit fans 
odeur , & qu’on ne voye plus aucune oléa- 
ginofité par-deftus *, après quoi , il faut cef- 
fer le feu , ou bien ouvrir la veffie , & tirer 
ce qui y eft , pour y fubftiruer de la même 
matière , pendant que le fourneau eft en 
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feu ; mais il faut avoir féparé auparavant 
l’huile de l’eau, afin de la reverfer fur de la 
nouvelle femence : car on aura par ce 
moyen beaucoup plus d’huile dans la fécon- 
dé diftillation que dans la première ; & 
comme on diftille ordinairement ces fe- 
mences- plutôt pour leur huile que pour 
avoir leur eau , il faut aufli y avoir plus 
d’égard. On féparera les huiles avec le co- 
ton , félon la figure dont on trouvera la. 
defcription à côté de celle de la veille , qui 
fe trouvera au Chapitre des vaiftèaux , ci- 
deiTus Tomel. page 164.. 

Mais fi l’huile n ’étoit pas fluide & qu’elle 
fût congelée , comme cela arrive à l’huile 
d’anis , il faut coulçr l’eau à travers un lin- 
ge net , & l’huile demeurera deffus , com- 
me nous l’avons dit ci-devant , en parlant 
de l’huile de rofes. Il faut feulement remar- 
quer en paflant qu’il y a des Auteurs , qui 
veulent qu’on fafle digérer ces femences 
avant que de les diftiller, Sc prétendent que 
l’artifte en tirera beaucoup plus d’huile, 
parce que le corps de la femence fera plus 
ouvert. Mais ils ne remarquent pas que ces. 
femences abondent en fel volatil , qui eft. 
d’une nature moyenne , 8C qu’ainfi l’eau la 
peut attirer à foi par la longueur de la di- 
geftion : ce quelle ne fera pas , fi on diftille 
aufiî - tôt après avoir mêlé l’eau & la fe- 
mence. Il eft vrai que fi la digeftion pré- 
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cede , l’eau en fera plus fpiritueufe 8c 
beaucoup plus efficace que fans digeftion ; 
mais auflî on aura davantage d’huile , fi on 
fait comme nous l’avons prefcrit. Nous ne 
dirons rien de la vertu de ces huiles & de 
ces crtences improprement dites , non plus 
que de leur dofe » car il y en a tant d’autres 
qui en ont amplement traité , que ce feroit 
faire des répétitions inutiles. 

§. 4. Comment on travaillera fur les femences 
du crejfon alenois , de la roquette , de la 
moût ar de & de celles qui leur font ana • 
logues. 

Quoique ces femences ayent en elles une 
grande abondance de fel volatil très-fubtil 
& très-pénétrant , comme leur goût le té- 
moigne ; cependant la fermentation ne leur 
fait pas produire un efprit ardent , comme 
à beaucoup d’autres végétaux ; mais elle les 
ouvre néanmoins, & les raréfie de telle for- 
te , que tout le fel & l’huile que ces femen- 
ces ont en elles, & qui font le fiége de leur 
vertu , pafiènt en vapeurs & en efprits qui 
fe condenfent en liqueur & tombent dans 
le récipient , avec une odeur fi fubtile 8c fi 
pénétrante , quelle prend au nez 8c aux 
yeux , & pouflè jufques dans tous les con- 
duits du cerveau , auflî fubitement que 
peut faire l’efprit d’urine volatil le plus 
fiffitiL 
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Il n’eft pas nécefïàire que nous répétions 
ici comment il faudra procéder dans la fa- 
çon de la fermentation 8c dans celle de la 
diftillation , il nous fuffira feulement de 
donner les précautions néceflàires au tra- 
vail; parce que des femences font d’une 
nature différente des autres , à caufe de la 
fubtilité de leur fel volatil. Il faudra donc 
furtout avoir égard que le vailî'eau , où la 
fermentation fefera,ne foit plein qu’à demi, 
afin que la matière ne s’enfle pas trop dans 
l'aCtion du levain. Il faut avoir la même 
précaution de ne mettre la veflie qu’à demi, 
de luter exactement , 8c de conduire le feu 
avec un jugement net 8c une aflîduité bien 
réglée , autrement tout monterait en fub- , 
fiance dans la tête de more. On pourra 
reétifier ces efprits au bain marie , fi on les 
délire plus nets 8c plus fubtils que par la 
veflie : ce font de vrais remedes diurétiques 
8c apéritifs , furtout pour ôter les obftruc- 
tions de la rate : ce font auflî de vrais fpé- 
cifiques contre le feorbut, dont la vertu & 
la dofe a été raife ci-defllis , lorfque nous 
avons parlé des plantes anti-feorbutiques , 
où nous renvoyons l’artifte pour en être in- 
formé. 

Mais comme les huiles 8c les efprits de 
ces femences fe peuvent faire fans addi- 
tion *, 8c que de plus , il eft néceffaire de les 
diftiller dç la forte , pour les employer aux 
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\ifages du dehors : difons qu’il faut emplir 
une cornue de verre jufqu’aux deux tiers 
de l’une de ces femences , mais particulié- 
rement de celle de moutarde , à caufe des 
rares vertus de fon huile : puis il la faut po- 
fer au fourneau fur une capfule garnie de 
fable qui lui fervira de lut ; il faut enfuite 
couvrir le fourneau 8c adapter un ample 
balon , ou récipient au col de la cornue , 8c 
le luter avec de la chaux vive 8c des blancs 
d’œufs , & donner le feu par dégrés , juf- 
qu’à ce que les gouttes commencent à tom- 
ber : il fout l’entretenir ainfi jufqu a ce que 
l’huile commence à paraître. Alors augmen- 
tez le feu peu à peu , 8c le poullèz jufqu a 
ce que le récipient qui étoit trouble , rede- 
vienne clair de foi-même *, ce qui eft un li- 
gne manifefte , que l’adtion du feu a chalïc 
dans le récipient tom cc que la femence 
contenoit de vapeurs , 8c que par confé- 
quent il n’y a plus nen à efpérer. Cette 
opération dure ordinairement douze heu- 
res. 

Après que tous les vaillèaux font refroi- 
dis , il faut déluter le récipient d’avec la 
cornue , puis féparer les fubftances qui fe 
trouveront dedans , qu’on pourra rectifier 
li on veut. Mais comme on ne les applique 
qu’extérieureinent , cette reftificadon ne 
fera pas fort nécelïaire : fi néanmoins oru 
les îcétifie, il fout laiiTer l’huile 8c l’efprix 
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enfemble, 8c les verfer dans une baffe cu^- 
curbite , qu’il faut couvrir de fon chapi- 
teau j & placer cet alambic aux cendres , 8c 
donner le feu par degrés , jufqu a ce que le 
fel volatil & l’efprit commencent à fe faire 
appercevoir dans le chapiteau ; alors il faut 
feulement entretenir le feu dans l’égalité ^ 
jufqu’à ce que le phlegme commence , ce 
qui fe connoîtra par le goût : car l’efprit 
volatil , qui eft acué du même fel , eft ex- 
traordinairement piquant , fubtil & péné- 
trant , 8c le phlegme eft d’un goût Simple- 
ment acide 8c prefque infipide.Cela étant 
fait > changez de récipient 8c fortifiez le 
feu , afin de faire monter l’huile , 8c conti- 
nuez ainfi jufqu a ce qu’il n’y ait plus rien ; 
Séparez l’huile du phlegme , mettez les 
matières diftillées ou rectifiées dans des; 
fioles , qu’il faut boucher exactement, à cau- 
fe de la Subtilité de cet efprit 8c de fon fcl 
volatile 

L’efprit fait des merveilles , Iorfqu’il eft 
appliqué fur des membres atrophiés , avec: 
de 1’efprit de vin & de l’urine humainp- 
nouvellement rendue -, 8c lorfque le mem- 
bre a été bien fomenté , il faut faire un li- 
nimentavec l’onguent martiatum , l’axonge* 
fiumaine 8c l’huile de la fcmence de mou- 
tarde qu’on appliquera cleffus,qui réveillera- 
la- chaleur naturelle dans la partie , 8c qui y. 
attirera, les efprits des autres parties plus. 
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éloignées : ce que le malade fendra dans peu 
de tems , à caufe des friamens 8c des dé- 
mangeaifons qui précéderont la guérifon 
entière. On peut ae-là conclure , qu’il doit 
être fouverainement bon dans tous les af- 
foupiflemens des nerfs , leur reftriCtion ou 
leur relâchement , qui caufent ou la para- 
lylîe ou la contraction , pourvu qu’on fade 
prendre de l’efprit de cette femence fait pat 
fermentation au malade», & qu ’011 le fade 
fuer enfuite. 

L’huile qui n’aura pas été rectifiée , mon- 
difie , déterge & incarne les ulcères les; 

{ dus vilains 8c les plus mâlins : elle difïout 
es nodofités 8c les trophes des gouteux 8c 
des vérolés; mais il faut faire agir en même; 
tems 8c auparavant , les remedes intérieurs,, 
comme font ceux que nous enfeignerons de; 
tirer du mercure 8c de l’antimoine. 

Nous ne parlerons pas ici de la dofe , ni. 
des belles vertus de l’efprit qu’on aura tiré; 
parla fermentation de cette forte de femen- 
ces , parce que nous en avons afièz inftruit: 
l’artifte , lorfqu’il a été parlé des vertus &: 
de la dofe de l’efprit de la plante nommée; 
codéaria. Il me refte feulement à dire’ que; 
ceux qui n’auront pas du cocléaria , pour- 
ront fubftituer l’efptit de la femence de; 
Greffon alenois , qui leur fervira dans les; 
mêmes maladies avec les mêmes; effets ; 
mais il feroit pourtant meilleur de diftiile£ 
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la plante toute entière , lorfqu’elle eft feu- 
lement entre fleur & femence. 

§. 5 . Le moyen de tirer des grains ou des 
bayes degenevre tout ce quelles contiennent 
de bon & utile , pour tuf âge de la Phar- 
macie Chymique. 

Quoique cette plante foit commune, 
elle mérite néanmoins des éloges , qui ne 
font pas ordinaires , à caufe des excellens 
remedes qu’elle prête à la Médecine par le 
fecours de la Chymie : car qui voudra fe 
donner la peine de confidérer cet arbrifleaa 
avec des yeux 8c des penfées de naturalifte , 
fera fans doute contraint de reconnoître , 
qu’il y a quelque chofe en lui qui furpafle 
l’ordinaire , tant par ce qu’il réflfte aux in- 
jures des hyvers 8c de toutes fes tempêtes , 
qu’à caufe du long-tems que la nature em- 
ployé à mûrir fa graine ; il faut nécelTàire- 
ment croire , qu’il y a un baume intérieur 
dans ce végetable , qui le maintient 8c le 
conferve , 8c qui néanmoins a de la peine 
à fe produire dans fon fruit, puifqu’il faut 
que le Soleil falfe deux fois fon cours natu- 
rel , avant que le grain du geneyre puiflè 
être cueilli dans fon état de perfeétion r 
nous ferons donc l’anatomie de toutes les 
parties que nous fournit cette admirable 
plante , puifque les bons remedes quelles 
contiennent nous y convient , quoique 
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Bons foyons obligés de parler d’autre chofe 
que des femences )3 qui font le vrai fujet de 
cette Seétion. 

Nous parlerons donc premièrement de fort 
bois, qui fournit un efprit acide, un huile 
& un fel. Secondement , nous parlerons de 
.fes bayes , qui donnenr avant la fermenta- 
tion une eau fpiritueufe , une huile éthe- 
rée , & un extrait cordial & aléxitere ; & 
après la fermentation , elles donnent un 
efprit ardent, & un extrait purgatif Sc diu- 
rétique , pour enfuite enfeigner à faire la 
▼raye teinture ou l’élixir des bayes de gené- 
vre ; & finir en troijïéme lieu par fa gomme, 
qui fournit une huile nervale & un baume 
anodin. 

$. 6. Bois de genévre. 

Il faut prendre le bois de genévre avec 
fes feuilles ou fes épines , & fes bayes mû- 
res ou non mûres , & les hacher en pièces 
menues ; en forte qu’il puifle entrer dans 
une retorte de terre qui foit ample , que 
vous placerez au fourneau de réverbère 
clos; & après avoir accommodé le récipient 
avec toutes les précautions requifes & né- 
ceflaires , il faut donner le feu par dégrés, 
& le continuer ainfi , jufqu’à ce que le feu 
ait chatfe ce que le bois contenoit d’efprit 
ou d’huile , dont la marque certaine eft 
lorfque le récipient s’éclaircit de foi-même ; 
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le rems de l’opération dure douze ou quin- 
ze heures au plus. 

Les vai fléaux étant refroidis , il faut ré- 
parer l’huile de l’efprit : l’efprit fera rou- 
geâtre , parce qu’il eft chargé de la teinture 
de l’huile, qui s’y eft communiquée, à caufe’ 
du fel volatil de la plante. Si on veut le , 
redifier au fable ou aux cendres , vous au- 
rez un efprit acide très-pur , qui eft fudo- 
rifique & diurétique. La dofe eft depuis un 
fcrupule jufqu’à une drachme , dans du vin 
ou dans quelque décodion convenable : il 
a autant ou plus de vertu que l’efprit de 
gayac , pour les accidens de la vérole ; mais; 
il eft lurtout recommandable contre la 
morfure des viperes , des ferpens 8c d’autres 
animaux vénéneux , fi on le donne en la 
meme dofe , & qu’on en lave la morfure 
mêlé avec de l’urine nouvelle. 

Il n’eft pas néceffaire de redifier l'huile 
qu’on a tirée du bois , parce quelle ne fert 
pas intérieurement : elle eft excellente pour 
empêcher les accidens de la coupure des 
nerfs, & ceux qui peuvent furvenir après- 
les morfures des animaux qui font en colè- 
re , parce que le fel volatil qu’elle contient» 
pénétre jufqu’au plus profond de ces playes». 
où il corrige la mauvaife impreflion du ve- 
nin , 8c empêche par ce- moyen qu’il ne 
puifTe pénétrer plus avant ; mais il faut en- 
même tems faire prendre au bidfé de l!ef- 


D'I C H Y M I E. Jff 

fcnrdu bois de genévre dans du vin chaud „ 
avec cinq grains de mufcade râpée. Cette 
huile eft de plus très-excellente pour appai- 
fer la douleur des dents cariées : elle égale 
aufli la vertu de celle du gayac, pour la» 
guérifon des vieux ulcérés ; furtout s’ils 
font fitués proche des jointures , où il abou- 
tit beaucoup de nerfs , de tendons & de 
cartilages , qui abreuvent ordinairement les 
ulcérés de glaires , de. baves & de férolïtés; 
fuperflues, qui empêchent la confolida- 
tion : or cette huile digéré & confumc 
toutes ces fubftances contre nature , & ré- 
généré un bon fonds , qui remplit enfuite* 
Pulcere , & qui procure par conféquent là 
guérifon. 

§. 7 . Bayes de genévre. 

Après avoir travaillé fur le bois , il faut 
continuer fur le fruit , qui font les bayes , 
.qui contiennent la femence qui eft renfer- 
mée dans un corps mielleux & vifqueux 
qui eft couvert & envelopé d’une pellicule 1 
extérieure noire & lifte , lorfque la baye eft 
en fa parfaite maturité > ce qui arrive la 
fécondé année de fa production , vers le- 
tems de la Notre-Dame de Septembre , qui 
eft la vraye faifon où on les doit cueillir ;; 
Ravoir lorfque le Soleil eft dans le ligne de- 
là Vierge : car li on anticipoit ce tems-là ,, 
ce grain ne feroit pas encore allez. mûr, 8c 
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«aurait pas en foi cette douce amertume 
mielleule & balfamique , qui contient fon 
fcl volatil 8c par conséquent fon efprit. 

Lorfque vous aurez une fufEfante quan- 
tité de ces bayes ainfi conditionnées , c’eft- 
à-dire , bien noires 8c lilTes , odorantes , fi 
on les frotte &c preflè , 8c qui fafient paraî- 
tre de l’huile fur l’ongle &c à l’odorat dans 
cette légère expreffion , qu’elles ayent une 
fubftance intérieure , mielleufe 8c vifqueu- 
fe j qui ait des petits grains en foi qui en 
font la femence , & que lorfqu’on mâche 
cette baye , elle ait au commencement un 
goût doux 8c balfamique , qui dégénéré peu 
à peu en une amertume qui n’eit'pas trop 
defagréable. 

Il fembîera peut - être que nous nous 
ferons trop étendus fur les qualités que doit 
avoir ce fruit •, mais comme fa vertu dé- 
pend de la bonté du fa jet qu’on préparera , 
auffi a-t’il été ncceflûire de les déclarer au, 
long , afin que l’artifte ne confume pas le 
tems & les matières inutilement , comme 
il n’arrive que trop fouvent. 

Prenez huit livres de bayes dé genévre , 
qui foient de la nature marquée ci-delfus ; 
battez -les au mortier de bronze avec un 
gros pilon de bois , jufqu’à ce qu’il vous 
paroiile quelles font toutes écrafces & en 
pâte molle ; mettez-les dans la veille, & y 
verfez de l’eau de pluyc ou de celle de 
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tiviere , jufqu’à demi pied près de fon em- 
bouchure -, couvrez 8c lutez , donnez le feu 
avec jugement , 8c diftillez l’eau fpiritueufe 
& l’huile étherée qui furnagera ; avec cette 
remarque , qu’il ne faut pas que l’artifte 
abandonne de vue fon récipienr , lorfque 
l’eau 8c l’huile commencent à monter dans 
le col du récipient : car comme cette diftil- 
lation ne fe fait que pour tirer l’huile , il 
la perdroit par fa faute , parce que l’eau 
venant à furmonter l’huile , feroit toute 
perdue ; 8c pour éviter cette perte , il faut 
etre aflîdu pour fubftituer un autre réci- 
pient, lorfque l’huile approche de trois 
ou quatre doigts de l’orifice du premier ré- 
cipient , 8c continuer la diftillation jufqu a 
ce qu’il ne paroiffe plus d’huile fur l’eau , 
lo ri qu’on recevra ce qui diftiile dans une 
cuillère. On continuera cette opération de 
la même forte, jufqu’à ce qu’on ait achevé 
ce qu’on a de bayes , en remettant toujours 
l’eau diftillée fur les diftillations , apre? 
qu’on en aura féparé l’huile par le cotton. 

Que fi on veut faire l’extrait fimple , le 
miel ou la thériaque des Allemans de ces 
grains , il faut couler & preftèr chaudement 
une partie de ces diftillations , 8c les éva- 
porer lentement jufqu’en confiftance d’un 
firop fort épais ou d’un extrait liquide : 
mais fi l’on dit que l’huile en eft déjà fépa- 
rée , 8c que par conféquent cet extraie 
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n’aura pas tant de vertu ; la réponfe eft aifée ’ f 
car il fuffir de confidérer que cette huile fe 
feroit évaporée pendant la cuiflôn & l’éva- 
poration , comme le témoigne fon odeur > 
qui s’étend fort loin , lorlque l’extrait fe 
fait avant la féparation de l’huile. 

Prenez ce qui refte de toutes les diftil- 
îations fans en rien féparer , & y joignez le 
marc de l’expreflion de l’extrait ; faites-en 
chauffer plein la velîîe , afin d’échauffer le 
refte que vous aurez mis dans un tonneau , 
au point qui eft néceffaire pour la fermen- 
tation ; introduifez y le levain aveclescir- 
eonftances & avec les précautions requifes , 
& le laiftëz ainfi quatre ou cinq jours» 
après ejuoi vous le diftillerez à diverfes fois, 
jufqif a ce que vous ayez achevé de tirer 
tout l’efprit , que vous rectifierez dans la 
même veflîe , avec fix livres de nouvelles 
bayes de genévre choifics & concaffées , & 
vous aurez un efprit ardent , qui a des ver- 
rus très-excellentes & très-particulieres* r 
vous féparerez le premier efprit à part» 
comme aufii le fécond &c le troifiéme , afin 
de les employer aux ufages que nous dirons 
ci-après. 

. Et afin de faire voir que la Chymie ne 
perd rien de ce qui eft utile , il faut couler 
& prefler les reftes de la diftillation fer- 
mentée , &: le paffer chaudement au travers 
d’une chauffe àhippocras ou d’un blanchet , 
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frais les évaporer en confiftance d’un extrait 
liquide , qui eft un des plus doux & des 
plus bénins purgatifs , dont on puifle fe 
fervir : cette vertu purgative eau fera peut- 
être , & avec raifon , l’étonnement de quel- 

? ues-uns ; mais il faut ôter ce fcrupule 8c 
aire connonre , que i’adion de la fermen- 
tation a difiout & uni avec l’eau la meil- 
leure partie du fel fixe de ces bayes ; 8c 
comme les fels fixes lâchent le ventre , c’eft 
• au fiî celui qui prédomine dans cet extrait 
8c qui caufe fa vertu purgative. 

Il faut après cela faire fecher le marc des 
exprefiîons & le calciner enfuite , afin d’en 
faire la leflïve 8c de tirer le fel , félon la 
méthode que nous avons ci-devant enfei- 
gnée, lequel il faut après réverbérer au 
creufet fans le fondre , lé difloudre dans de 
la derniere eau diifcillée du genévre , afin 
de le filtrer , de levaporer à pellicule 8c de 
le faire criftalifer , pour le réferver à fes 
ûfages. Voilà ce que nous avions à dire fur 
les oayes de genévre : il ne nous refte plus- 
qu a marquer la vertu & les dofes des belles 
préparations que cette femence nous four- 
nit, 8c de donner la defeription d’un' élixir 
ou d’une teinture des bayes de genévre, qui 
eft un remede très-accompli , duquel nous 
dirons aufit les propriétés & l’ufage. 

Nous donnerons aux bayes de genévre- 
en général , les vertus qu’elles méritent» 
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avant que de venir aux propriétés particu- 
lières de chacun des remedes qu’on en a 
tirés , afin que cette application générale 
ferve pour en pouvoir mieux faire les re- 
marques , lorfqu’on voudra fe fervir de ces 
médicamens. Et premièrement , difons que 
le principal ufage de ces bayes eft d’incifer , 
d’atténuer & de dilliper eu gér erai ; mais 
on s’en fert particulièrement , pour provo- 
quer l’urine & la fueur , pour évoquer les 
purgations lunaires , pour ôter les obftruc- 
tions de la rate , contre Les affeétions du 
cerveau , des nerfs « de la poitrine & contre 
la toux , pour diifiper les ventofirés du bas 
ventre , contre la colique , & furrout pour 
diftoudre 8c pour évacuer les glaires , 8c le 
fable des reins & de la veflie : elles font 
auffi très-utiles pour fervir de préfervatif 
en tems de contagion , foit qu’on les man- 
ge ,-foit qu’on s’en ferve en parfum , pour 
corriger le venin •& la malignité de l’air. 

Il eft à préfent fort aifé d’appliquer leur 
vertu à chacun de ces remedes ; car elle leur 
eft commune à tous , puifqu’ils ont été ti- 
rés de ce corps qui les contenoit en foi , 
finon le dernier extrait qui eft purgatif , à 
caufe des raifons que nous en avons allé- 
guées. L’huile étherée de genévre , eft un 
fouverain remede pour faire uriner & pour, 
appaifer les douleurs de la colique ; c’eft 
Suffi un excellent topique dans les afifec- 
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rions froides des nerfs , Sc même dans leur 
piqueure Sc dans leur coupure , à caufe de 
fa qualité pénétrante , & principalement 
pour fa vertu balfamique. La dofe eft de- 
puis trois jufqu’à quinze , ou vingt gouttes, 
dans du vin blanc ou dans fa propre eau. 
L’eau fpiritueufe qui fe tire en même tem$ 
que l’huile , eft diurétique & diaphoni- 
que. La dofe eft depuis une once jufqu a 
quatre Sc cinq i mais elle agit tout autre- 
ment , lorfqu’elle eft exaltée avec quelques 
gouttes de fon huile , qui ayent été mêlées 
avec du fucre en poudre pour les rendre 
diflolubles. 

Pour Y extrait qui a été fait avant la fer-r 
mentation , c’eft un remede très - bon de 
foi - même , pour fortifier la poitrine Sc 
l’eftomach , c’eft un bon diurétique Sc un 
très-sûr aléxitere *, c’eft pourquoi il eft em- 
ployé au lieu du miel commun cuit Sc écu- 
me , pour recevoir les poudres qui confti- 
tuent cet excellent antidote qu’on appelle 
Orviétan : c’eft auili un corps qui eft mer- 
veilleux pour la compofition Sc l’alTembla- 
ge de ce qu’on deftine , pour former des 
opiates ou des électuaires liquides , contre , 
la pefte , contre toutes les autres maladies 
contagieufes , & contre la vérole 8c fes dé- 
pendances. La dofe eft depuis une demie 
drachme jufqu a une demie once. 

Mais 1 ’efprit eft un agent qui furpaftè tout 
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-ce que nous venons de dire *, car il pénétré 
comme en un mftant tout le corps fi bien 
qu’on le peut employer en toutes les mala- 
dies aulqueiles les bayes font utiles ; & 
pour donner une preuve manifefte de fa 
vertu pénétrante & balfamique , c’eft que 
pour peu qu’on en avale , il eft très-afsüré 
.que la première urine qu’on rendra , aura 
«ne odeur agréable d’iris ou de violette. La 
dofe eft depuis une demie drachme jufqu a 
deux dans des bouillons , dans du vin blanc 
ou dans fa propre eau : on peut augmenter 
la dofe des autres efprits non-reétihés , du 
fécond & du troifiéme , à proportion de la 
fubtilité de leurs parties. 

V extrait purgatif eft admirable pour re- 
cevoir en foi les autres remedes purgatifs , 
foit les refines ou les magifteres , les extraits 
ou les poudres , afin d’en faire quelque 
éleétuaire compofé , qui confcrve & qui 
aide par fa faculté purgative La vertu des 
chofes qu’on y a melées. La dofe de cet 
extrait feul , eft depuis deux drachmes juf- 
qu a une once , foit qu’on le difioude ou 
qu’on le fafte prendre en bol ; là quantité 
ne peut nuire , comme celle des autres mé- 
dicamens purgatifs , parce qu’il ne cauiera 
jamais aucune hypercatharfe , qui eft la fur- 
purgation , &: parce qu’il ne fait aucune 
colliquation dangéreule ; mais il lâche fim- 
plement Qc doucement le ventre , par une 
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déterfion naturelle de tous les excrémens 
•qui font contenus dans les inteftins, ce qui 
«ft une vertu extrêmement requifc dans 
plufieurs conftipations opiniâtres 8c re- 
belles. 

Il ne refte plus que 1 cftl fixe , qui eft diu- 
• rétique & laxatif, aux poids depuis un fcru- 

} >ule jufqu a une drachme , dans des boud- 
ons ou avec fon eau , ou ce qui eft encore 
meilleur , dans l’extrait purgatif en bol. Ce 
fei eft auflï capable de conferver long-tems 
la vertu de fon eau , Ci on en dillout une 
drachme ou deux dans chaque pinte. 

§. 8. Pour faire l'élixir des bayes de genévre. 

Prenez des bayes de genévre bien mûres 
8c bien liftes , faites le choix des plus gref- 
fes & des plus polies jufqu’au poid d’une 
livre , que vous concaflèrez au mortier de 
marbre avec un pilon de bois 5 mettez-les 
dans une cucurbite de rencontre , 8c verfez 
deftiis de l’eau de fuc de pariétaire 8c de 
celle de virga aurea , de chacune deux li- 
vres *, couvrez le vaiftèau de fa rencontre , 
8c digerez le tout au bain marie durant 
trois jours ; puis ôtez la rencontre , & faites 
la colature 8c l’exprcflion des matières que 
vous diftillerez au bain lentement , jufqu’â 
ce qu’il vous refte un extrait de confiftânce 
moyenne , que vous mettrez dans un péli- 
can , ou dans quelqu’autre vaiftèau circula- 
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toire avec une livre du meilleur efprir Je» 
bayes de genévre, que vousluterez 8c ferez 
digérer 8c circuler durant huit jours à la 
chaleur du bain vaporeux : ce tems expiré, 
laiflcz refroidir les vaifleaux , puis filtrez 
la liqueur très-purement , 8c vous aurez la 
vraye teinture ou l’élixir de genévre , qui 
eft un fouverain remede , foit préfervatif , 
foit curatif, dans la pefte & dans les autres 
maladies peftilentielles 8c malignes > mais 
cet élixir eft particuliérement aeftiné aux 
reins & à la veffie , non-feulement pour en 
évacuer ce qu’il y auroit de vifqueux 8c de 
graveleux , mais encore pour en ôter le fe- 
minaire , 8c pour empêcher par un ufage 
continuel de ce bon remede , qu’il ne s’en * 
fit plus aucune génération : c’eft auifi un 
fpécifique ftomachique & hiftérique , qui 
diffipc par fa chaleur 8c par fa vertu aléxi- 
tere , balfamique 8c cordiale , tout ce qui 
peut caufer de mauvaifes altérations dans le 
ventricule ou dans la matrice. La dofe eft 
depuis une demie cuillerée jufqu a une 8c 
deux cuillerées entières. 

§. 9 . Gomme de genévrç. 

Il ne nous refte plus rien du genévre que 
fa gomme ou réfine , qui eft très-bonne en 
parfum pour toutes les fluxions du cerveau : 
on en reçoit la fumée dans les cheveux 8c 
au tôur du col , comme lorfqu’on a le nez 

bouche' - .. 
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bouche , le maniment du col empêché , Sc 
Iorfqu’on a les amygdales enflées , & qu’on 
a la difficulté d’avalïer : il faut aufïï en par- 
fumer les linges qu’on met à l’entour du col 
& ce qui doit couvrir la tête. Mais ce qui 
eft de meilleur , c’eft que cette réfine, qu’on 
appelle communément vernis ou gomme 
de genévre , donne une huile par le moyen 
de la diftillation, qui eft merveilleufe pour 
l’ufage extérieur , pour les maladies des 
nerfs , contre le froid & l’impuiflànce des 
parties qui ont fouffert quelque réfolution 
ou paralyfîe , contre les contractions des 
membres , & généralement contre toutes 
les douleurs froides de toutes les parties du 
corps , dont on ne peut donner aucune 
caufe apparente , & qui ne font remarquer 
aucune enflure ni aucune rougeur à l’exté- 
rieur. Elle eft aulfi très-efficace pour diifiper 
les édêmes froids. Elle fe fait ainfi. 

Prenez de la gomme de genévre , du 
charbon & du fel décrcpité de chacun par- 
ties égales , mettez-les en poudre groflîere 
& les mêlez bien enfemble -, introduifezee 
mélange dans une cornue de verre , & la 
placez au réverbere clos -, adaprez-y le réci- 
pient , que vous luterez très-bien -, couvrez 
le fourneau , &c donnez le feu par dégrés& 
le pouffez peu à peu , jufqu a ce qu’il n’en 
forte plus rien , & que le récipient s eclair- 
ciffe , ce qui arrive d’ordinaire dans l’efpace 
Tome //. G 
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de douze ou quinze heures. Il faut féparer 
les deux fubftances qui font dans le réci- 
pient *, car l’une eft aqueufe & acide , qui 
% provient du fel 8c du fel volatil de la gom- 

me du genévre , avec une petite portion de 
- fon efprit mercuriel , qui font aufli acides ; 
& l’autre fubftance eft oléagineufe , inflam- 
mable & fulfurce , qui eft encore un peu 
lente 8c groflîere ; c’eft pourquoi , il faut 
rectifier cette huile au fable dans une retof- 
te de verre avec du fel de tartre , & ainfî on 
aura une huile , claire , fubtile & pénétran- 
te , qui fera capable de tous les beaux effets 
que nous lui avons attribués. 

SECTION SIXIÈME. 

§. 1 . Des Ecorces. 

Nous n’aurons ici que deux exemples à 
donner fur les écorces en général , dont l’un, 
fera fur les écorces de citron 8c fur celles 
d'orange , qui font volatiles , & qui doivent 
être diftillées d’une façon particulière , 8c 
avec des remarques qui font de grande im- 
portance 8c que l’artifte doit confidérer 
avec foin : l’autre fera fur l’écorce dugayac, 
qui eft plus denfe 8c plus fixe , afin que ces 
deux extrêmes , étant oppofés , faflènt con- 
cevoir les chofes avec beaucoup plus de lu- 
mière 8c de vérité. 

Pour mieux entendre les raifous qui nous 
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obligent à diftiller ces écorces volatiles , 
tout autrement que les fleurs qui font fl 
volatiles ; il faut faire la remarque du goût 
8c de l’odeur de ces deux écorces , lorf- 
qu’elles font encore tendres , récentes 8c 
lifles , 8c les comparer avec le goût 8c l’o- 
deur de ces mêmes écorces, lorfque le fruit 
a été gardé , que l’écorce en eft flétrie , ridée 
£c demi deiféchée : car on trouvera que ces 
écorces ont un goût & nne odeur agréable , 
qui pouffe fubitement au cerveau-, 8c qui 
le recrée 8c le fortifie , lorfque l’écorce eft 
récente -, mais on trouve tout le contraire , 
lorfque le fruit eft furanné, 8c que fon écor- 
ce eft rétreflie en foi-même , leur goût eft 
ingrat & amer , pique trop , 8c leur odeur 
n’a plus certe vivacité 8c ce fumet agréable 
qu’on y remarquoit auparavant ; c’eft néan- 
moins cet agrément qu’il faut néceffaire- 
ment conferver , fi on prétend réuflir avec 
les remedes qu’on en prépare. 

Pour y parvenir , il faut prendre le tems 
auquel on a les citions 8c les oranges récen- 
tes en abondance & à bon marché , 8c en 
couper l’écorce fort déliée , jufqu’à ce qu’on 
en ait deux ou trois livres , qu’il faut ha- 
cher menu , 8c la mettre dans une cucurbire 
de verre avec de l’eau Ample , jufqu a l’é- 
minence d’un demi pied, 8c diftiller au fa- 
ble avec un feu modéré d’abord , qu’on 
augmentera peu à peu , jufqu a ce que ce 
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qui diftille , n’ait plus de goûc ni d’odeur , 
8c qu’il n’apparoifle aucune oléoginofité 
au-deflfus de l’eau qui tombe. Ainfi vous 
trouverez' une huile fubtile '8c étherée , qui 
aura toutes les vertus & l’agréement de l’é- 
corce de citron ou de celle d’orange , que 
vous garderez au befoin dans des fioles qui 
foient bien exaébement bouchées. 

On pourroit m’objeéter ici que je fais au 
contraire des Auteurs , qui ont ci-devant 
donné la façon de diftiller ces huiles , puif- 
que je défire qu’on les diftille aulli-tôt 
après que l’écorce eft féparée du fruit , au 
heu que les autres prefcrivent de les digérer 
8c de les fermenter , afin d’en avoir une 
plus grande quantité. A quoi nous répon- 
dons , qu’il n’eft pas ici queftion de la quan- 
tité , à laquelle il ne faut pas que l’artifte 
ait jamais égard , lorfqu’il fe fait un chan- 
gement en la chofe , 8c que la vertu en eft 
diminuée : car comme nous avons remar- 
qué ci-delfus , que le fumet des écorces eft 
fi fubtil , qu’à peine fe peut-il conferver 
avec fon propre fujet; qu’ainfi à plus forte 
raifon, il s’évanoiiira beaucoup plutôt, lorf- 
qu’il en eft féparé ; 8c quoiqu’il foit vrai 
que la quantité de l’huile diftillée foit plus 
mande > lorfque l’écorce a été digerée 8c 
fermentée durant quelque tems ; néan- 
moins une drachme de celle qu’on aura 
diftillée à notre mode , vaudra fans corn- 
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paraifon mieux pour fa fubtilité & fa ver- 
tu , que des onces entières de celle qui aura 
été faite autrement. Ceux qui voudront 
, avoir encore moins d’huile , mais qui vou- 
dront avoir aulîi en meme tems un excel- 
lent efprit des écorces fufdites , les diftille- 
ront avec du vin blanc bien fubtil , 8c ainfi 
ils auront l’efprit qui ne vaudra guere moins 
que l’huile , duquel nous ayons fait men- 
tion , lorfque nous avons parlé des firops de 
ces écorces , ce qui fait que nous n’en di- 
rons rien davantage. 

§.2. Pour faire F élixir des écorces de citron 
& de celles d'orange. 

Prenez la pellicule extérieure de l’un de 
ces deux fruits , que vous mettrez dans un 
vaifleau de rencontre , après l’avoir coupée 
très-dcliée au poiddedeux onces*, ajoûtez- 
y un fcrupule d’ambre -gris 8c fix grains de 
rnufc de Levant , qu’il faut avoir broyés 
avec deux drachmes de fin fucre ; verfez 
fur cela du plus pur efprit , que vous aurez 
retiré de delïus l’une de ces écorces avec le 
vin blanc *, bouchez 8c lutez bien les join- 
tures , & mettez ce vaifleau en digeftion à 
la vapeur du bain l’efpace de trois jours na- 
turels , à une chaleur lente *, au bout de ce 
tems laiflez refroidir le vaifleau , coulez 8c 
preflèz ce qu’il contient , 8c le filtrez dans 
un vaifleau couvert , afin qu’il ne s’évapore 


Digitized by Google 



t 


Traité 

rien de fa vertu ; confervez cet élixir pré- 
cieufement , car c’eft un remede cordial , 
qui n’a guere de femblable dans les grandes 
foiblefiês , dans les palpitations de cœur , 
& principalement dans tout ce qui peut ar- 
river à l’inftant , après avoir fait quelque 
exercice violent , ou dans des douleur» 
vives 8c aigues. 

Tous deux font excellens aux hommes 8c 
aux femmes avec l’ambre 8c avec le mufc , 
hormis à celles qui font fujettes aux par- 
lions hyftériques : ce qui fait qu’il faut en 
avoir qui foit privé d’ambre 8c de mufc , à 
caufe de la matrice. L élixir des écorces 
d’orange , eft beaucoup plus efficace que 
celui de celles de citron , pour les femmes > 
aufquelles on ne le fçauroit allez recom- 
mander > à caufe d’un bon & prompt fe- 
cours qu’elles en peuvent efperer dans le 
tems de leurs accouchemens. La dofe de ce 
remede eft depuis un fcrupule jufqu’d une 
drachme entière , ou feul , ou mêlé dans du 
vin , dans du bouillon ou dans quelque eau 
diftillée , qui foit propre à la maladie ou au 
remede. 

$. $. Comment il faut faire l'efprit , l'huile 
& le fel , T extrait , la teinture , & le ma - 
gifler e de l'écorce de gayac. 

Prenez de l’écorce de gayac la plus pefan- 
te , la plus compade 8c la plus marquée de 


Digitized by Google 


de Chymie. 1 5 1 
fayes noires que vous pourrez ; mettez -la 
en poudre grofliere , & l'introduifez dans 
une cornue de grais , que vous placerez au 
fourneau de réverbere clos , auquel nouât 
avons donné le nom de fourneau commun,' 
& au col de laquelle vous adapterez un am- 
ple récipient , dont vous luterez les jointu- 
res avec du lut falé > couvrez le fourneau , 
& laiflez fécher le lut ; donnez le feu par 
dégrés , jufqu a ce que vous voyiez que les 
vapeurs blanches paroiflènt , & que vous 
apperceviez des goutelettes d’huile rougeâ- 
tres, qui fe mêlent dans les veines que l’ef- 
prit fait au-dedans du récipient ; alors aug- 
mentez le feu auquel vous joindrez même 
la flamme , jufqu a ce que le récipient s’é- 
claircifle de foi-même. 

Il faut attendre au lendemain pour ou- 
vrir les vaifleaux , 8c on trouvera dans la 
cornue les reftes de lecorce qui feront con- 
vertis en charbon , qu’il faudra calciner ôc 
réverbérer dans un pot non-vernifle à feu 
ouvert , afin de les réduire en cendres , def- 
quelles il faudra tirer le fel par élixiviation, 
par filtration & par évaporation , félon la 
maniéré que nous avons déjà tant de fois 
enfeignée. On doit mêler toujours de ce fel 
dans tous les purgatifs qu’on donne â ceux 
qui font atteints du mal vénérien ; caro ’- 
tre qu’il aide à la vertu de ces purgatifs : 
c’eft: que de plus , il purge de foi-même , 
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& que ce fel eft un des fpécifiques anti- 
vénériens. 

On trouve dans le récipient deux fub- 
'ftances , une aqueufe mercurielle & acide , 
qui eft l’efprit de cette écorce ; & l’autre , 
une huile crade & pefante , qui eft au-def- 
fous de l’efprit , à caufe de l’abondance du 
fel volatil qui fe joint intimement au fotr- 
fre de l’huile , & auftï à caufe d’une portion 
du fel fixe qui a été volatilifé parla violence 
du feu , qui eft aufii confondu dans cette 
huile ; il faut féparer l’huile de l’efprit , en 
filtrant l’efprit à travers du papier fur l’en- 
tonnoir , & l’huile demeurera fur le papier, 
qu’il faudra crever au fond pour faire cou- 
ler l’huile dans la bouteille qui lui eft def- 
tinée. 

On peut fe fervir de cet efprit & de cette 
huile pour l’extérieur , fans qu’il foit befoin 
de les rectifier : car on peut mettre un peu 
de cet efprit dans les fomentations liquides, 
dont on lavera les ulcérés chancreux , ba- 
veux , fiftuleux , rongeans , & principale- 
ment ceux qui font caufés par le venin de 
la vérole , afin d’y appliquer après de l’hui- 
le , foit feule ou melée avec quelqu’autre 
corps onétueux, qui énerve &c adouciflè un 

f >eu fa pointe , qui cauferoit trop de dou- 
eur. On ne fçauroit aftèz prêcher les di- 
gnes vertus de cette huile , pour la guérifon 
de tous les vieux ulcérés , & pour diflïper 
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les nodus *, mais fur tout , pour hâter & pour 
bien faire l’exfoliation des os , pourvu 
qu’on y mêle un peu de l’huile aiftillée 
d’euphorbe. t 

Mais fi on veut fe fervir de cet efprit 6c 
de cette huile intérieurement , il les faudra 
reéhfier au fable , l’efprit dans un alembic ; 
6c comme c’eft un efprit acide , il faut que 
l’artifte foit averti , que le phlegme monte 
le premier , 6c que l’efprit qui eft acide 6c 
piquant , monte le dernier *, c’eft pourquoi 
il féparera le phlegme , 6c fubftituera un 
autre récipient, lorfque le goût lui fera 
connoître que les goûtes qui tombent font 
acides. Cet efprit réflfte puiftamment au 
venin de la vérole , qu’il combat partout 
où il le rencontre , 6c le chafte par la voye 
des urines , par les fueurs ou par une infen- 
fible tranfpiration , pourvu qu’il foit em- 

f jreint de fon huile , qui a la meilleure 6c 
a plus ample portion du fel volatil de notre 
écorce , 6c duquel il ne la faut pas dépouil- 
ler , fi on délire lui conferver fa vertu : pour 
cet effet , il la faut rectifier par la cornue 
avec les cendres , qui feront reftées de l’ex- 
traélion du fel , 6c l’huile montera belle , 
claire & fubtile , qui fera dépouillée de la 
plus grande partie de l’odeur empyreuma- 
tique , qu’elle avoit contraéhéc dans fa pre- 
mière diftillation : car ces cendres qui fe- 
ront mêlée avec l’huile, retiendront en elles 
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tout l’impur 8c le groflier , 8c ne retiendront 
pas le fel volatil , qui efl le principe a&if 
& virtuel , non-feulement de cette huile , 
mais qui l’eft aulîi de l’efficace 8c de la vertu 
de toutes les fubftances fublunaires ; parce 
que c’eft la derniere envelope 8c le dernier 
lien du ferment 8c du feu interne de tous, 
les mixtes- , en qui réfide la puillance & 
l’énergie de toutes leurs actions : c’efl pour- 
quoi il ne faut pas que les artifles trouvent 
étrange , que nous leur répétions fi fouvent 
les vertus de ce fel , 8c que nous leur re- 
commandions fa confervation avec tant 
d’emprefïement , puifqu’iis doivent confi- 
derer que nous ne faifons pas cette remar- 
que par une vaine oftentation ni' par le- 
vice des répétitions inutiles , qui ne font 
jamais contre la bienféancc , lorfqu 'elles 
font abfolument néceiïàires, comme elles 1er 
font en cet endroit. 

Les vertus générales de cet efprit 8c de- 
cette huile , font de provoquer abondam- 
ment les urines 8c la fueur , 8c de mondi- 
fier & dépurer par ce moyen la malle du 
fangde toutes les impuretés , de réfifter à la 
corruption des parties 8c d’en conferver 
l’ufagc , comme on en voit les effets dans, 
les maladies des jointures , dans les goûtes 
vagues , dans l’hydropifie, dans tous les- 
catharres, 8c clans-routes les autres maladies, 
qui tirent leur origine u« la vifcoûré 8c de- 
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la lenteur des matières tartarées 8c fixes : ce 
font furtout des fpécifiques contre la vérole 
& contre toutes fes dépendances. La dofe 
de l’efprit eft depuis un fcrupule , iufqu’à 
une drachme dans de l’eau cle faflàfras, ou 
dans de la décoétion de la racine de lalfe- 
pareille 8c de fquine. 

Celle de l’huile eft depuis deux jufqu’à 
fix 8c huit goûtes , qu’il faut allier avec le 
fucre avant de la mêler avec l’efprit 8c avec 
les autres liqueurs. Il y en a qui croyent que 
l’huile de gayac , eft celle que Rullandus 
nomme Heracléc , dans les Centuries de fes 
Obfervations , dans lefquclles il en rappor- 
te tant de bons effets ce que je croirois 
véritable , puifqu’un Tailleur d’habits nom- 
mé le Cerf, s’eft acquis de la vogue & du 
crédit dans Paris , par l’ufage de la feule 
huile de gayac. D’autres employent cette 
huile pour la cure de l’épilepfie , aufli-bien 
que pour faciliter les accouchemens diffici- 
les , & faire fortir l’enfant vif ou mort, de 
même que l’arriere-faix : il ne faut pas fur- 
tout oublier que cette huile appaife à l’inf- 
tant la douleur des dents cariées : car le fel 
volatil pénétre en un moment jufqu’au petit 
nerf, qui eft à la racine de la dent , 8c le 
ftupéfie 8c le cautérife en quelque façon , 
& lui ôte enfin la fenfibilité. Outre les ver- 
tus médicinales de l’efprit , il eft encore 
utile au travail de là Chymie , pour ladiffo- 
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lution des perles , du corail , des pierres 

decrevides & d’autres chofes femblables ; 

mais ce qui fait qu’on ne l'employe pas , eft 

qu’il lailïe toujours quelque goût empyreu- 

matique. 

§. 4. Pour faire l'extrait de l’écorce degajac 
& la teinture. 

Prenez de la meilleure écorce de gayac 
que vous pourrez avoir , réduifez-la en 
poudre fubtile,& la mettez dans un matras, 

& verfez dediis de l’alkohol de vin jufqu’à 
ce qu’il fumage de quatre pouces ; digerez 
aux cendres Sc faites l’extraétion ; féparez 
ce qui fera teint , & continuez ainfi avec de 
nouvel efprit , tant qu’il ne tire plus de 
couleur *, filtrez toutes les teintures & en - 
retirez la moitié du menftrue à la vapeur 
du bain ; gardez à part une livre de cette 
teinture , qui ed: un tres-bon & très-prompe 
fudorifique. La dofe eft depuis une demie 
cuillerée , jufqu’à une & deux cuillerées 
dans du vin chaud ou dans de l’eau de fadâ- 
fras. Prenez la moitié de ce qui refte , & le 
précipitez avec de l’eau commune , 8c vous 
aurez une réfine que vous préparerez com- 
me celle du jalap. La dofe eft dep.iis dix 
grains jufqu a vingt en bol dans fon extrait ; 
c’eft un fpécifique contre la vérolle , qui 
agit infenfiblement. Il faut évaporer le 
refte au bain marie en confidence d’extrait. 
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dont la dofe eft depuis un fcrupule' jufquà 
une drachme : il produit les mêmes effets 
que la ré fine ou le magifterc.- 
ï 

SECTION SEPTIÈME. 

§. I. Des Bois. 

v / 

Les bois dont on fe fert en Médecine , 
font différens , au nombre defquels nous 
mettrons aulîî toutes les efpéces qui font 
ordinairement employées pour en faire des 
infufions &c des decoétions , félon les di- 
verfes intentions de ceux qui s’en fervent : 
mais la Pharmacie chymique travaille d’une 
maniéré différente fur les bois , félon la 
diverfité de leur nature : car les uns font 
gommeux , réfincux , ferrés ôc compaéts » 
& les autres font plus falins , &c par confé- 
qucnt de plus facile extraétion : on en tire 
par le moyen des opérations fpagyriques , 
les extraits , les eaux , les efprits , les huiles 
& les fels , dont il faut que nous donnions 
des exemples , félon la diverfité de leur 
fubftance > plus ou moins compacte & 
ferrée. 

Nous travaillerons pour cet effet fur le 
bois d'alcës , fur le bois de rofes, qu’on appelle 
dans les boutiques , lignum rhodium , lur le 
bois néphrétique & fur le faffafras , parce 
que ces quatre exemples fumront pour tout 
le refie : car pour ce qui eft du gayac , du 
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buis & des autres femblables , nous en' 
avons donné la méthode dans la diftilla- 
tion de ceux du buis , de genévre , & dans 
celle de l’écorce du gayac , où on aura re- 
cours pour le travail, 8c aux Auteurs qui eu 
ont traité , pour leur vertu. 

§. z. Comment on fera F extrait & l'ejfenct 
du bois d'aloës. 

Nous avons dit ci-deffus que les bois 
étoient de différente nature , 8c que c'étoit 
la raifon pour laquelle nous étions obligés 
d’en donner des exemples divers : c’eft ce 
que nous allons faire voir par la due prépa- 
ration' 8c l’extraélion du bois d’alocs , qui 
eft un des plus exeellens de ceux qui fe 
trouvent dans les boutiques , jufques-lâ 
que les Allemans lui donnent le nom de 
bois de Paradis, à caufc des belles 8c fuprè- 
mes vertus qu’il poffede : il fer vira donc 
d’exemple pour faire tous les extraits 8c les 
eflênces des bois précieux & aromatiques , 
à caule que ces deux préparations fe font 
fans aucune perte des vertus de ce bois. 

Pour faire l’extrait , il faut prendre une 
demie livre de vrai bois d’aloës , dont les 
marques font , que ce bois foit noirâtre 8c 
pourpré , entre-mêlé de veines , d’un gris 
cendré , qu’il foit pefant & amer , & le 
principal , que lorfqu’on en met un petit 
morceau fur un charbon ardent , qu’il jette 
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tme humeur gommeufe & réfineufe , donc 
k fumée ait une odeur un peu piquante au 
nez à l’abord , mais qui fe termine en une' 
odeur fuave 8c agréable , comme celle du 
benjoin 8c du baume du Pérou ; & de plus 
qu’il laiilè avec fon charbon,. après qu’il eft 
brûlé, quelques marques d’une efpéce de 
liquidation : il faut râper ce bois gro (fiè- 
rement » 8c le mettre dans une cornue , 8c 
Farrofer d’un peu d’efprit de vin - r puis pla- 
cer la retorte aux cendres , adapter le réci- 
pient , le luter , donner le feu avec juge- 
ment 8c proportion , pour éviter l’empy- 
reume , & tirer ain(î doucement l’huile 
étherée 8c fubtile de ce bois , qui montera 
avec l’efprit de vin y lorfque les veines man- 
queront dans le récipient 8c qu’il fera fec 
il faut celfèr le feu , & mettre ce qui relie 
dans un matras de rencontre , 8c verfer 
délias de l’alkohol de vin , afin d’extraire 
toute fa réfine ; lorfque le bois eft bien ou- 
vert par cette digeftion , il faut verfer le 
tout dans une cucurbite 8c diltiller avec les 

f récautions requifes environ le tiers de 
efprit à part ; enfuite de quoi * il faut finir 
le feu, 8c filtrer l’efprit qui relie , afin d’en 
remettre d’autre , jufqu’à ce qu’il ne tire 
plus de goût ni de couleur y alors il faur 
couler & prellèr le tout 8c le filtrer , pour 
en retirer l’efprit jufqu’en confiftance d'un 
extrait liquide , qu’il faut garder à part , 8c 
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faire boiiillir le bois qui refte dans d*e l’eau 
de rofce , ou dans celle de pluye diftillée , 
& preftèr la décoétion qu’il faut clarifier 
avec des blancs d’œufs , & l'évaporer auffi 
en confiftance d’un extrait liquide : il faut 
chauffer les deux extraits 8c les joindre en- 
fcmble , afin d’en retirer encore un peu 
d’humidité, 8c les réduire en une mafTe d’ex- 
trait plus folide , auquel on joindra la moi- 
tié de l’huile qu’on a tirée la première , 
après l’avoir rendue capable d’ètre mêlée & 
diffoute avec du fucre en poudre. Il faut 
garder cet extrait à fes ufages dans une 
boëce d’argent , qui foit tournée 8c qui fe 
ferme à vis , afin que ce qu’il pofîede de 
fubtil 8c de virtuel , ne fe puiffe exhaler. 

Prenez l’efprit que vous avez réfervé de 
la diftillation de l’extraétion du bois ; met- 
tez-y encore une once du meilleur bois 
d’aloës réduit en poudre fubtile , que vous 
digérerez 8c extrairez à la vapeur du bain 
durant fix jours naturels dans un matras de 
rencontre ; après cela coulez 8c preftez à 
froid la liqueur , 8c la filtrez dans un en- 
tonnoir couvert -, il faut joindre à cette li- 
queur , le refte que vous avez réfervé de 
l’huile de ce bois , qu’on aura jointe avec 
deux fois autant du fel , qu’on aura tiré du 
bois d’aloës fur lequel on a travaillé , ou 
avec autant de fel de tartre préparé félon 
Senncrt, dont nous avons déjà dit quelque 
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chofe , & ainfi vous aurez la vraye eiïènce 
du bois d’aloës , qui fera empreinte de tou- 
tesvles vertus & de toutes les puiffances du 
mixte dont elle a été tirée. 

La dofe de T extrait , eft dcpùis quatre 
grains jufqu a dix en bol , ou diflôut dans 
quelque efprit ardent fpécifique : car outre 
qu’il ne fe diftoudroit pas bien datts une 
liqueur aqueufe ; c’eft que de plus , il n’au- 
roit pas tant de vertu , 8c que quand même 
il s’y diiïoudroit , il s’y feroit une précipi- 
tation de la fubftance réfineufe , qui ne fe 
mêleroit aucunement avec l’eau, qui aftoi- 
bliroit le remede au lieu de l’exalter. 

La dofe de l'tjfence , eft depuis quatre goûtes 
ju^u a dix , qu’il faut donner au malade , 
dans des elprits ardens de genévre , de ceri- 
fes noires , ou dans de l’élixir de vie de Ma- 
thiol , 8c non point dans des liqueurs 
aqueufes , à caufe des raifons fus-alléguées ; 
'mais comme il y a beaucoup de perfonnes 
délicates , qui ne peuvent fouffrir k goût 
& la force de ces efprits , on pourra mêler 
l’extrait ou l’eflence avec une cuillerée de 
lirop convenable , qui foit de confiftance 
un peu épaiftè : car le fucre retient l’eau 8c 
l’empêche d’agir fur la fubftance réfineufe 
de l’extraétion de l’elfence. 

Ces deux remedes font des confortarifs 
Ipécifiques de toutes les parties principales 
qui font contenues dans le ventre inférieur. 
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dans le moyen & dans le fupérieur. Ils ré- 
créent les efprits vitaux 8c les animaux dus 
cerveau & de la matrice : c’eft pourquoi ils 
fontexceliens contre toutes les foiblefles 
de ces deux parties : ils font aulîî excellent 
pour fortifier la faculté digeftive de l’efto- 
mach , pour tuer par l’amertume de leur fel 
& de leur efprit les vers qui font dans le 
ventricule , &pour en effacer tout-à-fait le 
feminaire , tant pour les perfonnes âgées , 
que' pour les jeunes enfans, finon qu’il faut 
avoir égard à la dofe. 

$. j. Pour faire Peau & t'huile du bois de 
rofts. 

Nous donnons l’exemple de ce bois, afin 
de faire connoître que l’artifte chymique 
doit fçavoir travailler fur toutes fortes de 
chofes , pour en tirer ce qu’elles contien- 
nent , fans perte de leur agrément : car il 
feroit fort facile de diftiller ce bois par la 
cornue à feu ouvert ; mais on perdrait fa 
bonne odeur ; 8c de plus , l’efpnt 8c l’huile 
qu’on en tirerait, n’auroient pas les mêmes 
propriétés que celles qu’auront l’eau 8c 
l’huile, qu’on en tirera par la façon que nous 
allons enfeigner. 

Or comme le bois de rofes eft un bois 
pefant , gras & ferré , il faut l’ouvrir avant- 
que d’en pouvoir extraire par la diftillatiort 
ce qui eft dans fon centre ; c eft pourquoi 
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il en faut faire râper quinze ou vingt livres, 
6c les mettre tremper durant fix lemaines 
dans de l’eau de piuye , avec quatre livres 
de tartre en poudre , afin de volatilifer en 
quelque façon les parties les plus fixes de ce 
bois : après ce tems , il faut mettre le quart 
de cette infufion avec le quart du bois dans 
la yeflie , & y verfer encore de l’eau de 
pluye ou de riviere , jufqu’à demi pied près 
de l'a hauteur , couvrir 6c donner le feu , 6c 
diftiller dans un récipient allez grand , juf- 
qu’à ce que l’eau qui tombera , ne paroifle 
plus chargée d’huile. Nous avons dit qu’il 
falloir que ce fut un ample récipient , à 
caufe que le peu d’huile qui vient fur la 
fin,fe perdroitcbjuisdes nouveaux récipiens, 
au lieu que dans un grand récipient , la 
derniere huile fe joint 6c s’unit à celle qui 
eft fortie la première. 

Mais on doit remarquer , qu’il faut 
que ce qui diftille , foit un peu chaud , ce 
qui eft tout le contraire de ce qui doit être 
pratiqué dans la diftiilation des efprits ar- 
dens , 6c dans celle des efprits volatils : car 
les huiles doivent être féparées de leurs 
corps par une forte ébullition , qui chafte 
l’huile en haut , 6c qui l’éleve avec les va- 
peurs aqueufes ; mais il faut une chaleur 
plus temperée , de peur que le phlegme ne- 
monte en trop grande abondance avec l’ef- 
prit *, 6c de plus , au lieu qu’il faut tenir 
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l’eau du tonneau qui rafraîchit , toujours 
fraîche , lorfqu on diftille les efprits j il ne 
faut pas la renouveller, iorfqu’on diftille les 
huiles. Nous avons voulu mettre ces- deux 
remarques tout au long , parce qu’elles 
font abfolument néceftàires au travail. 

Il faut féparer l’huile d’avec l’eau qui 
fera belle , jaune , & qui aura fort bonne 
odeur : il faudra continuer ainfl la diftilla- 
tion , jufqu a ce que le tout foit achevé. 
L’huile eft excellente pour les parfums à 
l’extérieur : on s’en peut aufti fervir inté- 
rieurement , en la réduifant en fucre-huile 
ou EUofaccharum , pour la di. (foudre dans 
fon eau , ou dans quelque eau diurétique , 
pour nettoyer les reins & la velîie , de glai- 
res 8c de fable. On s‘en peut aulli fervir 
heureufement en gargarifme, pourdéterger 
8c pour guérir les ulcérés de la bouche , 8c 
pour laver & mondifier ceux des autres 
parties , & particuliérement ceux des par- 
ties deftinées à la génération. 

§. 4. Pour faire t extrait du bois néphrétique. 

Le bois néphrétique vient de la nouvelle 
Efpagne 5 il eft tendre 8c fec, quoiqu’il foit 
pefant , ce qui témoigne qu’il eft plus filin 
qu’huileux ; aufti communique-f il fa cou- 
leur & fa vertu très-facilement à l’eau, qu’il 
teint de couleur jaune-brune en décoékion, 
8c qui paroît bleue au-deftiis. Il y en a qui 
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croycnt que c’eft une efpece de frêne. 
Nous avons choifi ce bois , afin de faire 
voir fa différence avec d’autres bois ; car 
quoiqu’il foit inodore 8c fans goût , il a 
cependant beaucoup de vertu , & chaflc 
puiflàmrr.ent par les urines , foit en fimple 
mfufion à froid dans l’eau pour en boire la 
colature , ou feule ou mclée avec du vin 
blanc , foit -qu’on en fafîè la décodion , qui 
n’a que peu ou point de goût. De cette fa- 
çon , il fait beaucoup de bien à ceux qui 
font tourmentés de la gravelle 8c de la dif- 
ficulté d’uriner : mais il efl furtout confidé- 
rable dans les décodions contre la vérole 
êc contre le fcorbut , car il dégage avec ef- 
ficace le venin de ces deux maladies -, mais 
comme ce bois ne fe trouve point par tout, 
nous avons jugé à propos d’enfeigner fon 
extradion , afin qu’elle ferve de régie à 
l’artifte pour tous les bois qui feront de ce 
genre. 

Il faut donc râper fix livres de bois né- 
phrétique , & en faire une décodion avec 
des racines d’arrête de bœuf & de chardon 
Rolland ou à cent têtes , de chacune trois 
livres , 8c une livre de virga aurea dans 
trente livres d’eau de pluye ou de riviere , 
jufqu’à la rédudion de la moitié ; puis 
couler 8c prelfer , & faire encore une fé- 
condé décodion du marc de l’expreflion 
dans vingt livres de nouvelle eau, puis 
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couler & preffer , 8c continuer ainfi juf- 
qu a ce que la décoéfcion ne fe colore plus : 
après quoi , il faut clarifier toutes les dé- 
codions & les couler par la chaude , 8c les 
évaporer à chaleur lente fans bouillir > juf- 
qua la conilftance dun extrait liquide , 
auquel il faudra joindre le fel qu’on aura 
tiré des reftes de l'extraction. 

Cet extrait eft un excellent diurétique & 
apéritif, dont on peut donner depuis un 
fcrupule jufqu’à une drachme dans des 
bouillons , dans du vin blanc , ou dans de 
la décoéfcion du bois néphrétique , lorfqiie 
ceux qui font tourmentés de la gravelle , 
de la difficulté d’uriner, ou de la colique né- 
phrétique , font dans le demi bain *, mais 
avec cette précaution , qu’ils ayent aupara- 
vant reçu 8c rendu un lavement avec de la 
thérébentine. 

$. j. Pour faire h ah fpiritueufe & l’huile 
du fajfafras. 

Le bois de faffafras ou pavamc , vient de 
la Floride , qui eft encore d’une toute autre 
nature que les prccédens , car il eft très- 
odorant ; 8c pour peu qu’on l’échauffe en 
le frottant , il pouffe des efprits qui frap- 
pent agréablement l’odorat , 8c qui témoi- 
gnent que cet arbre eft rempli très-abcm- 
damment de fel volatil , ce qui fait qu’il eft 
rempli de beaucoup de vertu. Il faut choifir 
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pour la diftillation le plus menu faïïàfras, 
& qu’il foit garni de ion écorce , &c même 
s’il étoit polïîbie , il faudroit que ce fût de 
la racine qui eût aulli fon écorce , parce 
que l’écorce poflede plus d’huile étherée , 
de fel volatil & d’efprit, que la fubftance in- 
térieure du bois , qui eft légère & fpon- 
gieufe •, ce que l’écorce témoigne auih par 
l'on goût fubtil & aromatique , qui repré- 
fente celui du fenoiiil. Et comme nous 
avons dit qu’il falloit ouvrir le bois de rofes 
pour le volatilifer , il faut faire ici le con- 
traire j car il faut diftiller le faflafras aulli- 
tôt qu’il eft haché en morceaux , il le faut 
diftiller par la velîîe avec de l’eau de pluye ; 
mais (I on veut avoir une eau excellente &C 
peu d’huile , il faut le diftiller avec du vin 
blanc ; mais fi on défire l’huile qui eft très- 
excellente , il ne faut que de l’eau. L’huile 
de faftafras va au fond de l’eau , comme 
celle de tous les aromats. 

Veau fpiritutufe eft excellente contre tou- 
tes fortes d’obftru&ions , & principalement 
contre celles de la rate , quelle décharge 
mieux que pas un autre remede. C’eft aullî 
un excellent ftomachique , qui fortifie la 
chaleur digeftive , & qui corrige ce que la 
crudité des alimens pourrait avoir caufé de 
mauvais : elle eft excellente pour guérir les 
coliques venteufes. C’eft un ludorifique ou 
un diurétique infaillible, car il ne manquera 
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jamais fou effet par l’une 4e ces deux voyes 
naturelles '■> parce que fi le malade ne peut 
fouffrir d’être couvert , & qu’ainfi la Tueur 
foit concentrée, la vertu du médicament 
ne manquera jamais de fe manifefter par 
les urines , parce que l’aétion des efprits & 
des fels volatils ne peut jamais être em- 
pêchée. C’eft pourquoi cette eau fpiritueufe 
eft très-fpécifique dans les maladies vene- 
riennes , aufïi-bicn que dans les fcorbuti- 
ques. La dofe de ce remede eft depuis une 
once jufqu’à fix , ou feule ou mêlée avec 

du vin blanc. . _ c 

La teinture que l’artifte tirera du laflafras 
avec le vin blanc , au bain marie dans un 
yaifteau de rencontre , peut être légitime- 
ment fubftituée à l’eau fpiritueufe , lorf- 
qu’il fera preffé de s’en fervir : il ne faut 
qu’une demie once de falfafras pour une 
livre de vin j mais il faut que la dofe foit le 
double de celle de l’eau. 

Or comme l 'huile eft plus fubtile que 
l’eau , parce quelle n’eft compofée que 
d’un peu de foufre très-fubtil , &c que tout 
le relie n’eft que du fel volatil , au.fti en 
doit-elle être moindre -, car il n’en faut 
donner que depuis trois goûtes jufqu a dix , 
réduites en diilolution avec du lucre en 
poudre , foit qu’on la donne dans fa propre 
eau , dans celle de canelle , dans du vin 
blanc ou dans du bouillon , pour toutes les 

maladies , 
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maladies que ftous avôn? . dites ci-detfus -, 
mais furtout dans les accouchemens diffi- 
ciles , foit.quej’enfant ioic mort ou en vie , 
même pour faire fortir l’arrierefaix , 8c pour 
purger l’accouchée fans beaucoup de tran- 
chées ; car cette huile fortifie la matrice, 8c 
fait quelle évacue plus facilement & en 
moins de rems les férofités, dont elle étoit 
remplie pendant la grofleffe. Enfin on peut 
donner légitimement cette louange au faf- 
fafras , que c’eft comme une vraye panacée 
végetable ; puifqu'on peut donner les re- 
mèdes qu’on en tire à toutes fortes de ma- 
ladies ; & que de plus , fon ufage continuel 
peut rendre fécond l’un 8c l’autre fexe ; 
mais principalement la femme : car il 
échauffe 8c fortifie doucement & naturel- 
lement toutes les parties internes , mais 
principalement celles qui fervent à la gé- 
nération. r 

§. 6. Teinture du bois de faffafras. 

J’ai reconnu par une expérience journa- 
lière , que la teinture de ce bois açit avec 
beaucoup d’efficace , 8c qu’elle a meme au- 
tant ou plus de vertu que fon eau fpiritueu- 
fc. C’eft pourquoi je me fuis fenti obligé 
de la mettre ici , afin qu’on en profite en 
général 8c en particulier , d’autant plus que 
tous ne font pas capables de bien diftiller 
ce noble bois , ni ne font pas fournis des 
Tome II. H 
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vaifleaux , ni des fourneau* propres a cet 
effet. Elle fe fait ainfî. 'b 

Prenez deux onces de coupeaux bu de 
rapure de bon faffafras ; mettez-ies dans 
une bouteille , ajoûtez-y une drachme de 
macis , deux drachmes de canelle , & trois 
drachmes de fel de tartre de Sennert > dont 
. la defeription eft au Chapitre du vin &■ de 
fes parties ; puis verfez deflus trois livres 
de vin de Rhin , ou de quelque autre vin 
blanc fubtil & agréable y bouchez-bien la 
bouteille, & laiüèz extraire la teinture du- 
rant deux jours naturels avant de vous en 
fervir. Lorfque vous en voudrez donner, 
il en faut couler une partie par le blanchet , 
ou par la chaufïe. La dofe eft depuis une 
once , jufqu a fix & huit onces. On fe peut 
fervir de cette teinture dans tous les acci- 
dens , contre lefquels nous avons dit que 
l’efprit du faffafras étoit utile ; mais il 
faut l’employer particuliérement dans les 
maladies cachectiques , où l'acier fe donne 
en fubftance ou préparé , comme dans l’ic- 
téritie , dans les pales couleurs , dans les 
obftructions du bas ventre & de fes parties, 
& même dans le commencement des diffé- 
rentes fortes d’hydropifies. 
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CHAPITRE IX. 

Des végétaux , &: de leur préparation 
chymique. 

SECTION HUITIÈME. . 
§. r. Des Sucs. 

L E fuc qui eft l’aliment des plantes , 
convient aux végétaux, comme le fang 
convient aux animaux : or comme il y à 
des fuperfluités inutiles ou maladives , qui 
réfultent de l’élaboration .& de l’aflimila- 
tion du fang , lorfqu’il eft approprié à la 
fubftance des animaux , comme les excré- 
mcns , les urines , la fueur , la graille , les 
glaires , les pierres & les fucs vitriolés , ni- 
treux , alumineux , acides , amers , âcres •> 
aulfi-bien que de ceux qui font de quelque 
autre nature mêlée , defquels l’animal fe 
décharge , ou doucement 8c naturellement, 
ou par force : ain/i il y a dans les végétaux 
des fucs qui font de diverfes faveurs , qui 
répondent analogiquement à ces excré- 
mens , comme font les huiles , les réfines , 
les gommes , les vifcofttés , les tartres & les 
fels. Il y a pourtant cette différence , cjue 
les animaux ont des conduits appropries â 
de leurs fuperfluites : ce que 
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les plantes n’ont pas, fi ce n’eft qu’on veuille 
leur attribuer la porofité, par laquelle elles 
exhalent la bonne 8c la mauvaife odeur , 
comme le plus fubtil & le plus volatil de 
ce quelles contiennent, 8c que le plus gref- 
fier demeure dans le corps végetable , ce 
qui eft caufe qu’elles ont befoin de la main 
8c du travail de l’ouvrier pour les en fépa- 
rer : il fcmble pourtant qu’il y a quelques- 
unes de ces fubftances , qui cherchent à 
fortir. On voit en effet , que dès qu’on a 
fait quelque incifion à leur écorce , elles en 
font une abondante éruption -, & de cela il 
y en a de quatre efpeces , qui font premiè- 
rement les fubftances aqueufes qui font les 
fucs , comme font celui du bouleau 8c celui 
de la vigne. Secondement les terreftres qui 
font les gommes. Troifiémement les fulru- 
rées qui font les huiles , les baumes , les 
réfines & les gommes-réfines j & en qua- 
trième lieu , les fubftances falines , qui font 
le fucre 8c le tartre. 

Mais comme tout ce que nous venons de 
dire , fait voir que toutes ces chofes font 
naturellement partie des plantes , aufquel- 
les nous avons deftiné une Seétion à cha- 
cune particulière , pour enfeigner ce que 
l’Apothicairechymique pourra faire fur leur 
fubftance ; nous ne prétendons parler dans 
celle-ci , que des fucs que la nature 8c l’art 
nous fournilTent , qui font leur vin , leur 
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vinaigre 8c leur tartre. L’opium qui eft le 
fuc condenfé du pavot *, 8c l’élatérium , qui 
eft le fuc du concombre fauvage : ces trois 
exemples fuffiront , parce qu’il y aura des 
remarques fuffifantes fur ces matières en 
général, 8c fur le travail qui fe fera deftïis 
en particulier , pour inftruire l’artifte fur 
tout ce qui leur peut reiïèmbler. 

§. 2 . L'anatomie du vin. 

Le vin eft le fuc du fruit de la vigne , 
qui eft exalté par la fermentation , que 
Paracelfe nomme le fanp; de la terre, le fuc 
du Prince de tous les végétaux , le fouve- 
rain cordial : il y en a qui croyent que c’e’ft 
le fuc de la grande lunaire de Raymond- 
Lulle : d’autres l’appellent encore le fuc du 
plan de Janus 8c celui du grand végetable > 
mais lailïons toutes ces allégories pour venir 
à l’anatomie de la chofe 8c à fes parties. Là 
vin donne donc premièrement , par le moyen 
de la diftillation , une eftence très-fuLtile 
8c incorruptible , qu’on appelle vulgaire- 
ment eau-de-vie, eau ardente, efprit de vin, 
foufre célefte , foufre bézoardique végeta- 
ble , menftrue cclefte , eau cœlique , le ciel 
de Raymond-Lulle , la clef de* Philofo- 
phes , un corps étheré compofé de feu 8c 
d’-eau , le baume volatil de la liqueur ca- 
tholique ou univerfelle , 8c finalement la 
quinteflence du vin. Secondement , on .en 
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féparc une grande quantité d’eau infipide 
& corruptible , qu’on appelle phlegme. En 
troifièmc lieu , il en fort un certain efpric 
fumeux , qui n’eft rien autre chofe que la 
plus grofliere partie du fel volatil du vin , 
qui eft réduit & qui monte en fumée blan- 
châtre. Il fuit en quatrième lieu , une cer- 
taine huile qui eft graflè , on&ueufe 6c 
combuftible , mais qui eft en rrès - petite 
quantité. Pour le cinquième , on tire de la 
fubftance crafle & noire qui eft reftée , un 
fel lixivial , ^pénétrant , fubtil & fixe , après: 
quelle a été calcinée. Et finalement pour 
le fixièmc , après l’extra&ion du fel , il relie 
une terre limoneufe & inutile. 

Nous avons dit que le vin n’eft tel que 
par le bénéfice de la fermentation , 6c c’eft 
aulli ce qu’il faut prouver , ce que nous, fe- 
rons fans peine, fi n’y a perfonne qui ne 
fçache que le mouft ne fut jamais vin , 6c 
que perfonne aulli ne lui donne le nom de 
vin qu’après une parfaite fermentation» 
Mais il y a une autre preuve qui eft plus 

{ jhilofophique , qui fatisfait pleinement 
’efprit de l’artifte chymique , qui connoît 
que tout ce qui eft vin r & qui eft appelle- 
tel* , donne fon efprit avant le phlegme ; & 
que s’il diftille du mouft , qu’on appelle 
improprement du vin doux avant la fer- 
mentation , on n’en tirera que de l’eau, 
pure 6c infipide comme celle de la pluye * 
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ce qui eft une preuve convainquante 5 puis- 
qu’elle tombe en démonftration : car il 
relie après la diftillation un extrait agréa- 
ble , qui eft doux Se fucrin , qui contient 
en foi le fel eflfentiel Se volatil du mouft *, 

Se Son foufre célefte , qui n’eft plus en puif- 
fance d’agir , à caufe qu’il eft trop reflerré , 

Se qu’il n’a pas fiiffïfamment d’mimidité , 
pour réduire fa puiftance en aéte. Mais fi 
on lui rend une portion, d’eau fuffifante , 

Se qu’on fçache y introduire adroitement • 

une étincelle de lumière , par le moyen > 
d’un levain , qui lui Soit propre , il agira 
dans peu de tems, Se fera paroître vifible- 
ment qu’il n’y a que la feule fermentation 
qui puilïè faire le vin : car le tout fermen- 
tera , Se la liqueur acquerra par ce moyen 
le goût , la force , l’agrément Se toutes les 
autres perfections du vin ; ce qui fait voir 
évidemment , que l’art eft capable d’imiter 
en quelque façon la nature , Se qu’entre 
tous les arts , il n’y a que la feule Chymie , 
qui foit capable de la théorie & de la prati- 
que de cette fermentation artificielle. 

Or il ne fuffit pas d’avoir dépeint les fix 
parties qui fe tirent du vin en général , fi 
nous ne venons à l’anatomie particulière du 
vin. Ceux qui voudront fe latisfaire par la 
vue , diftilleront du bon vin bien clair 8c 
fubtil , qui foit généreux & fort , au bain 
marie dans une grande cucurbite de verre , 
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afin qu’ils puiflent faire l’examen de tout ce 
.qui montera à l’œil : Car lorfqu'e le pur ef- 
prit monte , à peine voit-on paroître les 
veines dans le chapiteau, tant elles font fub- 
;tiles ; & lorfqu’elîes font tout-à-fait privées 
de phlegme , elles ne font pas droites ; mais 
elles font fineufes , tortues 8c vont en fer- 
. pentant ; mais lorfque le phlegme com- 
mence à s’y mêler , elles fe font droites 8c 
plus vifibles , à caufe de la pefânteur de 
l’eau qui lecorporifieplus vifiblemcnr. Lorf- 
que cela arrive , il faut mettre la cucurbite 
au fable , qui foit un peu échauffé ; mais il 
faut avoir ôté l’humidité des vaifïèaux en 
les efîuyant , 8c continuer le feu par dégrés, 
pour faire ainfi l’anatomie entière du vin » 
afin de fe fatisfaire l’efprit. Mais à caufe 
que cela va trop lentement , 8c qu’il faut 
que le laboratoire de l’Apothicaire chymi- 
que foit fourni d’une grande quantité 
d’efprit de vin de toutes les fortes , parce 
que e’eft le principal menftrue de tous & 
le plus analogue à notre nature , pour venir 
à bout des plus belles opérations ; il faut 
que nous enfeignions une méthode plus 
prompte 8c plus abrégée de diftilier le vin , 
pour dire enfuite tout le travail qu’on fera 
deffus , afin de le rendre utile à toutes les 
préparations que l’artifte voudra entrer 
prendre. : 
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§.3. Pour faire l'efprit de vin. 

Pour y bien réuflîr , il faut prendre d’un, 
bon vin , fort &c puifiànt , qui foit bien dé- 
pouillé de fa lie , & emplir la veille jufqu a 
demi pied près de fon haut } couvrir , lu- 
ter , donner le feu doucement & l’augmen- 
ter peu à peu , jufqu a ce que les gouttes 
commencent à tomber , & qu’on ne puiile 
plus endurer la main au canal de la tète de 
more fans fe brûler. Alors il faut boucher 
le fourneau de tous cotés, & entretenir l’eau 
du tonneau toujours froide , & conduire 
ion feu fi modérément & fi judicieufement, 
que ce qui coule dans le récipient , tombe 
L toujours froid. Si on le lait ainfi , on épar- 
gne une rectification , parce que le phlcgme 
ne peut facilement monter ni fe meler avec 
l’efprit. Lorfque la chaleur eft bien propor- 
tionnée , il faut toujours mettre le premier 
efprit à part , comme le plus pur ôc le plus 
fubtil , & continuer la diftillation , jufqu ’à 
ce que la liqueur qui fort, n’ait plus dégoût : 
il faudra reverfer cet efprit phlegmatique , 
qui fort le dernier , avec le premier vin 
qu’on diftillera , & continuer ainfi jufqu’à 
ce que vous ayez a(Tèz d’eau-de-vie , pour 
en faire une rectification dans la même 
veflie. 

Mais c’eft ici qu’il faut fur toutes chofes 
avoir égard au feu , afin de le gouverner 
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délicatement , Se aufli d’entretenir l'eau: 
froide &c la changer fouvent , parce quelle 
s'échauffe facilement , 5c que les vapeurs de 
ces efprits ardens font beaucoup plus chau- 
des, que celles des corps plus groflîers. Il 
ne faut pas jetter ce qui refte aptes la diftii- 
lation du vin -, au contraire , il le faut éva- 
porer en confiftance d’un extrait noir 5c 
gluant comme de la poix , qu’il faudra dis- 
tiller par la cornue à feu ouvert , Sc on en 
tirera un efprit acide , un efprit volatil , 5c 
une huile noire 8c pefante : tout cela fent 
très- fort l’empyrcume ; mais il faut achever 
de calciner ce qui refte dans la cornue 
dans un creufet , ou dans un vaifïeau de 
terre non verniffé , jufqu a la blancheur, 5c 
en faire enfuite la leflîve , qu’il faut filtrer», 
évaporer 8c deffécher en fel , qu’il faut ré- 
verbérer au creufet , jufqu a faire rougir le 
/ creufet 8c la matière qui eft dedans fans la 

fondre ; puis l’expofer à l’air pour le faire- 
réfoudre , pour le rendre plus Subtil , 8c il 
fe dépouillera encore de beaucoup de fécu- 
lences vifqueufes , qu’il faut féparer par fil- 
tration. Retirez l’eau de ce fel aux cendres; 
jufqua fec ; mettez- le encore au creufet 
pour le faire rougir fans le fondre ; expo- 
fez-Ie àl’air, jufqu a ce cju’il foit réfoüt ;*, 
filtrez , évaporez- 8c deffechez , 8c conti- 
nuez ainfi jufqu’à fept fois*, ou ce qui fe- 
rait encore mieux , jufqu a ce que le fel ne 
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ïaiftc plus aucunes impuretés dans le filtre , 
&c lorfque vous retirerez l’humidité au 
bain marie jufqu’au quart, qu’alorsilfe 
criftallife en un fel clair , blanc & tranfpa- 
renr. Alors vous pourrez vous vanter d’a- 
voir un véritable fel de vin , qui fera une 
des clefs , qui fervira à un artifte diligent , 
curieux 8c intelligent , pour ouvrir tous les 
corps naturels , lorfqu’il fera acué de fon 
efprit , 8c qu’il fera capable de voler avec 
lui. Alors ils pénétreront enfemble non- 
feulement dans l’animal Sc dans le végeta- 
ble en général •, mais de plus , ils agiront! 
auflî fur les minéraux 8c fur les métaux mê- 
me, pourvu qu’ils ayent éré détmits & 
qu’on les ait mis en état de pouvoir être 
extraits par le moyen de ce noble mcnftrue, 
que nous recommandons fur toutes chofes 
à ceux , qui voudront réuffir dans des tra- 
vaux aufli utiles que curieux. 

4. Pour faire l alkohol de vin.. 

Il faut que le laboratoire chymique , qui 
eft la vraye boutique d’un Apothicaire 
foit bien garni d’efprit de vin très-fubtil 8c 
très-pur , qui eft celui que les Auteurs ap- 
pellent Alkohol de vin -, 8c comme il faut 
beaucoup de tems 8c beaucoup de frais 
pour arriver à ce point de perfection' T j’ai 
donné le modèle d’un vairfeau , qui eft ca- 
pable de faire cette opération d’un feul 
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coup & à peu de frais , fans qu’il foit befofir 
de tant de diftillations réitérées , qu’il fal- 
loit faire avant cette belle invention , pour 
y bien réuflir , à caufe que les vaifleaux , 
dans lefquels on faifoit les cohobations 
pour la reélification 8c l’alkoholifation , 
étoient trop bas , ce qui étoit caufe que le 
phlegme fe trouvoit toujours mêlé avec 
l’efprit ; mais dans le vaifleau que nous 
donnons, il eft impoflible qu’il puiiTe ja- 
mais monter , quand même on donnerait 
une chaleur bien violente , ce qui fe con- 
noît fur la fin de la diftillation de l’efprit 
de vin qu’on a mis dans la veflie : car lors- 
que le phlegme commence à dominer fur 
l’efprit , à caufe qu’il eft en plus grande 
quantité , l’artifte eft obligé de doubler & 
de tripler le feu, afin de faire monter le 
refte de l’efprit , qui ne laiftè pourtant pas 
d’être aulli pur & auflî fubril que le pre- 
mier , comme les épreuves 8c les marques 
en font foi. ( Ponz. tome /. pag. 164 .) 

Ces preuves font , lorfquc cet efprit eft 
enflammé dans une cuillère d’argent ou de 
quelqu 'autre métal' , il brûle 8c fe confume 
tout , fans qu’il refte aucune goutte de 
phlegme , ni même aucune humidité dans 
le fond de la cuillère. La fécondé marque 
eft , lorfqu’on trempe un morceau de linge, 
de papier ou de coton dans cet efprit , 8c 
qu’on l’enflamme , qu’il ne fe confume pas 
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feulement entièrement , mais que de plus \ 
il enflame 8c allume le corps qu’il avoir 
humeclé , pourvu qu’il ait été bien féclté 
auparavant. La troifiéme 8c la meilleure 
marque, & celle qui eft infaillible, c’eft 
lorfqu’on imbibe de cet efprit de la fine 
poudre à canon , qui foit bien féche , & 
qu’on met le feu à l’efprit , 8c fur la fin qu’il 
enflame 8c qu’il confume la poudre. Alors 
c’eft un vrai ligne coucluant , qu’il n’y refte 
aucune portion de phlegme : car pour peu 
qu’il y en ait , la poudre ne prendra ja- 
mais feu ; ce qui fait que cette opération 
épargne beaucoup de tems & de peine ; car 
lorfque tout l’efprit de ce que l’artifte aura 
mis dans la veflie , eft monté , il n’aura 

3 u a remplir le fyphon d’eau, 8c l’introduire 
ans le vaiilèau par le petit canal qui eft à 
côté r & il vuidera la veffie jufqu’au fond , 
fans qu’il foit befoin de déluter aucune des 
parties de cette machine , 8c il remplira la 
veille de nouvelle eau-de-vie , avec un en- 
tonnoir par le même canal ; ainfi fou tra- 
vail continuera prefque fans peine jour & 
nuit , pourvu qu’il ait le foin d’y mettre du 
feu , lorfqu’il fe retirera. 

Et lorfque l’artifte délirera de faire de 
l’efprit de vin encore plus fubtil , plus pé- 
nétrant 8c plus aétif que le précédent , il 
faut qu’il mette au fond de la veilîe de 
notre machine une livre de fel de tartre , 
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qui foit bien fec , 8c qu’il verfe Ion efprit 
de vin rectifié par la velïîe dellus ce lel y 
qu’il lute les jointures de toutes les pièces 
qui s’emboitent l’une dans l’autre , avec de 
la veille de porc ou de bœuf, qui foit trem- 
pée dans du blanc d’œuf battu , puis qu’il 
donne le feu, jufquace qu’il ait retiré tout 
I’efprit pur , qui fera d’un goût & d’une 
odeur plus agréable que le précédent , &c 
qui fera propre pour en faire les imprégna- 
tions & les imbibitions du fel , duquel nous- 
avons parlé ci-delfus , comme aulli pour 
l’extraétion de plusieurs belles & excellen- 
tes teintures. Il y en a qui appellent cet 
efprit , ainli alkoholifé fur le Ici de tartre,, 
de l’efprit de vin tartarifé , mais mal à 
propos r car le vrai efprit de cette nature 
ne peut être autre , que celui dans lequel 
on a fait palfer la plus fubtile & la plus 
pure partie du fel de vin , qui eft une opé- 
ration très-laborieufe , 8c qui mérite le tra- 
vail de ceux qui font confommés dans la 
Chymie , plutôt que l’impatience 8c l’inca- 
pacité de ceux qui commencent à travailler 
aux belles opérations de cet art. 

Il ne nous relie plus qu’à expliquer les 
belles & admirables vertus de ce noble ef- 
prit , que perfonne n’eftimera jamais allez, 
quoique le vain babil de ceux qui ne le 
connoilfent pas , puilfe dire au contraire : 
car c’efl un efprit très-pénétrant 8c incor- 
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tuptible , qui réfifte puiflàmment à la pour- 
riture & à toutes les injures de la gelée.. 
Confiderez , je vous prie, fi cec efprit n’elt 
pas capable de conferver les corps vivans. 
8c leurs parties , lorfqu’il eft bien & due- 
ment adminiftré , puifqu il conferve les 
corps morts ; ceux qui confervent des fœtus 
dans cet efprit durant plufieurs années , en 
peuvent rendre témoignage , ce que feront 
aurti les Chirurgiens qui s’en fervent avec 
tant d’utilité & de fuccès , pour empêcher 
les gangrènes, & les autres accidens , qui 
occafionnent la corruption des parties. Il 
réveille les facultés vitales 8c les animales : 
c’eft pourquoi , il produit des effets tout à 
fait furprenans dans les apoplexies , dans 
les léthargies , dans les épilepfies , 8c dans 
toutes les autres actions foporeufes , où les 
paffages des efprits font arrêtés par quelque 
vifeofité lente 8c crartè qui bouche les nerfs, 
qui font les organes du lentiment & du. 
mouvement : car cet efprit pénétre en un 
moment comme la lumière, qui réfout & qui 
incife ce qui caufoit l’obftrudtion; ce qui fair 
reluire aufli la vie 8c toutes fes fonctions , 
qui étoient comme enfevelies & fuffoquées. 

Mais s’il eft confidérable pour l’intérieur,, 
il eft aufli très-eftimable pour l’extérieur :: 
car il réfout 8c dillipe par fa vertu ignée 8c 
célefte , les tumeurs froides 8c fehirreufes : 
il ouvre les pores, ,8c fait pénétrer 8c exhaler 
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les vents , qui font quelquefois contenus 
entre les efpaces des mufcles , qui eaufenr 
des douleurs vives : il empêche la coagula- 
tion du fang dans toutes les eontufions , 8c 
ainfi prévient tous les accidens qui fuivenr 
ordinairement , comme l’enflure , la dou- 
leur , la corruption de ce fang extravafé , 
qui fe corrompt néceflairement fans ce fe- 
cours , 8c qui fuppureroit enfuite , fl cet 
efprit n’empêchoit tous ces mauvais effets. 
Surtout, cet efprit eft un fpécifique mira- 
culeux contre toutes fortes de brûlures , 
dont il appaife les douleurs , & en retire le 
feu etranger avec un 'fecours fi fubit 8c fl 
prompt , qu’il ne fq fait * aucune pénétra- 
tion , ni aucune mauvaife impremon dans 
les parties brûlées , non pas même des am- 
poules , pourvû qu’il ait été appliqué avant 
que la peau ait été élevée , & avant tout 
autre remede •, mais les paroles manquent 
pour pouvoir exprimer les dignes vertus de 
ce baume divin : c’eft pourquoi nous laif- 
fons le refte à l’expérience de ceux qui s’en 
ferviront , lefquels je peux afsûrer avec vé- 
rité , qu’ils n'y feront jamais trompés. 

Or , comme les artiftes pourraient pren- 
dre lourdement le change fur le mot d’ef- 
prit de vin alkoholifé , qu’on prononce 8c 
qu’on écrit alkolifé par abréviation , 8c fur 
celui d’efprit de vin alkalifé -, il eft nécef- 
fairc d en marquer les différences , 8c d’en- 
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feïgner auflî le moyen de faire le dernier 
autantiou plus artiftement , que pas un au- 
' tre qui lait décrit. Mais avant que d’en 
donner la defcription , il faut dire la diffé- 
rence de l’un à l’autre ? qui eft que l’efprit 
de vin alkalifé , n’eft autre que cet efprit pur 
& privé de tout phlegme , que nous avons 
décrit ci-devant ; mais l’efprit de vin alko- 
lifé , eft un efprit de vin qui eft empreint 
de fon propre fel ; ce qui fe fait de deux 
maniérés : la première , par le moyen de 
fon fel efïentiel , qui eft le tartre ; & celui- 
là ne fe peut bonnement appeller efprit al- 
kalifé , parce que le mot alkali fignifie un 
fel fixe , qui eft fait par calcination ; SC 
lorfque l’artifte a été capable d’empreindre 
l’efprit de vin de fon alkali , c’eft propre- 
ment alors qu’il l’appellera efprit de vin al- 
kalifé : car celui qui fe fait avec le tartre , 
eft beaucoup mieux nommé , efprit de vin 
acué de fon tartre ou tartarifé ; mais je ne 
peux pafTer fous filence l’erreur de ceux 
qui prétendent pouvoir unir l’efprit de vin 
très-pur , & fon alkali purifié enfemble par 
une fimple diftolution, pour en faire leur 
efprit de vin alkalifé ; puifque ceux qui 
connoiflènt la nature des alkali & celle de 
l’alkohol de vin , fçavent cju’ils n’agifïènt 
pas l’un fur l’autre , pourvu que le fel foit 
rrès-fec , & que l’efprit foit très-pur j mais- 
fi le fel a tant foit peu d’humidité , ou que 
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l’efprit ait encore quelque petite portion 
de phlegme , il fe fera quelque diflolution 
du fel ; mais il ne fe fera aucune union du 
fel avec l’efprit , parce qu’ils font tout-à- 
fait différens , puifque l’un eft étheré &C 
combuftible , & que l’autre eft un fel qui 
fe diftout à l’eau : ceux qui fçavent ce que 
c’eft que la vraye philofophie chymique r 
jugeront fainement de ce que nous venons 
de dire , & confefleront que cela devoit 
être éclairci , pour ne point faire de tort aux 
artiftes. 

§. j. Pour faire Fefptit de vin tartarisé , 

Prenez deux livres d’efprit de vin de la 
première diftillation ; verfez-le dans une 
cornue de verre , dans laquelle il y aura 
une once de tartre blanc très-pur & très- 
net , réduit en poudre grofliere *, mettez la 
cornue au bain marie , qui foit rempli de 
fiûre de bois humeétée , & qu’il n’y ait que 
quatre doigts' d’eau au fond du bain , dont 
la vapeur puiflè entretenir la chaleur & 
l’humidité de la fi lire r donnez le feu len- 
tement , en forte que les goûtes qui tombe- 
ront dans le récipient , qui fera bien exac- 
tement luté , fe fuivent doucement 6c fans 
chaleur , tellement qu’il y ait le tems de 
quatre pulfations , ou celui de compter len- 
tement quatre entre chaque goutte qui 
tombera. Il faut ceflèr auffi-tôt qu’on re- 
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eonnoît que le phlegme commence à fortir ; 
que s’il en étoit pafle quelque peu , il le 
faudra féparer par la rectification. Il faut 
répéter cette opération trois fois , en pre- 
nant toujours une once de nouveau tartre,, 

. av ec l’obfervation de la même gradation de 
la chaleur. 

Pour la fin , deftechez bien les trois on- 
ces de tartre qui vous ont fervi à la diftilla- 
tion ; mettez l’efprit que vous avez diftillé 
dans la retorte , & y ajoutez ces trois onces 
de tartre en poudre ; qu’il foit fur toutes 
ehofes bien fec ; adaptez aulîi-tôt le réci- 
pient & le lutez exactement -, diftillez aux • 
. cendres lentement , jufqua ce que vous 
voyez que les gouttes fîniftent ; augmentez 
alors le feu peu à peu , & même jufqu a ce 
qu’il n’en forte plus rien du tout. Alors 
vous aurez l’efprxt de vin tartarifé ou acué 
de fon tartre , qui eft apéritif Sc diuréti- 
que; mais qui eft un très-excellent men- 
ftrue , pour l’extraélion de plufieurs belles 
excellentes teintures médécinales. 

Or il fumage ordinairement au-delïùs 
de chacune de ces diftillations , une petite 
portion d’huile qu’il faut féparer à chaque 
fois , parce que c’eft la vraye eflènee ou la 
vraye huile de vin , qui eft un grand cor- 
dial. Mais pour parvenir à faire un efprit 
qui foit encore plus pénétrant , plus aCtif 
& plus fubtil que ce dernier , il faut calciner 
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le tartre qui eft refté de ces diftillations ^ 
avec encore douze onces de nouveau tartre 
bien pur, dans un pot de terre non verniffé, 
au feu de roue , jufqu a ce qu’il ait acquis 
une couleur mêlée de bleu , de blanc & de 
rouge , qu’il faut mettre , lorfqu’il fera en- 
core chaud , en poudre dans un mortier de 
bronze qui ait été échauffé , comme auflî le 
pilon de fer , & jetter auflî-tôt la poudre' 
dans un vaiflèau de rencontre , & l’imbiber 
de l’efprit de vin tartarifé peu à peu ; & 
lorfque l’efprit aura bien pénétré toute la 
mafle , il faut y en verfer jufqu a l’éminen- 
ce de quatre ou de cinq doigts , & boucher 
la rencontre & laluter très-exaétement avec 
de la veille , du blanc d’œuf & de la chaux 
vive , & mettre cette rencontre en digef- 
tion au bain marie avec de la heure de bois, 
durant fix femaines entières à une chaleur 
humaine : ce tems expiré , il faut ôter le 
deffiis de la rencontre , & y appliquer fubi- 
temenr le chapiteau , qu’il faut luter & con- 
tinuer le feu d’un dégré un peu plus fort f 
&c diftillcr jufqu’à fec , & donner bon feu 
fur la fin ; & alors vous pourrez vous van- 
ter que vous aurez un efprit de vin tartari- 
fé , & en quelque façon alkalifé , qui a une' 
odeur douce & agréable , comme celle de 
la vigne en fleur. Il a aufli un goût qui eft 
moins fort & moins piquant que l’alkohol 
de vin , à caufe que le foufre interne du fei 
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calciné a rebouché 8c comme amorti la 
pointe de cet efprrt , qui eft très-excellent 
pour tirer les teintures 8c les extraits de 
tous les purgatifs , defquels il corrige l’im- 
maturité ou la crudité , 8c toutes les autres 
mauvaifes qualités ; parce qu’il les digéré 
8c qu’il les change en mieux , par le moyen 
du feu célefte qu’il a dans fon intérieur : ce 
qui fait aulïî qu’il eft capable de conferver 
les vertus 8c les facultés des animaux , des 
végétaux , des minéraux 8c des métaux. 
C’elt un grand arcane dans la pratique de 
la Médecine , 8c principalement dans les 
maladies tartarées qui proviennent des ob- 
ftruétions d’un fel fixe 8c tenace , qui fe 
forment par le manque de coétion de cet 
efprit fubtil , volatil 8c énergique , qui eft 
capable ou de les faire tranfpirer infenfible- 
ment , ou de les évacuer par les urines & 
par les fueurs : c’eft pourquoi cet efprit eft 
très-puifiant pour la guérifon du feorbut , 
de toutes les maladies de la rate 8c des hy- 
pocondres , de l’afthme 8c de la cachexie 
de tous les vifeeres. Il concilie aufli le fom- 
meil , fi on en donne avec un peu de tein- 
ture de faffran. La dofe eft depuis un demi 
lcrupulc , jufqu a une drachme entière dans 
du vin , dans des bouillons , dans des dé- 
codions , ou dans quelques autres li- 
queurs appropriées félon l’intention du 
Médecin. 
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Nous laiflons les autres préparations quî 
fe peuvent faire fur le vin & fur fon efprit, 
à la recherche 8c à la curiofité de l’artifte ; 
il fuftit que nous ayons infinué les métho- 
des nécelfaires qui lui fervent de régies , 
pour ne point errer dans fes commence- 
mens *, comme aulîi celles de pouflèr plus 
loin j lorfqu’il voudra fatisfaire fon efprit 
fur les belles opérations , qu’il rencontrera 

dans les 

•;r 

6. Pour faire ? efprit de vin philofophiqtte 
fpécifique , contre le fcorbut & contre toutes 
les fièvres , tant intermittentes que conti- 
nues. 

Afsûrément que ceux qui ne connoiflènt 
as les aftions les réactions des alkali 
xes , des alkali volatils , 8c des acides les 
uns fur les autres , s’étonneront des ehan- 
gemens de l’odeur 8c du goût , qui fe font 
Fentir dans la fucceilion du travail , qui le 
pratique dans la diftillation de cet efprit 
merveilleux. Mais ceux qui font éclairés de 
la belle connoiflance des fels , 8c de celle 
des efprits qu’on en tire , qui ont remarqué 
autant qu’ils ont pû la fphere de leur acti- 
vité , 8c qui ont appris par leur propre ex- 
érience , combien les digeftions 8c les co- 
obations altèrent , meurilfent 8c perfec- 
tionnent ce qui n ’étoit prefque qu 'ébau- 
ché par la nature , trouveront fans doute 
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<3e la fatisfaétion dans l’opération qui fuir. 

Prenez fix onces d’huile de vitriol , qui 
ait toutes les qualités requifes , qui font le 
poids , la couleur 8c la faculté corrofive ; 
mettez-la dans une cornue aflez haute de 
corps , 8c qui ait un col long 6c propor- 
tionné *, verfez deftus une livre 8c demie 
d’efprit de vin alkoholifé; mais faites votre 
effufion doucement 6c par dégrés , 8c agitez 
doucement les matières -, placez la cornue 
aux cendres , adaptez un récipient à fon col, 
6c lutez-en les jointures très-exaélement. 
Donnez le feu lent d’abord , en forte que 
les gouttes fe fui vent en comptant trois en- 
tre deux continuez ainfi , en augmentant 
le feu par dégrés , à mefure que les gouttes 
ne fe fuivront pas de la forte , jufqu a ce 
que vous ayez retiré tout l’efprit de vin 8c 
une partie de l’huile de vitriol. Lorfque la 
retorte fera refroidie , cohobez ce qui en 
eft forti , avec les mêmes précautions 8c 
obfervations que la première fois ; 8c con- 
tinuez la diflillation de la même maniéré 
jufqu a fept fois , en augmentant fucceiïï- 
vement toutes les fois le feu fur la fin , afin 
de faire monter l’huile de vitriol. Que fi ce 
n’eft pas aflèz de fept fois , il faut continuer 
tant que vous ayez joint 8c uni l’huile 8c 
l’efprit enfemble , qui changent fi fort d’o- 
deur 8c de goût , que cela donne du plaifir 
à l’arcifle ; car l’odeur en eft fi agréable 8c 
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iî fubtile, qu’elle réjouir les efprits, fortifie 
le cœur 8c le cerveau, remplit agréable- 
ment tout le laboratoire. 

Cet admirable & merveilleux efprit péné- 
tre du centre 8c du fond du ventricule 
jufqu a la circonférence , tout le corps , & * 
charie avec foi un foufre 8c un alkali vola- 
til , qui tue 8c qui change l’acide contre 
nature , qui fe rencontre d’ordinaire dans 
le fuperflu des digellions , 8c qui eft la vér- 
ifiable caufe occafionnelle des lallitudes 
fpontanées , des douleurs 8c des inquiétu- 
des , qui jettent enfin les perfonnes dans les 
fièvres , dans le fcorbut 8c dans les autres 
maladies qui les affligent. Ce remcde eft 
diurétique , diaphonique & anodin. La. 
dofe eft jufqu’à ce qu’il communique un 

{ çoût agréable à la liqueur , dans lequel on 
e mêle , comme les Doüillons , les juleps , 
la boiflon ordinaire des malades ou autres 
telles chofes , félon l’indication de la ma- 
ladie 8c l’intention du Médecin. C’eft au/Iî 
un menftrue capable de tirer les teintures 
des animaux , des végétaux 8c des miné- 
raux , félon que l’artifte le voudra fpécifier, 
à telle ou telle maladie ; 8c je fuis sûr , fi 
on y procédé régulièrement , que perfon- 
ne ne fe repentira jamais d’avoir employé 
les frais 8c fa peine à faire cet efprit philo- 
fophique. j 

§• 7 - 
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§. 7. L’anatomie du vinaigre. 

Le mot de vinaigre témoigne allez que 
■ce doit être du vin aigri : néanmoins l’u- 
fage a voulu qu’on donnât le nom de vi- 
naigre à toutes les liqueurs aigres , qui fe 
tirent des fruits ou des grains , comme font 
les liqueurs aigres , qui fe font de la bierre, 
du cidre & du poire. Il faut pourtant fe 
fervir toujours du vinaigre de vin dans 
toutes les opérations de la Chymie , com- 
me plus excellent que tous les autres 
vinaigres , parce qu’il vient de l’altération 
du fuc du prince des végétaux , qui abonde 
le plus en un fel vitriolique 8c acide , qui 
eft le tartre ; 8c lorlque le vin eft privé de 
la plus pure partie de fon foufre fpirituel 8c 
igné , alors le tartre qui prédomine , chan- 
ge toute la liqueur qui refte en vinaigre : 
ce qui eft de très-grande importance, 8c qui 
eft digne de très-haute confidération : car 
Paracelfe fe fert de la comparaifon de U 
fphere d’aéfcivité du ferment vinaigriiique , 
dans les Livres des Archidoxes , pour prou- 
ver la vertu 8c la force des teintures tranf- 
mutatives ; 8c le très-doéte Helmont ne 
fçauroit mieux prouver l’aétion cachée 8c 
la puilfance interne du feu , de la lumière 
8c du ferment interne des mixtes , que par 
la comparaifon qu’il fait de ce levain , avec 
celui du pain 8c avec celui de l’eftomach ; 
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mais il rapporte de plus une hiftoire de la 
force 6c de la puiflànce des efprits , qui 
font empreints du ferment du vinaigre, qui 
eft , que fi on emplit d’eau de riviere un 
tonneau de chêne qui foit fec , dans lequel 
il y ait eu durant quelque tems du très-bon 
vinaigre de vin , 6c qu’on expofe ce ton- 
neau aux rayons du foleil durant les jours 
caniculaires; alors l’efprit fermentatif du vi- 
naigre tran fmuera & changera par fa vertu 
magifté riale , tin^ente & tranfmutative 
toute cette quantité d’eau en vinaigre ; ce 
qui eft plus que faifable , fi onfait réflexion 
qu’une livre ou deux de pâte qui ont en 
elles le principe du levain , font capables 
de réduire cent livres de farine pétrie , non- 
feulement en levain , mais de les convertir 
6c tranfmuer en efprit , en animaux 6c en 
eau. Or le tonneau eft fait de planches de 
chêne , qui eft un arbre tout vitriolique , 6c 
dont on tire un acide très-puiflant par la 
diftillation ; mais ce qui fait le tout , c’eft 
que les pores de ce bois font remplis du 
plus fubtil efprit 6c du fel du vinaigre qu’il 
avoit contenu , qui retient toujours avec 
foi 6c en foi , le caraétere & la puiflànce 
de convertir en vinaigre les liqueurs qu’on 
mettra dans le vaifleau , pourvu qu’il foit 
aidé de la chaleur du foleil , ou de quelque 
autre chaleur continuelle , qui puille fup- 
pléer au défaut de celle-là. Mais ce qu’il 
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remarque de plus admirable , c’eft que ce 
vinaigre d’eau éroit tout fpirituel ; car au 
lieu que le vinaigre de vin poufie le phleg- 
me le premier , lorfqu’on le diftille , & ne 
donne fon efprit que fur la fin : au contraire, 
ce vinaigre d’eau pou fie toujours de l’efprit 
également , depuis le commencement de la 
diftillation jufqu’à la fin , 8c toujours avec 
la même force &c la même vertu difïblu- 
tive. 

§.8. La façon de di/Hller le vinaigre» 

Il faut choifir du plus fort 8c du meilleur 
vinaigre qui fe puifie trouver , & en mettre 
dans des cucurbites de verre jufqu’à moitié, 
il les faut placer au fable , 8c les couvrir de 
leurs chapiteaux , qu’il faut Amplement lu- 
rer avec une bande de papier mouillé -, puis 
donner le feu , 8c le phle^me montera le 

I iremier : ce qui prouve évidemment que 
e vinaigre n’efl autre chofe , qu’un vin 
qui a été fixé par le fel 8c par l’efprit 
acide , qui a prédominé fur le foufre étheré 
& fubtil. Il faut goûter de tems à autre les 
gouttes qui tombent , afin de changer de 
récipient , lorfque les gouttes deviendront 
acides *, 8c pouffer ainfi le feu également , 
jufqu’à ce qu’on ait tiré tout l’efprit du vi- 
naigre, qu’on appelle communément vinai- 
gre diftille. 

Il faut remarquer de ne point continuer 
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Ôr comme le vinaigre diftillé eft un men- 
ftrue, qui eft fort employé dans les opéra- 
tions de la Chymie ; il faut aufTi que la 
boutique de l’artifte foit bien garnie de ces 
trois fortes , qui font le phlegme acide , 
l’efprit du vinaigre fans empyreume , & de 
ce dernier qui a été pouffé avec violence , 
afin qu’il ait toujours de quoi préparer des 
remedes, & même de quoi contenter fa eu- 
riofité , & pour faire les épreuves philofo- 
phiques , qu’il eft obligé de faire tous les 
jours pour contenter ion efprit , afin de 
voir fi l’expérience répond à fon raifonne- 
ment , & pour fçavoir fi tout ce que les 
Auteurs nous ont laifle , eft vrai ou faux. 

Le vinaigre diftillé n’eft guere employé 
dans la Médecine , que pour fervir de dif- 
folvant pour la préparation d’autres remè- 
des , fi ce n’eft pour en faire des firops , 
comme nous l’avons dit ci-deffiis, aulfi- 
bien que pour en faire des vinaigres be- 
zoardiques & contre la pefte : car il a cette 
vertu de pénétrer , d’incifer & d’atténuer : 
c’eft pourquoi , il eft diurétique , apéritif & • 

fudorifique ; il eft même aléxitere , car il 
guérit les morfures des ferpens, parce qu’il 
tue par la fubtilité de fon efprit acide, le fel 
volatil de la bave de l’animal : il produit 
aufti ce même effet fur les fucs condenfés , 
qui font cenfés veneneux &c malins : c’eft 
pourquoi les Chymiftesl’employentcomme 
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le vrai correctif des remedes qu’on en pré- 
pare. 

§.9. Pour faire le vinaigre radical ou le vi- 
naigre alkalisé. 

Prenez cinq ou fix livres de très-fort vi- 
naigre dtftillé , qui /oit bien déphlegmé > 
dans lequel vous ferez difloudre une livre 
de criftaux de vinaigre ,' qui ne font au- 
tre chofe que fon tartre bien purifié , que 
quelques-uns appellent fon fel effentiel ,. & 
les autres, fon fel volatil, mais allez impro- 
prement ; digerez - les enfemble durant 
quinze jours dans un vaiflèaude rencontre» 
à la chaleur du bain vaporeux , dans de la 
Heure de bois ou dans de la paille coupée : 
cela étant fait , mettez le tout dans une re- „ 
torte , & diftillez au fable jüfqu’à fec , 
augmentant le feu fur la fin , afin que les- 
efprits de ce tartre fubtil & acide fe joignent 
au vinaigre diftillé : calcinez à blancheur ce 
qui fera refté dans la cornue , & y joignez 
encore une demie livre de fel de tartre 
■> bien pur ; mettez ces fels calcinés dans une 
cornue , & les diftillez tant de fois là-def- 
fus , en cohobant toujours au fable , que 
l’efprit du vinaigre enleve avec foi la plus 
grande partie du fel fixe ; cela n’arrive or- 
dinairement qu’à la dixiéme ou la douziè- 
me cohobation. Alors vous aurez un vrai 
vinaigre alkalifé , qui fera capable de dit- 
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jfoudre en très-peu de tems toutes les pierres 
& tous les coquillages , aufli-bien que d’ex- 
traire & de pénétrer les minéraux & les 
métaux : ceux qui fe donneront la peine de 
le faire, & qui s’en ferviront adroitement , 
éprouveront de plus en plus à combien de 
beaux effets cet efprit eft propre. 

$. 10. Un autre efprit de vinaigre très-fubtil. 

Il faut diftiller au bain marie quinze li- 
vres de très-bon vinaigre , qui foit bien 
clair , & en extraire doucement jufqu’à 
douze livres de phlegme ; il faut mettre ce 
qui refte dans une cornue & le diftiller au 
fable , & donner le feu par dégrés , jufqu a 
ce que la matière qui reliera foit bien fé- 
che ; il faut cohober le même efprit qui a 
été retiré deffus fes fèces, jufqu a quatre ou 
cinq fois : après quoi il faut faire une pâte 
d’une demie livre de criftaux du tartre du 
vinaigre , & de quatre onces de fel de tar- 
tre , avec trois livres de bol en poudre & 
un peu de très-bon vinaigre diftillé , & ré- 
duire cette pâte en boulettes , qui puilïènr 
entrer dans une cornue de verre ou degrais, 
qu’il faut placer au réverbere clos , & y 
adapter le récipient, où eft le vinaigre qu’on 
a diftillé le premier , avec les criftaux par 
eohobation , & donner le feu graduelle- 
ment , jufqu a ce que tous les efprits en 
foient fortis par la forte expreflïon du feu : 

I iiij 
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il faut ouvrir les vaiffèaux après que le tout 
fera refroidi , 6c reâùfîer le tout au fable „ 
6c on aura un efprit de vinaigre qui ne cé- 
dera point au précédent ; mais au contrai- 
re , qui fera encore plus fubtil , 6c par con- 
féquent plus capable de produire tous les 
effets qu’on en efpere. 

§. 1 1 . Pour faire les crijlaux du vinaigre r 
vu [on tartre fubtil. 

Faites évaporer à la vapeur du bain marie 
quarante ou cinquante pintes de fort vinai- 
gre bien pur & bien net , jufqu’en con- 
fiftance de miel cuit , que vous mettrez en- 
fuite criftallifer en lieu froid retirez dans 
quelque tems la liqueur par inclination, 6c 
la biffez couler lentement, jufqu'à ce que 
les criftaux en foient déchargés *, diffoudez 
le jus épais 6c noirâtre , qui refte dans du 
phlegme acide de vinaigre paffèz cette 
diffolution au travers du blanchet , afin 
d’en ôter les fèces •, puis évaporez la cola- 
ture encore une fois à la vapeur du bain en 
la meme confiffance qu’auparavant, 6c fai- 
tes criftallifer pour la fécondé fois ; féparez 
le fuperflu , qui n’eft propre que pour être 
calciné avec du tartre pour en tirer le feL 
Joignez vos criftaux , 6c les diffoudez à la 
lente chaleur du bain , dans une quantité 
fuffifante de bon vinaigre diftillé ; filtrez 
la diffolution chaudement , puis la mettez. 
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criftallifer au froid; continuez d’évaporer 
& de criftallifer , jufqu a ce que vous ayez 
retiré tout are fel efifentiel , qu’il faut dif- 
foudre , filtrer & criftallifer ainfi jufqu a 
trois ou quatre fois , afin de l’avoir bien 
pur 8c bien net : ce fel fert pour faire le 
vrai vinaigre radical ; 8c de plus,c’eftun 
tartre très-pur 8c très-fubtil , dont on peut 
donner dans des bouillons , pour nettoyer 
ï’eftomachdes impuretés glaireufes qui font 
dans fon fond, 8c qui enduifent fes parois, 
ce qui caufe le défaut de l’appétit : il eft 
auili bon pour ouvrir, défopiler 8c nettoyer 
les conduits de l’urine , qu’il provoque 
doucement , 8c facilite même la lueur- La 
dofe eft depuis un demi fcrupule , jufqu’L 
deux fcrupules 8c à une drachme. 

$. x z. Du tartre & des préparations qu om 
en tire.. 

Paracelfe 8c les Auteurs qui l’ont fuivi 
ont tant Darlé du tartre dans leurs Livres , 
que cela eft quelquefois capable de brouil- 
ler l’efprit de ceux qui les lifenc , parce 
qu’ils confondent le tartre microcofmique,, 
le tartre des alimens 8c le tartre remede. Il 
faut donc que nous difions en trois mots la 
différence qu’iL y a de l’un à l’autre , afin' 
de foulager l’artifte dans fon étude «Si dans; 
fon travail. On appelle tartre dans la Méde- 
cine' Paracelfique , la clrofe 1 qui eft capable 
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de fe coaguler en pierre , .ou qui. eft 'déjà' 
coagulée : on entend néanmoins principa- 
lement par le tartre microcofmique , ou par 
celui qui s’engendre en l’homme, qui eft 
appelle le petit monde , une matière lente 
8c vifqueufe , qui fe forme en nous par le 
défaut des digeftions , qui a en foi une pro- 
chaine puifïànce de fe durcir ou de fe coa- 
guler , & par conféquent de caufer des ob- 
ftruétions , à caufe du défaut d’un efprit 
fermentatif, qui foit capable de les pou (1er 
par les émonétoires naturels du centre du 
corps à fi circonférence , 8c de-là le chafler 
fenfi blement ou infenfiblement par les po- 
res , puifque c’eft le défaut de tranfpira- 
tion , qui caufe la plus grande partie des 
maladies internes , comme il caufe aulli les 
externes. Car il ne faut pas attribuer au vice 
des alimens , les maux 8c les accidens, dont 
nous avons le feminere en nous , comme le- 
prouve très - bien le trèf-doéte Helmonr 
dans le Traité qu’il intitule , Alimenta tar- 
tan infontia. Or la penfée des Paracelfiques 
eft caufe qu’on a donné le nom de tartre 
au fel terreftre & elfentiel , qui fe tire de: 
quelques plantes , foit qu’il fe fépare de 
foi-mème de leurs fucs , ou que cela fe fade 
par artifice. Nous avons enfeigné ci-devant 
au commencement du Chapitre des végé- 
taux, la façon de féparer les tartres ou les. 
fels eifèntiels. des plantes t mais comme 
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nous ne pouvons comprendre celui qui le ’ 
fait de loi - meme qu’intelleéfcuellement , 
par le raifonnement 8c p^ir la comjparai- 
fon ; il faut que nous faflions connoitre ce 
que nous en penfons , avec les Auteurs les 
plus fenfés. 

Pour pouvoir mieux concevoir Si mieux 
comprendre l’origine du tartre , duquel 
nous avons à parler , il faut que l’artifte fe 
répréfente que les principes des chofes font 
indigeftes 8c cruels dans leur origine , & 
qu’ils font comme (impies 8c homogènes 
dans cette difpofition de leur chaos ; mais 
qu’après cela , il fe fait une féparation des 
parties groflîeres de celles qui font fubtiles 
par la maturation. Les parties qui font 
groiïieres , panchent naturellement à l’état 
élémentaire , qui eft aqueux &c terreftre ; 
mais celles qui font fubtiles , s’exhalent, 8c 
pour parler proprement , fe fpiritualifent 
elles-mêmes par la force 8c par la p ai (Tance 
de leur archée intérieure , c’eft-à-dire , de 
leur ame principe , qui contient en foi le 
ferment 8c l’efprit , qui les réduit aulli à 
l’état élémentaire , qui eft aërée & ignée , 
c’eft-à-dire , qui eft de la nature étherée 8c 
célefte. Si cette con(idération & cette mé- 
ditation philofophique peut être appliquée 
à quelque fujet , on ne la peur appliquer 
plus légitimement qu’au vin : car lorfque le 
mouft eft nouvellement tiré des railâns 

Ivj 


y 


104 Traite 

c’eft un vrai chaos , jufqu a ce que l’arclice 
interne ait excité l’efprit fermenratif , qui. 
fait la féparation du fubtil & du groflïer , 
8c qui ne celfe point fa fonction , jufqu a 
ee qu’il ait conduit les choies au plus fubli- 
me état de leur deftination naturelle , qui 
eft la partie fpirituelle , ignée 8c célefte du 
vin ; 8c celle qui eft grofîîere, retourne, pax 
une forte de réincrudation , à la nature 
aqueufe , terreftre 8c faline qui fait le tar- 
tre , qui eft un fel efïèntiel , permanent 8c 
incorruptible de foi-même , mais qui peut 
recevoir beaucoup de diverfes altérations , 
par le moyen de l’art 8c du feu , parce qu’il 
contient en foi des forces 8c des puidances 
indignes 8c merveilleufès , qui approchent 
fort de celles des efprits , par le moyen de 
fon fel 8c d’un foufre qu’il- poflède très- 
abondamment. Mais paftôns de la théorie- 
à la pratique , qui nous enfeigne la purifi- 
cation du tarrre , fa diftillation , fa falifica- 
tion , 8c l’extraétion déjà teinture du foufre 
interne de fon fel.. 

V 

§. i 3 . La purification du tartre. 

On peur purifier le tartre en le lavant 
Amplement avec de l’eau chaude , pour en 
ôter la poudre 8c une partie de la lie ter- 
reftre , dont il eft toujours accompagné 
dans fa coagulation. Pour la bien faire , il 
faut mettre, du tartre d’Allemagne ou de 
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celui de Montpellier en poudre , que Far- 
tille mettra dans une terrine , &: verferai 
delTiis de l’eau plus que tiède , jufqu a l’é- 
minence d’un demi pied ; il agitera le tartre 
en poudre avec un fcnftortier ,. afin que l’eau 
fe charge du limon du tartre ; il lailîera 
ralfooir la partie faline 8c verfera l’eau par 
inclination -, il continuera cette lotion trois 
fois avec de l’eau chaude , 8c trois autres 
fois avec de l’eau froide ; ainû il aura un 
tartre alfe z pur, dont il fe pourra fervir 
dans les décoctions , dans les infufions 8c 
dans les macérations , où il en aura bcfoin ,, 
foit pour fon travail , foit par l’ordre des; 
Médecins. 

Mais cette purification elt grolïïere ; elle - 
font plutôt la Pharmacie commune que l.v 
Chymie , qui doit féparer totalement le 
pur de l’impur : ce que l’artifte fera de la 
forte , pour en faire ce qu’on appelle dans 
les boutiques, de la crcme 8c des criftaux de 
tartre , qui ne font à vrai dire , que du 
tartre bien purifié. Il faut mettre en poudre- 
fubtile trente ou quarante livres de bon 
tartre , qui foit bien étincelant en le rom- 
pant , compaét, criftailin & pefant. Faites 
bouillir deux cens livres d’eau de pluye ou 
de celle de riviere , qui foit bien nette, &C 
y jette z le- tartre en poudre peu à peu , il 
s’y dilîoudra prefque tout en un moment ; 
coulez aulli-tôt toute la liqueur au travers. 
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de deux grandes chaudes à hippocras , qui 
foient fufpendues au-deftus d’un grand cu- 
vier , qui foit bien net ; 8c lorfque le tout 
fera coulé , agitez, continuellement la li- 
queuravec des biftortiers, jufqu a ce qu’elle 
foit tout-à-fait refroidie ; laiflez-la repofer 
enfuite , & vous trouverez quelques heures 
après , que le tartre pur 8c net fera affaifle 
au fond du cuvier , en une poudre impal- 
pable & étincelante , de laquelle on fe fer- 
vira fans aucun fcrupule , au lieu du criftal 
de tartre, & de ce qu’on appelle impropre- 
ment de la crème de tartre , parce qu’il y en 
a qui fe font imaginés que la croûte, qui fe 
fait au-deftus de la liqueur coulée , étoit 
plus fubtile que les criftaux qui fe forment 
au bas & aux parois du vaiftèau, quoique ce 
foit la même chofe ; puifque cette -croûte 
ou cette crème prétendue , n’eft que la coa- 
gulation du tartre purifié à la fuperficie de 
l’eau par l’air froid. 

Mais outre tout cela , il y a encore une 
bien plus forte raifon de préférer ce tarrre , 
ainfi purifié à la crème ou au criftal de tar- 
#t tre , qui fe trouve ordinairement chez les 
Droguiftes &: chez les Epiciers , qui eft que 
ceux qui purifient le tartre dans les lieux 
où il abonde & où il eft à vil prix , mettent 
de la chaux vive avec leur tartre dans l’eau 
qui le doit diftoudre , & cela pour deux 
raifons. La première , afin que le tartre fe 
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dilîoude plutôt & plus facilement. La fé- 
condé , afin que la chaux précipite au fond,. 
& attire avec foi toute la lie & toutes le» 
limofités vifqueufes,qui font l’impureté du 
tartre, & qui empêchent que les criftaux 
n’en foient ni fl blancs , ni fi purs. Mais 
ceux qui font cela , ne confiderent pas le 
grand mal qui en doit arriver & qui en ar- 
rive tous les jours : car outre que la chaux 
fixe en quelque façon le fel eflèntiel du tar- 
tre , & quelle le rend moins diflôluble dans 
des boiiillons & dans les autres liqueurs > 
c’eft que de plus , elle imprime à ce fel une 
qualité maligne qui blefle l’eftomach , de 
qui échauffe extraordinairement la poitrine 
éc même toute l’habitude de ceux qui en 
prennent fouvent ; fi bien , que la bonne 
intention de Mefîieqrs les Médecins n’eft 
pas fuivie : car au lieu qu’ils prétendent 
donner un apéritif de un défopilatif, on 
donne quelquefois un remede coagulatif 8c 
fixatif, à caufe de l’idée pétrifiante qui efl: 
inféparable du fel delà chaux , qui eft mêlé 
& uni avec celui du tartre. Cela foit dit en 

Ê allant , afin que les Apothicaires prennent 
l peine de préparer eux-mêmes les reme- 
des , dont ils font refponfables à Dieu , d 
l’honneur des Médecins & à leur pro- 
chain.. 

Les vertus de ce tartre purifié , font pre- 
mièrement de principalement de difloudie , 
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8c d’atténuer les humeurs grofïïeres 8c tar- 
tarées , qui caufent les obftruétions de la 
première région du ventre : c’eft pourquoi 
on s’en peut fervir avec utilité , pour ouvrir 
celles du foye , de la rate , du méfentere 
du pancréas 8c des reins ; il eft furrout re- 
commandable dans les maladies mélancoli- 
ques &c dans toutes les affections des hypo- 
condres. Tous les Auteurs affurent que c’eft 
un digeftif univerfel , c’efl: aufli pour cela 
qu’ils le font toujours précéder de la purga- 
tion , afin qu’il prépare 8c qu’il atténue ce 
que le purgatif doit évacuer. C’eft aufli un 
remede fort convenable pour ceux qui font 
naturellement conftipés ; car il ouvre 8c 
lâche doucement le ventre , fans nuire au- 
cunement à l’eftomach , ni à fa faculté di- 
geftive. La dofe eft depuis un fcrupule juf- 
qu a une 8c deux drachmes , dedans des 
bouillons , ou dans quelque décoétion apé- 
ritive 8c digeftive. Mais comme ce remede 
eft deftiné pour ouvrir les obftruélions de 
la rate 8c du foye , 8c que- le mars ou le fer 
eft un des plus excellens fpécifiques , dont 
on puiffe le fervir à cet effet ; les Chymif- 
tes ont trouvé le moyen de marier 8c d’u- 
nir le mars 8c le tartre enfemble , par l’ac- 
tion qui fe fait de l’un fur l’autre dans leur 
diffolution : ce qui fe pratique ainfi*. 
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§. 1 4 . Pour faire le tartre martial ou chalibc. 

V- 

Prenez une livre de tartre purifié comme 
nous venons de l’enfeigner , avec lequel 
vous mêlerez deux onces de limaille d’ai- 
guilles , qui foit pure 8c nette. Faites bouil- 
lir dans un pot de terre vernilïee huit livres 
d’eau de pluye , qui foit bien claire , ou 
même de celle qui a été diftillée 5 & lorf- 
qu’elle fera en cet état , verfez-y douce- 
ment le mélange du tartre 8c de l’acier > 
faites les bouillir enfemble autant de tems 
qu’il en faut pour cuire un œuf molct 1 
coulez au fit- tôt à travers un blanchet , 8c 
agitez la liqueur jufqu a ce quelle foit re- 
froidie , 8c vous aurez une poudre de tartre 
martial ou chalibé , qui fera verdâtre 8c 
étincelante , lorfqu’elle fera féche , qui eft 
fans comparaifon plus apéritive, que le tar- 
tre purifié qui a précédé : car elle a en foi 
le vitriol du mars , que l’acide du tartre a 
tiré , comme la couleur verdâtre le témoi- 
gne : on la donne dans les mêmes liqueurs > 
mais la dofe en eft moindre : celle-ci n’ex- 
cede pas depuis un demi fcrupule jufqu a 
une drachme , dans toutes les maladies 8c 
toutes les obftruéUons , aufquelles nous 
avons dit que l’autre étoit propre. 
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5. ij. La dïftillation du tartre pour en tirer 
l’efprit & r huile. 

Prenez fix livres de tartre purifié par la 
diflolution 8c par la tranfcolation , mettez- 
les dans une retorte de verre qui foit iutée ; 
ajuftez-la au réverbere clos ; adaptez à fon 
col un ample récipient ou ballon , dont 
vous Iuterez les jointures avec de la terre 
falée , ou mêlée avec un peu de la tète 
morte d’eau forte ; laiflez fécher le lut , 
puis donnez le feu par dégrés , jufqu a ce 
que vous voyez que le récipient s’emplit de 
nuages blanchâtres , & qu’il fe forme des 
veines rougeâtres dans le contour intérieur 
du ballon ; alors augmentez le feu, 8c le 
continuez même avec la flamme d’un bois- 
qui foit bien fec , jufqu’à ce que le réci- 
pient devienne clair de loi-même , dans la 
plus grande 8c dans la plus forte expreffion 
au feu. Lorfque les vaiflèaux 8c le fourneau 
feront refroidis , il faut déluter le récipient 

{ >eu à peu , en verfant de l’eau chaude fur 
a terre ; puis ôter le récipient 8c féparer 
îes matières , dont l’une eft aqueufe , mer- 
curielle , fubtile 8c fpiritueufe , qui a un 
goût acide 8c pénétrant , qui témoigne fon 
îel volatil *, & l’autre eft une huile noire 8c 
pefante , qui eft d’une odeur empyreuma- 
tique aufli-bien que l’efprit , 8c qui a un 
goût âcre 8c mordicant , quoiqu’elle fiait 
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inflammable comme les autres huiles diftil- 
îées ; ce qui témoigne aulli que cette huile 
contient en foi beaucoup de fel volatil r 
qui ne s’eft point féparé de fon foufre , par 
1 étroite union qui eft entr’eux : cette ré- 
paration fe fait de la même forte que celle 
que nous avons dite ci-devant. 

Il faut après cela reétifier l’efprit aux 
cendres , avec cette remarque , que comme 
le tartre eft un fel qui provient du vin , 
qu’aufli l’efprit qui s’en tire, eft de la nature 
approchante de la fienne ; c’eft-à-dire , que 
l’efprit du tartre n’eft pas de la nature des 
efprits acides , qui pouffent leur efprit le 
dernier : car au contraire , il a deux efprits 
en foi , dont le premier 8c le meilleur mon- 
te d’abord , qui eft fon efprit volatil -, le 
phlegme vient après ; 8c pour le dernier , 
il fort un efprit acide , qui n’a pas eu juf- 
qu’ici beaucoup d’ufages en la Médecine. 

On peut garder l’huile fans la reélifier r 

{ >our s’en fervir extérieurement ; mais fi on 
a veut rendre plus pénétrante , plus difïo- 
lutive 5c plus réfolutive , il la faut auffi 
re&ifier fur une partie de ce qui fera refté 
de la diftillation j & l’on aura une huile 
capable de produire les effets que nous lui 
attribuerons ci-après. 

Après tout cela, il faut rejoindre ce qui 
refte de la re&ification de l’huile de tartre » 
à ce qui eft demeuré dans la cornue après; 



*iz Traité 

fa diftillation , &c les calciner encore à fetr 
ouvert dans un pot de terre non vernifie , 
jufqu’à ce que le tout foit blanchâtre , qu’il 
faut difloudre avec de l’eau chaude , & en 
faire la leiîive trois ou quatre fois , jufqu a 
ce que l’eau n’en tire plus aucune faveur ; 
il faut filtrer toutes ces élixiviations , & les 
faire évaporer peu à peu , fans aucune vio- 
lente ébullition , jufqu’à ce que le defiüs 
commence à fe couvrir d’une pellicule : 
alors il faut commencer d’agiter la matière 
qui refte , comme il faut aulîi avoir un 
grand foin de raflèmbler ce qui s’en attache 
de toutes parts , 8c empêcher aufii qu’elle 
ne fe coagule au fond du vaiflèau , parce 
qu’on auroit trop de peine à l’en retirer : il 
faut continuer ce foin afiîdu , jufqu’à ce 
que le tout foit converti en un fel blanc 8c 
fec , qui eft le vrai fel fixe du tartre , qu’it 
faut mettre dans une bouteille bien féchée , 
8c la bien boucher avec un bouchon de liè- 
ge, qui aura été trempé dans de la cire , 
afin qu’il ne fe réfoude pas en une liqueur 
qu’on appelle improprement huile de tar- 
tre par défaillance , olcum tartari per deli- 
cjuium , qui n’eft rien autre chofe que la 
liqueur du fel de tartre réfout , 8c félon 
notre grand Paracelfe T l’eau de tartre ou k 
liqueur de tartre. Mais comme on a bcfoin 
de cette huile de tartre ou de ce fel réfout, 
il en faudra laifièr la moitié à l’air dans une 
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terrine de grais , ou dans un vaiffèau de 
verre , à caufe que ce lel eft le plus péné- 
trant de tous les fels calcinés ou alkali , qui 
pénètrent même au travers du vernis des 
vaifleauxde terre : c’eft pourquoi j’ai voulu 
donner cet avertiflement , afin que l’artifte 
ne s’y trompe pas. 

On s’étonnera peut-être de ce que nous 
avons preferit de prendre du tartre bien 
purifié pour en faire la diftillation : vû que 
tous les autres Auteurs fe contentent du 
tartre, comme il fe tire du tonneau , pour- 
vu qu’il foit pur 8c net : il faut fatisfaire à 
cet étonnement , 8c faire voir que nous 
n’avons pas dit cela fans raifon. 

Nous avons fait voir ci-devant , pour- 
quoi il étoit néceftaire de dépurer le tartre , 
à caufe de la lie , de la terre , 8c de quel- 
ques autres corps étrangers , qui fe trouvent 
toujours dans cette matière : or toutes ces 
faletés fe calcinent dans la diftillation , 8c 
communiquent leur mauvais goût 8c leur 
mauvaife odeur à l’efprit du tartre , qu’on 
attribue ordinairement à l’empyreume : ce 
qui eft la caufe qu’on fe fert rarement de 
cet efprit pour l’intérieur , quoique ce foit 
lin des meilleurs remedes de la Médecine. 
Que ceux qui n’en feront pas perfuadés , 
faflent la comparaifon du goût pénétrant 
8c fubtil de l’cfprit de tartre purifié avec 
celui qui eft impur , 8c ils connoîtront que 
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c eft avec grande raifon que nous avons été 
obligés de corriger cet abus , qui caufe 
quelquefois beaucoup plus de mal qu’on ne 
penfe , à caufe que ces hétérogénéités ont 
on elles quelque malignité , qui ne fe com- 
munique pas feulement à l’efprit > mais qui 
fe mêle intimement avec le fel , & qui lui 
imprime une mauvaife idée , qui ne peut 
être corrigée dans les remedes que l’artifte 
eft obligé de faire ; ce qui caufe quelque- 
fois des accidens pernicieux , fans que le 
Médecin puifle foupçonner d’oii ils procè- 
dent. 

$. i6. Vertus de l’efprit , de l'huile , du fel 
& de l'huile de tartre par défaillance. 

Venons à préfent aux vertus de l’efprit de 
tartre, de fon huile diftillée & inflammable, 
de fon fel & de l’huile par défaillance ou 
du fel réfout. Lorfque cet efprit eft fait , 
comme nous l’avons enfeigne, & qu’il a 
encore été reétifié au bain marie dans un 
vaiffèau bien net , c’eft un des meilleurs 
remedes que fourniflè la Chymie : il a la 
force & l’efficace d’incifer, d’atténuer, de 
réfoudre tout ce qui caufe les obftruétions 
des vifeeres ; il eft de plus capable de péné- 
trer jufques dans les parties les plus éloi- 
gnées , à caufe de fa grande fubtilité : car il 
chaflè tout ce qu’il y a de fuperflu dans les 
digeftions , par les urines &: par la fueur : 




®! Chymïi. 2x5 
•c’en: pourquoi on le peut employer très- 
utilement dans les hydropi fies , dans les 
douleurs des goûtes & dans toutes les mala- 
dies arthritiques , dans la paralyfie , dans 
le fcOTbut , dans la vérole , contre la gra- 
telle & la galle , contre les démangeailons 
& contre la contraction des membres. La 
dofe eft depuis un demi fcrupule , jufqu a 
deux fcrupules &c même jufqu a une drach- 
me entière , dans des boiiillons , dans du 
vin blanc , ou dans quelques décoCtions 
appropriées félon la maladie , & félon l’in- 
dication de l’expert & de l’habile Mé- 
decin. 


Nous ayons dit qu’on pouvoit garder 
une partie de Yhuille diflillée fans rectifica- 
tion , ce que nous n’avons pas fait fans rai- 
fon : car cette huile a beaucoup de fel en 
foi qui demeure au fond du vai fléau , lorf- 
que la rectification fe fait : or c’eft ce fel 
qui caufe par fa vertu pénétrante & aétive 
les beaux effets que cette huile produit , 
dans la guerifon de la teigne , &c des dartres 
malignes & corrodantes. Car comme nous 
avons dit que les fels volatils font antipa- 
thiques , avec les fels âcres & rongeans , 
qui caufent la teigne & les dartres -, c’eft 
aufli le fel volatil qui eft joint au foufre de 
l’huile , qui tue l’acide, & qui defleche & 
remet la peau en fon état naturel. Ce n’eft 
point ici la feule utilité de cette huile , elle 


Digitized by Google 


il 6 * . Traité 

fait encore de petits miracles pour la réfo- 
lution des tophes , 6c des nodus des gouteux 
& des véroles, pourvu qu’on les ait aupara- 
vant purgés avec quelque bonne prépara- 
tion de mercure joint à un bon extrait de 
coloquinte bien corrigé.L 'huile qui aura été 
reftîfice , doit être employée au-dehors avec 
précaution , à caufe de fa pénétrabilité &c de 
la grande aéHvité ; mais on la peut mêler 
dans les onguens qu’on préparera pour 
guérir la galle fimple , celle qu’on appelle 
galle de chien , Sc contre toutes fortes de 
galle vérolique. Pour le dedans , on en 
donne contre les coliques venteufes dans 
du vin chaud , 6c dans de l’efprit de grains 
de fureau contre la fuffocation de matrice. 
L a dofe eflt depuis deux gouttes jufqu a 
iîx. 

Le fel de tartre efb un puifïànt agent de 
foi-même, & dont on verroit des effets 
tout-à-fait furprenans , fi ce n’étoit fon 
mauvais goût lixivial de ufineux : car c’eft 
le plus fubtil 6c le plus pénétrant de tous les 
feis fixes , tant comme remede , que pour 
fervir d’un moyen très-utile & très- propre 
pour la préparation de beaucoup d’autres 
excellons medicamens : ceux qui s’en vou- 
drpnt fervir fans autre correction , en pour- 
ront donner depuis fix grains jufqu’à tren- 
te , dans des boiiillons ou dans des décoc- 
tions , afin de faire évacuer par les felles 6c 

par 
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par ks urines , toutes les matières qui cau- 
lent le prurit 8c ies éruptions du cuir , la 
gratelle , la galle Sc la teigne, pourvu qu’on 
le ferve en même -teins de quelque on- 
guent , où il y ait de l’huile de tartre diftil- 
fée & un peu de .Çe'jde aturne ; mais il 
faudra, que nous donnions la maniéré d’ô- 
ter le mauvais goût à ce fel , de le rendre 
purgatif-, ce qui de foi fervira d’un très- 
bon remecîe , & fera aulli un infiniment 
pour faire beaucoup d’autres belles opéra- 
tions , entre les mains des artiftes qui le 
connoîtront 8c qui pénétreront , par le 
moyen de l’étude 8c du travail, julques dans 
ies my fier es qu’il poflëde. 

V huile de tartre par défaillance , fert ad- 
mirablement pour l’extraéfcion de tous les 
végétaux purgatifs : car lorfque les men- 
ftrues qu’on employé, font empreints & ai- 
guifés d’un peu de cette liqueur , ils péné- 
trent jufques dans le centre des corps , font 
l’extra&ion de leur vertu, & corrigent tout 
enfemble la malignité qu’ils ont en eux , 8c 
cela par le moyen de ce leu célefte 8c ma- 
gique , que le fel de tartre a tiré de la lu- 
mière & de l’air. Cette huile fe peut aufll 
donner intérieurement de la même façon 
8c pour les mêmes maladies que le fel. La 
dofe eft depuis quatre goûtes jufqu a vingt. 
C’eft aufii un des principaux agens du la- 
boratoire chymique , pour faire les pic- 
Terne II. K. 
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cipitations , & pour en faire le tartre vi- 
triolé. 

J. 17. Pour faire le tartre vitriolé ou le ma- 
giftere de tartre. 

Prenez une livre d’hai’j détartré par dé- 
faillance qui foit bien claire & bien nette ; 
notez , iorfque le fel eft très-pur , & que la 
1 réfolution a été faite en un lieu net, & que 
la liqueur a été bien filtrée , cette huile eft 
d’une couleur verdâtre : mettez-la dans une 
cucurbite qui foit haute d’une coudée , & 
qui foit étroite d’embouchure ; verfez déf- 
ais goutte à goutte de l’huile de vitriol , ou 
de Ion efprit très-bien rectifié , jufqu a ce 
qu’il ne fe fafte plus d’ébulition ni de bruit. 
Le poids de l’huile ou de l’efprit de vitriol, 
peut être déterminé à une demie livre ou 
environ -, mais le meilleur eft de faire 
comme nouîj avons dit : mettez un chapi- 
teau fur la cucufbite , & retirez toute l’hu- 
midité qui fumage le magiftere , jufqu a 
confiftance de bouillie un peu épaiflè ; 
r après quoi il faut mettre cette bouillie dans 
un vailleau de grais ou de fayence , & ache- 
ver de la fécher tout-à-fait à la vapeur du 
bain boiiülant , en l’agitant continuelle- 
ment avec une fpatule.de verre & non pas 
de métal : car ce lel en tireroit le goût & la 
teinture. Mettez ce magiftere dans une 
fiole,. qui foit bouchée bien exa&ement j 
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c'eft le meilleur digeftif qui fe puilfe don- 
ner pour préparer les malades à la purga- 
tion ; car il dilfout toutes les matières tar- 
tarées , qui caufent les obftruétions du 
corps humain : furtout , il eft efficace con- 
tre celles des hypocondres 8c celles des 
veines mefaraïques , contre toutes fortes de 
fièvres 8c furtout contre la quarte : pour 
accélérer les purgations lunaires , & pour 
les procurer , lorfqu elles font tout-à-fait 
fupprimées. 

§. 1 8 . Pour faire l'huile de tartre , de fermera 
ou le fel de tartre purgatif. 

Prenez deux livres de fel de tartre bien 
pur 8c net ; mettez-le dans une cucurbite 
de verre ; verfez deffus deux pintes ou qua- 
tre livres de vinaigre diftillé qui foit bien 
déflegmé ; agitez le tout jufqu a ce que tout 
le fel foit bien dilfout ; placez la cucurbite 
aux cendres , 8c en retirez la liqueur qui 
fera infipide comme l’eau de pluye : con- 
tinuez de diftoudre peu à peu votre fel , 
avec deux pintes de nouveau vinaigre dif- 
tillé , & de retirer aux cendres tant 8c fi 
long-tems , que vous goûtiez que le vinai- 
gre en fortira avec la même force que vous 
l’y aurez verfé , ce qui arrive environ la 
vingtième fois. 

Le fel qui vous reliera après tout ce tra- 
vail , eft extrêmement noir -, mais il n’a plus 

K ij 
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de goût lixivial , âcre , mordicant , ni uri- 
neux : au contraire , il eft d’une faveur qui 
n’eft pas défagréable *, car elle tient du falé 
Sc de l’acide. Le changement du goût de ce 
fel prouve la vérité de ce que nous avons 
dit ci-devant , que les acides Sc les alkali 
le changeoient l’un l’autre en un être neu- 
tre , qui n’eft plus ni l’un ni l’autre , Sc qui 
néanmoins a la vertu plus excellente , Sc 
beaucoup moins nuifible que les corps qui 
les ont compofés , comme l’exemple s’en 
voit évidemment dans le tartre vitriolé : 
car l’huile de vitriol eft un eorrolïf très- 
fort -, c’eft comme un feu qui confume tout, 
Sc l’huile de tartre eft d’un goût âcre , pi- 
quant , & d’un goût urineux très-défagréa- 
ble , Sc néanmoins il en réfulte des deux 
un magiftere agréable par fon acidité, 

3 ui ne participe plus en aucune maniéré, 
es qualités de l’un , ni de l’autre des corps 
dont il a été fait , hormis fa faculté péné- 
trante , fubtile Sc diflolvante : cela fe voit 
cncôre ici , où le vinaigre perd toute fon 
acidité , Sc pa(Te en eau infipide , Sc ce fel 
volatil acide de vinaigre combat Sc émouf- 
fe la pointe , & change le mauvais goût du 
fel de tartre , pour en faire un très-bon re- 
mede : il faut donner le feu un peu fort à 
ce fel , la derniere fois qu’on en retirera le 
vinaigre , afin qu’il n’y refte aucune humi- 
dité. 
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faites diftoudre ce fel dans de l’alkohol 
de vin, & le filtrez pour en féparer les noir- 
ceurs qu’il a contractées : mettez-le au bain 
marie , &c en retirez doucement l’efprit de 
vin jufqu’à fec ; difloudez , filtrez <k reti- 
rez ainfi jufqua quatre fois j mais à la cin- 
quième, mettez votre vailîeau aux cendres, 
& cohobez derechef l’efprit de vin delfus , 
& continuez ces cohobations , .en donnant 
toujours le feu de plus en plus fort fur la 
fin , jufqu a ce que le fel foit devenu blanc : 
mettez-le après cela en lieu humide & net 
dans un vaifièau de verre , 8c il fe réfoudra 
facilement en une liqueur rouge , qu’il faut 
filtrer & la garder une partie en liqueur , & 
évaporer l’autre en fel , qui foit fec, & qui 
loit mis dans une fiole d’orifice étroit & qui 
foit très-bien bouché , fi on le veut confer- 
ver fans qu’il fe réfou de. 

Nous ne pouvons allez recommander ce 
fel à tous ceux qui pratiquent la Médecine, à 
caufe des merveilleux effets qu’il eft capable 
de produire : car il n’a point d’égal pour ou- 
vrir les obftructions de toutes les parties 
du corps , & pour évacuer doucement tou- 
tes les matières qui furchargent la nature , 
& principalement dans toutes les maladies 
croniques & déplorées , à caufe qu’il purge 
doucement &c fans violence par tous les 
émonétoires. Ladofe eft depuis cinq grains 
jufqu a vingt , s’il eft fec ; & depuis dix 
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goûtes jufqu a trente , s’il eft en liqueur & 
réfout : il le faut faire prendre dans du 
bouillon de volaille & de veau, qui foit al- 
téré avec des racines de feorzonere 8c de 
celles de pcrfil , ou dans du vin blanc, dans 
lequel on ait fait tremper des railïns de 
Damas & peu de très - bonne canelie. Le 
remede doit être pris le matin à jeun , 8c 
fi la néceflité le requiert , on le peut réitérer 
environ les cinq heures après-midi. 

§. 15 ). Pour faire la teinture de tartre. 

Prenez une livre de fel de tartre bien 
pur , que vous mettrez dans un creufet 
d’Allemagne , afin qu’il puiflè réfifter au 
feu de fonte très-violent : placez le creufet 
au milieu du four à vent fur une cullote de 
terre •, couvrez le creufet d’un couvercle 
qui foit fait exprès , 8c emplillèz le four- 
neau de charbons jufques par-deffus le 
creufet *, & lorfque le feu fera une fois al- 
lumé , ouvrez les portes du four à vent les 
unes après les autres , 8c placez les canaux 
au-defliis du dôme du fourneau , afin de 
concentrer le feu pour fondre ce fel , qui 
demande une chaleur plus violente que 
l’or 8c lorfque vous appercevrez que le 
fel eft en pleine fonte , & qu’il flue dans le 
milieu des flammes comme de l’eau , il faut 
ôter le couvercle , 8c continuer le feu tant 
8c fi long-tems qu’il ait acquis une couleur 
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bleue , & quil commence à fe charger de 
rouge & de vert : alors c’eft le vrai ligne 
que le foufre interne de ce fel admirable , 
eft ouvert & comme tiré de fon centre par 
l’extrême aétion du feu , & il faut foüvent 
faire l’épreuve de là couleur du fel avec une 
fpatule de fer , qui foit bien nette & bien 
féche , parce que s’il y avoir la moindre 
humidité , cela ferait fauter le fel en l’air 
& ferait peter le creufet ; il faut donc avoir 
grand égard de faire chauffer la fpatule , 
avant que de l’introduire dans le fel 
fondu. 

Or , dès que l’artifte aura connu par la 
couleur , que le fel eft fuffifamment ouvert, 
il le jettera dans un mortier de bonze qqi 
foit bien net & bien chaud , autrement 
l’extrême chaleur du fel fondu le ferait 
fendre •, & lorfqu’il eft coagulé , il faut 
réduire la maflè en poudre avec un pilon 
chaud , mettre la poudre dans un matras 
qui ait été aufli chauffé & féché , & verfer 
delTus peu à peu de l’alkohol de vin , juf- 
qu’à ce qu’il ait pénétré jufqu’au fond , & 
qu’on n’apperçoive plus aucune portion du 
fel qui foit féche : cela fait , il faut achever 
d’y mettre de l’alkohol de vin , jufqu a ce 
qu’il fumage de quatre doigts , & couvrir 
le matras avec un autre qui foit plus petit , 
& dont le col entre dans le plus grand juf- 
qu’à trois pouces en dedans ; lutez la join- 
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rare avec de la vellîe trempée dan* du 
blanc d œuf > & mettez le matras dans unô 
capfule au fable qui foit déjà chaud , & lui 
donnez le feu jufqu’à ce que refprit de vin 
commence à bouillir ; continuez le feu de 
la même forte trois ou quatre jours, & 
l’efprit de vin fe chargera d’une couleur de 
rubis d’Orient , & acquerra une odeur 
agréable & fuave , comme celle de la vigne 
en fleur : filtrez la liqueur & y en remettez 
d’autre , & continuez ainfi jufqu a ce que 
l’alkohol de vin ne fe colore plus : mettez 
toutes les teintures filtrées dans une cucur- 
bite , & en retirez les trois quarts du'men- 
ftrue , & il vous reftera une teinture réelle 
Qc véritable du fel fixe du tartre , dont la 
couleur vient du foufre interne de ce fel , 
qui lui communique des vertus trcs-eflica- 
ces contre plufieurs maladies opiniâtres & 
comme défefperées. 

Cette teinture fortifie toutes les facultés 
naturelles , & les remet dans le jufte devoir 
de leurs adfcions , dont elles avoient été dé- 
rangées par la malignité 8c par la longueur 
de la maladie : elle tient le ventre libre , 
elle provoque abondamment les urines & 
la fueur : c’eft pourquoi fon ufage conti- 
nué fait des merveilles dans toutes les ma- 
ladies mélancoliques 8c hypocondriaques , 
dans le feorbut , dans l’hydropifie , 8c géné- 
ralement pour ôter toutes les obftruélions 
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chi foye , de la rate , du méfentere , du 
pancréas & des veines mefaraïques. Sur- 
tout , elle fait connoître fa vertu & fa for- 
ce , dans les corps de ceux qui ont la malle 
du fang infeété du venin vérolique : car 
"elle - ne fortifie pas feulement les facultés 
vitales & animales , que ce venin attaque 
ôc ruine peu à peu ; mais elle empêche aulli 
de plus , qu’il ne gagne plus avant , & rec- 
tifie la malle du fang des férofités impures 
& malignes , qui caufent tous les mauvais 
effets de cette pernicieufe maladie. 

Il en faut ufer pour l’ordinaire durant 
l’efpace du mois philofophiquc , qui eft de 
quarante jours. La dofe eft depuis quatre 
gouttes jufqu a vingt dans du boiiillon 
dans du vin , ou dans quelque décoârion 
convenable à la maladie ; mais il faut éviter 
furtout de la mêler parmi les acides , parce 
qu’ils tueraient le volatil , qui eft celui qui 
produit fes meilleurs effets. 

§. 20 . Comment il faut faire le verre diffo- 
lublc du tartre > & comme on en tirera la 
teinture. 

Nous avons montré dans l’opération 
précédente , comment il falloit faire l’ex- 
rraétion du foufre central du fel de tartre , 
auquel nous avons attribué beaucoup de 
belles qualités ; mais nous avons juge né- 
ceflaire de faire voir que les fels àlkali 
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font , non - feulement les diflolvans des 
foufres , mais qu’ils en font auilï les extrac- 
teurs : nous prendrons pour l’exemple de 
cette démon fixation, la calcination , la vi- 
trification & l’extraétion des cailloux , par 
le moyen du fel de tartre de de l’alkohol de 
vin. Or il faut que nous faiîions connoître 
quelle forte de cailloux il faut prendre , 
pour en tirer le foufre folaire embryonné 
qu’ils contiennent , de que le fel tire à foi 
pour le communiquer enfuite à l’efprit de 
vin , ce qui n’eft pas un petit myftere de la 
Chymie. 

Pour venir à bout de cette opération , il 
faut avoir des cailloux qui fe trouvent dans 
les ruiireaux qui dérivent des montagnes , 
qui contiennent des rochers &c des bois , de 
fur tout que la terre voifine contienne 
quelque veine métallique , de que les ruif- 
ieaux de ces lieux abondent en truites , qui 
foient couvertes de taches rouges, pour- 
prées de très-hautes en couleur : car ce fera 
un figue infaillible, que les cailloux qui fe 
trouvent dans ces ruifleaux ou dans les ter- 
res prochaines , contiennent en eux des 
métaux embryonnés , qui fe découvrent 
avant de après la calcination ; avant , par 
les marques extérieures , qui font des veines 
rouges , vertes , bleues , pourprées de mê- 
lées de quelques autres couleurs , qui té- 
moignent la teinture métallique ; de après , 
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parce qu on y trouve même au-dedans , 
non-feulement des taches & des couleurs 
fuperficielles , mais on rencontre aufli dans 
quelques-uns des paillettes & des petits 
grains de métal parfait , comme de l’or & 
de l’argent pur , qui marque fur la pierre 
de touche , comme j’en ai fait l’expérience 
plufieurs fois fur des cailloux , qui venoient 
d’auprès de Sédan en Champagne. 

Pour commencer l’opération , il faut 
prendre un grand creufet , l’emplir de fem- 
blables cailloux , & les mettre au four à 
vent , afin de les faire entièrement rougir. 
Lorfqu’ils font bien ignifiés , il les faut 
jetter dins un baflin à demi plein d’eau 
fraîche : ce qui les rend caflans & friables , 
8c les met en état d’être facilement réduits 
en poudre dans le mortier, pour les triturer 
enluite fur le porphyre ou fur l’écaille de 
mer , jufqu a ce qu’ils foient réduits en al- 
kohol , c’eft-à-dire , en poudre impalpable. 
Il faut la fécher exactement , & la mêler 
dans un mortier chaud , avec cinq fois au- 
tant de fel de tartre qui foit très-fec 8c très- 
pur •, il faut une livre de ce mélange dans 
un grand creufet d’Allemagne, afin que la 
moitié ou les deux tiers reftent vuides , à 
caufe de l’élévation & du gonflement de la 
matière , lorfqu’elle fe fond à l’extrême 
chaleur du four à vent. Il faut avoir foin , 
lorfque tout eft en fonte , de tirer fouvent 
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un peu de la matière avec une pointe cfe 
fer , pour voir fi elle eft réduite en une 
forme de verre jaune , verdâtre , clair 8c 
tranfparent ; mais il faut fonder le creufet 
jufqu’au fond , afin de fçavoir fi la poudre 
des cailloux eft toute fondue 8c route unie 
avec le fel : fi cela eft, il faut anffi-tôt tirer 
le creufet 8c jetter le verre dans un mortier 
bien chaud , 8c le mettre aulli-tôt en pou- 
dre avec un pilon qui ait été chauffé ; car 
fi on laifloit feulement refroidir ce verre r 
il fe réfoudroit aulli-tôt en une liqueur vif- 
queufe , qui renfermerait le fourre & qui 
empêcherait que l’alkohol de vin ne pût 
agir defïus. 

Chauffez le matras avant que d’y mettre 
la poudre de ce verre réfoluble , 8c jetter 
delïïis du très-fubtil efprit de vin peu à peu, 
jufqu a ce qu’il foit humeété 8c pénétré de 
toutes parts ; alors verfez de ce même efprir 
jufqu a l’éminence de trois ou quatre doigts 
au-deflus de la matière : mettez le vai fléau 
au fable qui foit déjà chaud , & y donner 
le feu jufqu a faire frémit l’efprit ; il faut 
que les vaiflèaux foient couverts & bou- 
chés avec les mêmes précautions qu a la 
teinture précédente. Lorfque Fextraétion 
fera faite , 8c que l’alkohol de vin fera- 
chargé d’une belle couleur rouge 7 il faut le- 
retirer 8c le filtrer , puis y en remettre dit — 
nouveau , 8c continuer ainfi de digérer > 
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extraire & filtrer , jufqu a ce que l’efprit ne 
fe colore plus : joignez alors- toutes les 
teintures , & en retirez l’efprit au bain ma- 
rie par une chaleur très-lente, jufqu a ce 

3 ue vous voyiez une teinture très-rouge f 
une odeur agréable 8c d’un goût igné , 
pénétrant 8c perçant ; celfez alors le feu 8c 
tirez la teinture , que vous mettrez dans 
une fiole qui ait forifîce très-étroit , qu’il 
faut boucher, s’il fe peut , avec un bouchon 
de verre qui entre jufte , ou avec du liège 
qui ait été trempé dans de la cire fondue , 
éc une double velfie mouillée par-delfus : 
cette belle 8c excellente teinture confervc 
fa couleuï 8c fa vertu beaucoup plus long- 
tems , que celle qui fe tire du fîmple fel de 
tartre réverbéré , parce que le fcla riié des 
cailloux: le foufre métallique , qui eft de la 
nature fotaire : or le fel ne peut retenir ce 
foufre, lorfqu’il eft en digeftion avec l’ef- 
prit de vin pur , parce que le foufre fe 
communique auftî-tôt à l’efprit de vin , qui 
eft un foutre étheré 8c volatil , qui l’extrair 
& le tire hors du centre des moind :s {-ar- 
ticules du fel , par l’analogie 8c par la lym- 
pathie qu’ils ont enfemble. 

Cette teinture a une vertu plus générale 
Sc plus difFufe , que la précédente : c’eft 
pourquoi on peut la donner non-feulement 
dans toutes les maladies , aufquelics nous 
avons dit que l’autre étoit utile ; mais on 
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peut de plus en donner dans toutes les fiè- 
vres intermittentes j & principalement dans 
la quarte , aufîi-bien que dans toutes les 
maladies croniques , qui fe provignent or- 
dinairement à caufe de la dépravation des 
facultés internes , que ce remede répare & 
rétablit peu à peu , & comme par miracle. 
Surtout il faut s’en fervir dans les obftruc- 
tions des reins & de la veflie , foit qu’elles 
proviennent des glaires ou du fable , foit 
aufll que le mal foit occafionné par l’irrita- 
tion de l’archée de ces parties , qui s’appaife 
aufli-tôt par Leradiation de la vertu de ce 
foufre folaire , qui réluit dans cette tein- 
ture. " 

Ce ne ferait jamais fait , fi nous voulions 
rapporter ici tout ce que les Auteurs anciens 
ou modernes ont fait fur le tartre , & ce 
que notre propre expérience en a tiré ; il 
fuffit que nous ayons donné à l’artifte des 
lumières fuffifantes pour fe conduire dans 
la théorie & dans la pratique de ce fel mer- 
veilleux , qui récelle &c qui cache en foi la. 
plus grande partie des myftercs de la nature 
*“ & de l’art ; ce qu’on ne manquera pas d’y 
trouver & de l’en tirer , pourvu qu’on ap- 
prenne à bien connoître le vin , le vinaigre 
& le tartre , & qu’on foit alîidu à l’étude 8c 
au travail , qui font les deux appuis de la 
curiofité Chymique. 
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$.21 .La maniéré défaire un efprit de tartre 
sVitrioliqtte , defopilatif & diurétique , & 
un bon tartre vitriolé. 

» 

Les deux remedes que nous ajoutons ici , 
font de fî grande vertu , 8c produifent de 
fi beaux & de fi bons effets dans les mala- 
dies croniques , que nous aurions crû faire 
tort au Public , fi nous manquions de lui 
communiquer la vraye méthode de les bien 
préparer , principalement à caufe que ces 
médicamens font plus agréables & plus pro- 
pres , que beaucoup d’autres qu’on em- 
ployé , contre les obftruélionsdu bas ventre 
& de fes parties. Vous les ferez ainfi. 

Prenez trois livres de vitriol martial , 
qui fe tire du pays de Liège , qui ait été 
defféché en blancheur dans une étuve ou 
dans quelqu’autre lieu chaud , pourvu que 
ce ne foit pas au foleil , 8c trois livres de 
bon tartre de Montpellier , qui foit puri- 
fié *, mettez-les en poudre chacun à part , 

S uis les mêlez exa&ement , 8c les mettez 
ans une ample cornue de verre , que vous 
placerez au réverbere clos ; joignez - y uni 
très-grand récipient , dont vous luterez les 
jointures avec foin ; donnez enfuite le feu 

f >ar dégrés , jufqu’à ce que les vapeurs 8c 
es nuages paroiilenr. Alors entretenez le 
feu dans cette égalité avec foin 8c civco: if- 
peétion ; mais iorfque les vapeurs diminue- 
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ront , augmentez alors votre feu , & com- 
mencez à donner le feu de flamme , pour 
les continuer , & pour tirer de la matière 
tout ce qu’elle eft capable de donner , par 
l’aétivité de la chaleur & de' la calcination •, 
car il ne faut pas abandonner ni ceiïèr l’o- 
pération y que vous n’ayez tenu la retorte 
dans une rougeur perpétuelle durant douze 
heures entières. Alors laiflez refroidir les 
vaiflèaux & le fourneau ; mettez la liqueur, 
du récipient dans une nouvelle cornue , & 
la mettez aux cendres , avec un récipient 
médiocre qui joigne bien , qu’il faut luter 
avec de la veflîe moiiillée *, donnez le feu 
doucement , pour en retirer le phlegme qui 
fera chargé d’un cfprit volatil. Mais notez 
qu’il faut goûter par intervales les goûtes" 
qui diftillent , afin de fubftituer un autre 
récipient. Lorfque vous les trouverez aci- 
des & piquantes , réfervez ce phlegme fpi- 
rirueux dans une bouteille bien bouchée , 
& continuez la reétification de l’efprit juf- 
qu a fec : s’il y a quelque portion d’huile 
qui fumage , féparez-la par l’entonnoir , & 
fa gardez à part » auflî bien que l’efprit. 

. Le phlegme fpiritueux eft bon pour les 
enfans , qui ont des convulfions , avec un 
peu de vin blanc , ou d’eau de fleurs de til- 
lot. La dofe eft depuis un demi fcrapule 
jufqu a deux drachmes : on en peut auflr 
donner dans l’épilepfie naiflante , aux en- 
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fans 8c à ceux qui font avancés en âge. 
L’efprit fe donne aüflî depuis cinq goûtes 
jufqu a quinze , & vingt goûtes dans des 
boiiillons , dans des juleps ou dans des 
eaux appropriées , contre l’hydropifie' en 
fon commencement, contre les obftruétions 
& contre le fcorbut 8c les douleurs vagues 
des rhumatifmes. 

§. il. Le tartre •vitriolé. 

Dès que la retorte eft à peu près refroi- 
die , il la faut tirer du fourneau , la enfler , 
& mettre la matière contenue dans de l’eau 
de pluye diftillée, qui foit plus que tiède , 
dans une grande terrine de grais , 8c la 
taiflèr diflôudre j puis il la faut agiter avec 
un pilon de bois , afin que l’eau pénétre 
jufques dans les moindres parties , pour en 
tirer le fel : filtrez cette première liqueur » 
8c reverfez de la nouvelle eau defliis juf- 
qu’à ce qu’elle foit infipide : mettez toutes 
vos liqueurs filtrées dans une cucurbite au 
fable ; couvrez-la de fon chapiteau , 8c re- 
tirez l’eau par diftillarion , jufqu’à ce qu’il 
fe fafle une pellicule à la furface de la li- 
queur j placez ta cucurbite en un lieu froid, 
quelque tems après avoir cefle le feu r fé- 
parez le lendemain le fel de la liqueur que 
vous fécherez en une écuelle à la chaleur 
modérée des cendres , après que vous aurez 
couvert votre écuelle d’un papier percé de 



& 


*34 Traité 

plufieurs trous -, continuez la diftillation 
de la liqueur qui refte , 8c achevez de tirer 
& de fécher tout le fel , que vous réferve- 
rez dans une fiole bien bouchée avec un 
bouchon de liège trempé dans de la cire 
fondue. 

La dofe de ce fel eft depuis fix grains 
jufqua une demie drachme , dans des bouil- 
lons , dans des apofemes , eu dans quelque 
éleétuaire digeftif & purgatif : car il déter- 
ge , incife , atténue , mondifie 8c évacue 
doucement §c bénignement les glaires , vif- 
cofités 8c autres fuperfluités de la digeftion, 
& rebouche 8c modifie le ferment acide 
contre nature & trop exalté , qui tient fon 
fiége dans le ventricule , qui eft la fource & 
la caufe de plufieurs maladies. 

§. 13 . Pour faire le tartre diffoluble & 
purgatif. 

Ceux qui fe font fervis de la crème de 
tartre ou de fes criftaux , fçavent la diffi- 
culté 8c meme l’impoffibilité qu’il y a de 
diftoudre ni l’un ni l’autre de ces deux à 
froid , dans aucune liqueur potable , quoi- 
que réduits en poudre très -lubtile : ils fça- 
vent auffi qu’il faut que le boiiillon ou 
l’eau, dans lefquels on les donne , doivent 
être boüillans pour les diftoudre, & que dès 
auffi-tôt que ce dégré de chaleur eft parte , 
alors le tartre tombe au fond du V aideau, fi 
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bien qu’il ne refte à la liqueur qu’une foible 
aigreur de ce remede. De forte que comme 
il eft utile & même nécefïàire pour l’entre- 
tien 8c pour le recouvrement de la fanté , 
1 ai cherché le moyen de le rendre difîôlu- 
ble à froid par fon propre fel , 8c de le ren- 
dre d’un goût agréable , puifque l’acide de 
tartre change 8c corrige le goût urineux , 
lixivial 8c mauvais de ion alkali : ce qui fe 
fait ainfi. 

Prenez deux livres de tartre de Mont- 
pellier bien purifié , mettez-le en poudre 
très-fubtile ; ayez auifi deux livres de li- 
queur de fel de tartre , qu’on appelle im- 
proprement huile de tartre par défaillance; 
mettez-la au fable dans une terrine de 
grais , 8c l’échauffez jufqu’à ce que vous ne 
puiilîez plus y fouffrir le doigt ; alors met- 
tez votre tartre en poudre dans un petit ta- 
mis , 8c en faites tomber environ une once 
à la fois par l’agitation dans la terrine , ce 
qui caufera une ébulition fermentative, par 
l’a&ion de l’acide fur l’alkali , agitez dou- 
cement avec une fpatule de bois ; 8c lorf- 
que le bruit eft cefïe 8c la difïôlution faite , 
continuez ainfi jufqu’à ce que vous ayez 
employé toute la poudre de tartre ; donnez 
enfuite le feu doucement , 8c faites évapo- 
rer le fuperflude l’humidité jufqu’à fec. 

Prenez le quart de ce qui vous refte , 8c 
le diftoudez dans de l’eau de pluye difllllée , 
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douze parties contre une ; mettez digérer 
cette diffolution durant deux jours naturels 
au bain marie \ puis filtrez-la par le papier 
ou par la languette évaporez cette liqueur 
à fec aux cendres à une chaleur modérée , 
&c vous aurez un tartre diflfoluble & pur- 
gatif, qui eft bon dans les cachexies, & par- 
ticuliérement , lorfqu’on fe fert de mars > 
car ce fel déterge , vuide & emmene avee 
foi , hors de l’eftomach &c des inteftins , ce 
que l’acide contre nature avoit dilTout de 
la fubftance du mars , qui donne cette tein- 
ture noire aux excrémens , que la plupart 
de ceux , qui ignorent la Chymie & fes 
myfteres, attribuent à l'évacuation de l’hu- 
meur mélancolique , qu’ils dépeignent de 
cette couleur. 

La dofe de ce tartre eft depuis un demi 
fcrupule jufqu a une drachme. 

Il faudra diftiller les trois quarts qui ref- 
tent de ce fel , de la meme maniéré que 
nous avons dit ci - defïus , lorfque nous 
avons donné la façon de diftiller l efprit de 
tartre vitriolique ; il y a feulement cette 
différence dans la rectification , qu’il faut 
féparer l’huile Sc la diftoudre avec l’alko- 
hol de vin , ou d’efprit de vin très-pur , 
jufqu’à ce qu’elle lui foit intimement unie j 
alors rectifiez l’efprit à part , & en tirez 
jufqu’à ce que vous n’y trouviez plus le 
goût fubtil èc picquant qu’il polfede , que 


* Digiti z gd Hj y G 


DI Chymib. IJf 

Yous joindrez à la diflolution de l’huile , 
que vous re&ifierez enfe mble &cohoberez 
tant de fois , que l’huile & l’efprit faflène 
un feul & meme corps. 

Prenez cetcfprit, qui a un goût aromatique 
Sc tres-fubtil , pour le lieutenant de l’efprit 
volatil du fel de tartre , & vous en fervez 
confidemment à tous les maux aufqucl» 
nous avons dit ci-devant, que l’efprit & la 
teinture de tartre étoient propres. Mai» 
•afsûrez-vous que c’eft un fpecinque admi- 
rable contre les fièvres intermittentes , de 
quelque qualité quelles foient. La dofe 
eft depuis cinq jufqua vingt & trente 
goûtes. 

$. 24. De F opium , qui efi le fuc condensé 
du pavot. 

L’opium eft une des principales pierre» 
d’achopement de ceux , qui fuivent la pure 
Médecine Galenique, & qui n’ont pas voulu 
mettre le pied dans le fanéluaire de la Chy- 
mie : or cette averfion ne peut venir que 
du manque de connoiflànce des chofes na- 
turelles , & de l’expérience de leurs vertus ; 
car , ut ignoti nulla cupido , ita nu cura ; & 
comme il n’y a que la nature elle-même & 
la Philofophie naturelle pratique , qui eft 
la Chymie , qui puiftent avoir fait connoî- 
tre, par le travail &c par des expériences re- 
doublées , que l’opium n’eft pas à craindre* 
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foit crud , comme on l’apporte du Levant , 
foit préparé , félon les préceptes de la Chy- 
mie •, il ne faut pas qu’on s’étonne fi ceux 
qui fe difent Médecins , Sc qui néanmoins 
n’ont jamais été Phyficiens , blâment tous 
les jours ce qu’ils n’ont jamais connu , que 
par le difcours & l’enfeignement de quel- 
que ProfefTeur , qui aura lu que l’opium ne 
valoit rien , & que fon ufage étoit condam- 
né par Pline & par Galien : ce qui eft une 
autorité trop autentique , félon eux , pour 
être condamnée par des gens qui font une 
profeflion ouverte , & comme un cas de 
confcience , de fuivre aveuglément leurs 
Maîtres , & de jurer , comme on dit , in 
verba Magijlri. 

Mais ce qui eft encore beaucoup plus 
ctonnant , ç’eft que ces gens-là veulent être 
crûs comme une autorité fouveraine , fans 
être obligés de prouver par les effets , que 
ce qu’ils défendent, ne vaut rien ; Sc ce qui 
eft encore pis , c’eft qu’ils fe répandent en 
injures contre ceux qui ne font pas de leur 
fentiment, quoique ces derniers, anciens ou 
modernes , foient appuyés d’un vrai Sc fo- 
lide raifonnement , fondé fur l’expérience. 
Car ce ne doit pas être aflez au Pnilofophe 
chymique , de dire que l’opium , pour etre 
corrigé & préparé de telle forte , puifïe 
être pris intérieurement , puifque ce feroit 
avouer tacitement , qu’il eft mauvais Sc 
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dangereux de foi-même : au contraire, il 
faut que le vrai Naturalifte cherche les 
chofes jufques dans leur fource, afin d’exa- 
miner fi la caufe qui produit l’effet , qui eft 
en controverfe , eft de foi mauvaife ou non. 
Or tous ceux qui font vCrfcs dans l’hiftoire 
des plantes , fçavent que le pavot qui four- 
nit l’opium , eft une plante qui a été em- 

E loyée de tout tems en Médecine , auifi- 
ien que l’opium , comme cela fe prouve 
fans contredit , par les firops qu’on en a 
faits , par la femence qu’on en a mife dans 
les émulfions , & par l’opium qui entre , 
fans aucune préparation convenable , dans 
la compofition des plus remarquables élec- 
ruaires de tous les difpenfaires , d’où ils ont 
retenu le nom d’opiates. Ce qui fait con- 
noître que le pavot a été reçu de tout tems 
parmi les remedes , dont les meilleurs Pra- 
ticiens fe font fervis. 

Pour examiner ce point un peu plus k 
fond, je prie ceux qui font défi ntér eues, de 
çonfidérer que le firop de pavot blanc , ce- 
lui des fleurs du pavot rouge , tk toutes les 
efpéces de Diacodtum , ne font que des ex- 
traits ou des fucs du pavot , qui font mêlés 
avec du fucre pour les réduire en firops , 
dont on fe fert tous les jours dans toutes les 
maladies , avec un heureux fuccès. Or lorf- 
qu’on voudra faire une réflexion judicieufe 
tk fans aucune prévention fur l’opium , qui 
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eft le Mafiac des Turcs , ou fur le méco- 
nium on trouvera que ce que ces deux 
Tues condenfés ont de puiflànce & de vertu, 
ne leur vient que de la même fource , d’où 
' les firops 8c les diacodium les ont tirés. Car 
Toit que l’eau tire la vertu des têtes du pa- 
vot , qui contiennent fa femence imparfai- 
te , 8c que cette vertu foit concentrée dans 
le firop : c’eft aufli la même vertu , qui eft. 
extraite de ces têtes de pavot par leur /im- 
pie inci/ion , d’où il coule des larmes , qui 
le condenfent peu à peu , & qui forment 
ce fuc épailli 8c ferme , qui eft le vrai opium 
ou le ma/îae des Turcs, foit que l’expreilion 
tire aufli cette vertu du fuc que l’on extrait 
des feiiilles 8c des têtes du pavot encore 
tendres , d’où vient le méconium ou l’o- 
pium groflier. Il faut pourtant reconnoître , 
ou que rout pavot & fes préparations doi- 
vent être bannies de la Médecine j ou que 
lî les décodions , les firops 8c les diacodes 
demeurent dans l’ufage , on n’en peut pas 
légitimement bannir l’opium , ni même 
{c méconium , puifqu’ils viennent d’une 
même plante , 8c que ces fucs condenfés & 
épaiflis , n’ont en racourci que ce que les 
remedes fufdits contiennent dans une plus 
grande étendue de matière. 

Mais fi quelqu’un objedoit, que la dé- 
codion & le fucre ne fc chargent que de 
ce qu’il y a de bon dans le pavot , 8c que 

le 
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le mauvais demeure dans ce qui refte , il 
faut recourir à l’anatomie de la plante, pour 
répondre à cet argument , & dire que cette 
plante eft composée de parties grollîeres 2c 
de parties fubtiles -, que les grollîeres font 
l’herbe &: le flic qui s’en tire facilement 2c 
en quanrir * ; que ce fuc contient invif ble- 
ment en foi les parties fubtiles , qui eft un 
foufre extérieur 6c matériel , qui eft indi- 
vifiblement mêlé avec un autre foufre in- 
terne , & avec un fel volatil mercuriel 6c 
fulfuré , qui font tous deux enveloppés 6c 
renfermés dans la maflè grollîere 6c tenace 
de ce qui conftitue l’opium , qui a beaucoup 
de fel groftier & de parties terreftres en foi, 
6c principalement le méconium. 

Or , comme le pavot n’eft pas encore mûr 
ni bien digéré , lorfqu’on/en fert pour en 
faire les lîrops , l’opium 6c le méconium , 
6c qu’ainli le foufre 11 e peut encore être 
affez concentré dans la femence , pour em- 
pêcher qu’il ne foit prédominé par le fel , 
qui eft mêlé de telle maniéré , qu’il eft en- 
core embrionr^é , pour être diftout 2c uni 
à l’eau qu’on y ajoute , pour la décoction ou 
par l’eau de fon propre fuc : cela prouve 
très-évidemment , que la même vertu qui 
eft diffufe dans la décoétion , de laquelle 
on fait les firops 6c toutes les fortes de dia- 
codes , fe trouve plus relferrée Sc plus unie 
dans le fuc , qui fort naturellement par les 
Tome II. L 
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ineifions des tètes de pavot qui fait l’opium, 
ou qui en eft extrait par l’expreflion , par 
laquelle on fait le méconium. 

Nous n’avons avancé tout ceci , que pour 
montrer que c’eft faire tort à la fcience & à 
l’art , de vouloir employer avec autorité & 
avec éloge , les remedes communs qui fe 
tirent du pavot , par des préparations grof- 
fîeres , 8c qui dégoûtent ordinairement le 
malade , par leur quantité 8c par leur déf- 
agrément , 8c de condamner avec opiniâ- 
treté ceux que les Médecins Chymiques ont 
inventés 5 qui de plus ont féparé le pur de 
l’impur , 8c qui ont corrigé avec tant de 
jugement 8c avec tant d’art , tous les défauts 
qu’on pourroit attribuer à jj’opium : outre 
qu’ils le font donner en très-petite dofe , ils 
l’ont aufli de plus tellement changé de goût 
& d’odeur , que ceux qui le blâment , fans 
le connoîrre , feroient fort empêchés de 
pouvoir jamais le reconnoître , s’ils n’Ên 
étoient avertis , ou s’ils ne le foupçon- 
noient , à caufe de quelque légère teinture 
de la Chymie qui le leur auroit enfeigné. 

Mais pour autorifer encore mieux ce 
que nous avons dit, il faut joindre l’expé- 
rience au raifonnement. Cette véritable 
pierre de touchemous fera voir qu’il y a 
des Nations entières, qui fe fervent tous les 
jours , fans interruption , de l’opium ou du 
maflac très-pur , pour les plus aifés , 8c que 
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le commun fe fert du méconium , & ceia 
fans aucune préparation préalable & en une 
dofe qui eft exceflive , puifqu’ils en pren- 
nent depuis un demi fcrupule au moins , 
jufqu’à une drachme entière , fans que cela 
leur nuife en aucune façon , 6c que ce lue 
leur caufe feulement un certain étourdifle- 
mgnt , comme s’ils étoient y vr es : ce qui 
a fait tourner le proverbe en reproche de 
dire : Vous avez pris de l’opium ; de même 
que fi on difoit ici : Vous etes yvre. 

Nous avons pour garans de ce que nous 
avons dit , les plus célébrés hiftoires de 
ceux qui ont fait le voyage des Indes 6c dû 
Levant ; ôc furtout parmi les Mahométans , 
qui croyent tous que l’opium augmente 
leur courage , qu’il les rend plus hardis, 6c 

3 u’il leur fait méprifer les périls. Les In- 
iens le prennent pour empêcher que le 
chagrip 1; & la trifteue ne les ronge , 6c mê- 
me pour être plus capables de contenter 
plus long - tems l’humeur luxurieufe des 
Indiennes. Il eft vrai que les mêmes Au- 
teurs nous racontent , que fi ceux qui n’y 
font pas habitués , en prennent d’abord au- 
tant , que ceux qui y font accoutumés, cela 
eft capable de leur apporter des accidens 
bien fâcheux & même la mort ; mais cela 
ne doit pas être caufe de la condamnation 
de l’opium , puifque le mal qu’on lui im- 
pute , ne vient que de l’excès de ceux qui 
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s’en fervent , fans en avoir pris l'habitude 
peu à peu -, comme fi le vin feroit mauvais , - 
a caule qu’on en auroit abufé , ou par la 
quantité , ou à caufe quon n’y feroit pas 
accoutumé. Ne voyons-nous pas que le ta- 
bac en fumée , en'mafticatoire & en fter- 
nutatoire , caufe de très - mauvais 8c très- 
furprenans fymptomes à tous ceux qui n’y 
font pas habitués , qu’il les étourdit , qu’il 
les fait vomir , & qu’il les met dans des 
fueurs froides , comme s’ils étoient prêts a 
mourir ? néanmoins , lorfqu’ils ont tourné 
cela en habitude , il s’en trouve qui font 
tellement acharnés à cet ufage , qu’il leur 
eft abfolument impoffible de s’en paflèr. 

Voilà pourquoi il ne faut jamais juger 
des mauvais effets que l’excès des chofes ' 

Ï *roduit , autrement il faudroit condamner 
es meilleutes chofes , qui font affeélées 8c 
établies pour la confervation de noite vie *, 
ce que prouve très - bien cet Axiohre de 
Médecine qui dit , ornnis repletio mdla , pa- s 
nis vero pejjima. C’eft ce que nous avions à 
dire pour l’opium , & pour ceux qui s’en 
fervent tous les jours très - heureufçment 
dans leur pratique , pour dompter les mala- 
dies , & pour en corriger les plus fâcheux 
accidens. 

Avant que de venir à la pratique , di- 
fons encore quelque chofe , qui eft très- 
confidérable j c’eft que je crois avoir trouvé 
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la raifort , pourquoi l’opium ne fait pas tant 
d’impreiîîon furies peuples Orientaux, qu’il 
en feroit à mon avis 8c fuivant mon rai- 
fonnement , fur les Européens. Qui eft que 
les uns boisent du vin ordinairement , ou 
quelque autre boilîon fermentée ,■ comme 
du cidre ou de la bierre , 8c que les autres 
n’en boivent point. Or les liqueurs fermen- 
tées exaltent le foufre narcotique & fopo- 
rifique de l’opium , 8c le charient par le 
moyen de la fubtilité de leurs efprits , juf- 
ques dans les veines 8c dans les arteres ; là 
il fait , ou du moins il eft capable de faire 
beaucoup de mauvaifes impreftions , lorf- 
qu’il eft pris en trop grande dofe , ou que 
même il n’eft pas préparé avec toute l’exac- 
titude nécefTaire. 

Je conclus donc ce difcours théorique de 
l’opium , par la proteftation que je fais 
d’en avoir donné de bien préparé , félon 
l’ordonnance des plus célébrés, des plus 
doéles & des plus renommés Praticiens 
d’aujourd’hui , plus qu’aucun Apothicaire 
de France , cfèpuis plus de trente ans , fans 
que j’en aye jamais vû arriver aucun mau- 
vais accident : au contraire j’en ai vu tant 
d’effets admirables & fi louables , que je ne 
céderai de ma vie de louer 8c de remercier 
ceux de qui je .riens la connoiftance de ce 
remede divin , duquel nous allons faire 
fuivre la préparation , telle que l’étude > 

L iij 
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le travail & l’expérience me l’ont donnée; 

25. Préparation J impie de l'opium. 

Je ne doute pas qu’il ne fe trouve quel- 
que.Critique qui dira , que j’afobmis dans 
le difcours précédent , la difpute qui fe fait 
ordinairement dans l’Ecole , entre ceux qui 
foutiennent que l’opium eft froid , à caufe 
que les anciens l’ont crû de la forte ; & les 
autres qui affirment qu’il eft chaud , parce 
que leurs fens & l’expérience de fes effets 
les obligent à he croire de la forte par les 
doux liens de la vérité. Nous aurions agité 
cette queftion pour & contre , fi nous ne 
faifions point profeffion de la Philofophic 
Chymique , qui nous ordonne de nous ar- 
rêter aux choies & non pas aux mots , & de 
ne pas juger de la vertu des chofes , par les- 
divers dégrés imaginaires de leurs qualités » 
mais de puifer la connoiflànce de l’eflènee 
intérieure des mixtes de; l’anatomie qu’on 
en peut faire ; c’eft-là ce qui donne une 
véritable lumière , c’eft ce qui découvre le 
principe qui prédomine dans les corps na- 
turels , afin de' puifer de-là l’indication de 
leurs propriétés particulières & des ufages , 
aufquels elles doivent être appliquées. 

Pour bien faire ce que nous venons de 
dire , il faut commencer par le choix de 
l’opium ou du méconium : car ce feroit 
dommage que i’arcifte employât mal Ion 
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tems Sc Tes matières -, c’eft pourquoi il faut 
qu’il foit capable de difcerner le bon d’avec 
le mauvais , & le fophiftiqué & adultéré 
d’avec le légitime : Nam borwm à malo t 
falfum à vcro difctrnere periti eft artificis. 
Or , comme on ne peut recouvrer que fort 
rarement & à grands frais le vrai maflac des 
Turcs , qui a une odeur forte & ingrate , 
qui eft de la couleur d’un jaune tirant fur 
le roux fauve du poil du lion , qui eft très- 
amer , piquant & igné au palais & à la 
langue , fi bien qu’il femble l’enflammer , 
qui eft ramafle &c uni en un monceau , 
comme un petit gâteau compofé de plu- 
fieurs grains de diverfes couleurs ; parce 
qu’en recueillant les goûtes qui coulent des 
incifions , qu’on a faites aux têtes du pavot , 
il s’y mêle toujours quelques grains -de la 
femence avec la liqueur qui en fort ; il faut 
donc que nous donnions les marques de 
pouvoir au moins choifir le meilleur & le 
plus pur de celui qu’on appelle méconium , 
qui fe tire par l’exprelîion du fuc des têtes 
du pavot connais & broyées , ou encore 
par le mélange du fuc des feuilles du même 
pavot. 

Il feroit à fouhaiter que ceux qui nous 
l’envoyent , fe contentaflent de cette grof- 
fiere préparation , fans y ajouter d’autres 
fucs pour l’augmenter : car les tourteaux 
d’opium qu’on tire de laNatolic , ne pefent 
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ordinairement que quatre onces > ou une 
demie livre tout au plus ; au lieu que ceux 
qui nous viennent d’Alexandrie , d’Egypte, 
de Venife ôc de Marfeille , pcfcnt toujours 
environ une livre , ce qui fait connokre 
que ceux qui en font le trafic, l’augmentent 
de près de moitié. Or on le fophiftique de 
trois façons. La première , avec du lue de 
glaucium ; mais cette fupercherie fe recon- 
noît à la dilïolution avec un peu d’eau , qui 
devient aufli-tôt jaune comme de la tein- 
ture de faffran. La fécondé , avec du fuc d’en- 
dive ôc de laitue fauvage 5 mais cela £e 
connoît au fii , parce que lorfqu’on cafte ou 
qu’on coupe les tourteaux d’opium , ou de 
méconium, le dedans en .eft plus rude & 
plus âpre , Ôc qu’il a une odeur plus mêlée, 
plus obfcure ôc plus difficile à difcerner. La - 
trofteme ôc derniere fophiftication fe fait 
avec de la gomme , ce qui fe découvre aufli 
facilement : car il en eft plus caftant ôc plus 
luifant; ôc de plus il eft le pire de tous., 
car il en a beaucoup moins de force ôc de 
vertu. Ce qui fait connaître que les mar- 
ques du vrai opium ne peuvent être au- 
tres cjue celles que nous lui avons déjà 
données } finon que le méconium , qui eft 
celui qui nous eft le plus commun , eft plus 
compaét ôc plus ferré , plus noir ôc plus 
fort en odeur ; mais il n’eft ni fi amer , ni fi 
âcre Ôc mordicant à la bouche , à caufe des 
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autres parties du pavot qui ont etc mêlées 
qui ne font p$s encore exaltées 8c cuites en 
fel volatil , comme le fuc qui fe tire de la 
tête feule , ou par les incifions , ou par les 
expreflions. 

Lorfque l’artifte aura choifi de l’opium 
tel qu’il eft obligé de l’avoir , il le coupera 
par tranches très-déliées , qu’il arrofera de 
vinaigre rofat dans une pocle de fer , juf- - 
qu’à ce que l’opium foit réduit en bouillie 
avec le vinaigre , par l’agitation qu’il fera 
avec une Ipatule de fer : il faut après cela 
mettre la pocle fur un très-petit feu , 8c 
deftecher ainfi l’opium peu à peu , fins: 
augmenter le feu 8c fans le brûler , jufqu a 
ce qu’il foit tout-à-fait fec j en forte qu’il 
ne foit plus en mafte , mais qu’il foit tout- 
à-fait réduit en poudre , 8c qu’il ne fume; 
plus. 

L’artifte fait par cette pure 8c limple: 
opération deux cbofes , qui font néanmoins: 
très-confidérables. La première , qu’il chafte 
par cette exhalaifon lente & modqfée , 8c. 
par l’agitation continuelle , le foufre exté- 
rieur , impur 8c indigefte de l’opium *, fou- 
ffe , qui caufe tous les défordres qu’on em 
peut appréhender.. Et la fécondé , qu’il cor- 
rige & qu’il fixe en quelque façon le fel 
volatil du même opium , par le moyen dee 
l’acide du vinaigre ; 8c que de plus , ill 
change, a affi fon amertume 8c fort mauvais: 

L.v 
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goût. L’Apothicaire Chimique gardera cer 
opium, ainfi corrigé dans fa boutique, pour 
s’en fervir à la compofition de cous les re- 
medes ordinaires , où cette drogue eft re- 
quife , comme aulli pour en faire les prépa- 
rations plus exaétes & plus philofophiques, 
félon la dcfcription que nous en allons don- 
mer ci-après. 

16. Pour faire l'extrait d'opium /impie. 

Il faut mettre quatre onces d’opium pré- 
paré , comme nous venons de le dire , en 
poudre très-fubtile , que vous mettrez dans 
un matras ; 8c vous verferez dellus du très- 
bon vinaigre diftillé jufqu’à l’éminence de 
quatre doigts ; il faut bien agiter les matiè- 
res , 8c mettre le matras en digeftion au 
fable ou aux cendres , afin de faire l’extrac- 
tion de la teinture de l’opium ', qui fe fé- 
parera de fes parties groilîeres 8c terreftres, 
qui contiennent la plus grande portion de 
fon foufre impur 8c infeél. Lorfque le vi- 
naigre diftillé fera bien empreint de la cou- 
leur d’opium , il faut le retirer par inclina- 
tion fans rien troubler , 8c en reverfer du 
nouveau ; agiter , extraire 8c continuer 
ainfi , jufqua te que l’efprit du vinaigre 
en forte de la meme couleur qu’on l’y aura 
verfé. Filtrez ces teintures, 8c mettez à part 
ce qui reliera dans le filtre , 8c le faites lé- 
cher pour en faire ce que nous dirons in- 
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continent : évaporez doucement au fable 
toutes les teintures , jufqu’en conliftance 
de miel cuit en un lïrop épais , que vous 
conferverez : prenez alors le refte de l’ex- 
traétion de l’opium , faite par le vinaigre 
diftillé , que vous aurez delTéché •, mettez- 
le dans un matras , & verfez dellus de l’ef- 
prit de vin reétifié , qui foit acué d’une 
drachme de fel de tartre de Sennert pour 
quatre onces d’efprit, afin que ce menftrue 
ainfi animé , achevé d’extraire le foufre in- 
terne de l’opium , ce que l’efprit du vinai- . 
gre n’a pu faire , ôc qu’il fafte en même 
tenis la digeftion de fon immaturité , ou 
crudité fâcheufe : continuez ces extractions 
au bain marie , jufqu’à ce que l’efprit ne fe 
colore plus ; filtrez les teintures , Sc retirez 
l’efprit de vin au .même bain ( qui fervira 
de nouveau à des opérations femblables ) 
jufq u’en conliftance de miel cuit ; alors 
vous joindrez les deux extraits enfemble, & 
achèverez de les évaporer jufqu’à la véri- 
table conliftance d’un extrait folide , qui fe 
puifTè former en pillules. 

Ainfi vous aurez un corps d’extrait d’o- 
pium , qui eft dépuré & corrigé , qui vous 
lèrvira pour faire tous les autres extraits 
d’opium qui font compofés, qu’on nomme 
par excellence Laudanum , comme qui di- 
roit un remede qui ne fe peut allez loiîer, 

& qui eft même au-dellus de routes les 

Lvj 
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louanges , comme les beaux 8c les admira- 
bles effets , qu’il produit tous les jours en- 
tre les mains des plus habiles &c des plus 
excellens Praticiens, le démontrent. On peut 
même en quelque façon donner déjà le 
nom de laudanum à cet extrait général de 
.l’opium , puifqu’il eft la bafe & le fonde- 
ment de tous les autres , 8c qu’on peut mê- 
me s’en fervir fans aucun fcrupule , ni fans 
aucun danger en beaucoup d’occurrences, 
8c principalement , lorfque l’Apothicaire 
Chymique ne fera pas encore fourni des 
autres efpéces de laudanum , qui font plus 
exaltées , 8c qui reçoivent d’autres chofes 
dans leur compofition , à quelque maladie , 
ou au foulagement de quelque partie en 
particulier... 

Avant que d’attribuer aucune vertu à cet 
extrait d’opium ou laudanum firhple , il 
faut que nous prouvions qu’il n’eft capable 
d’aucun des mauvais effets , que les plus re- 
tenus & les moins hazardeux appréhendent 
de l’ufage de l’opium. Ces mauvais effets 
» font , à ce qu’on dit , que Popium fufpend- 
&c fupprime l’excrétion des excrémens 8c 
des urines , qu’il engourdit 8c qu’il énerve 
les membres , qu’il change le coloris natu- 
rel en une couleur plombée , qu’il excite 
dès Tueurs froides, qu’il caufe la courte ha- 
leine , 8c qu’il rend la refpiration difficile ; 
qu’enfin. il caufe par. fucceffion de tems.une 
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aliénation des fens & de l’efprit , & qu’il 
afioupit 6c ftupefie toutes les facultés ani- 
males 6c vitales. Or nous avons fait voit 
que des Nations entières fe fervent de l’o- 
pium tout crud 6c fans aucune correétion » 
fans que la plupart de ces accidens leur fur- 
viennent , hormis l’étourdifiement , dont 
ils font aulli libres après l’effet , que le font 
ceux qui font eny vrés de bierre , de vin , 
ou d’eau-de-vie. Ce qui fait voir que nous 
pouvons dire , avec beaucoup plus de rai- 
fon j que l’opium bien dépure ôc bien cor- 
rigé , comme nous l’avons enfeigné , ne 
fera capable de produire aucun des maux 
qu’on en appréhende , pourvu que ceux 
qui le prefcriront aux fains & aux malades , 
n’outre-pafïènt pas la dofe judicieufe , qui 
d’abord doit toujours être petite , afin de 
n etre pas furpris par les accidens que le 
trop peut occafionner , 6c que de plus on 
peut toujours y ajoûter ; mais qu’on n’en 
peut rien diminuer , lorfqu’il eft une fois 
dans l’eftomach. Cela foit dit en paflant , 
fur les précautions de la dofe , qui doit être 
depuis un demi grain , jufqu’à quatre 6c fix 
grains. 

Ajoutons à préfent les excellentes vertus 
de ce beau remede , qui font premièrement. 
d’appaifer les irritations , les {éditions , les. 
mauvemens violens,, les inquiétudes;, lest 
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rages , la furie & la folie de Y archet , qui 
eft le directeur principal des efprirs de la 
vie , 8c par confequent de la fanté 8c de la 
maladie ; en forte qu’il remet la paix &: la 
concorde entre le moteur & les mouve- 
mens ; fi bien qu’après avoir doucement 
appaifé les douleurs , il concilie un fommeil 
doux 8c agréable , qui remet la nature en 
fon entier , 8c qui rétablit les forces des 
pauvres malades , qui font foibles 8c lan- 
goureux , à caufe de la douleur , des inquié- 
tudes 8c des veilles *, ce qui afsûrément fait 
au moins la moitié de la cure de la mala- 
die , de quelque qualité qu’elle puilîe être ; 
car fomnus réparai vires , fejfaque membra 
levât , ce qui fait conclure que natura cor- 
roborata , eft omnium morborum medicatrix. 
Ce que je prouve par le texte même dePa- 
racelfe , au Livre feptiéme des Archidoxes, 
au Chapitre de l’anodin fpccifique. Il y a 
plufieurs caufes , dit-il , qui nous ont auffi 
obligés de parler de cet anodin fpécifique , 
parce que nous avons traité certaine forte 
de maladies , où tous nos arcanes nous ont 
abandonnés , hormis le feul anodin fpécifi- 
que , qui a produit les effets miraculeux , 
que nous n’avons pas néanmoins admirés , 
parce que nous fçavons que l’eau éteint le 
feu , 8c que l’anodin éteint les maladies de 
la même maniéré , 8c cela pour plufieurs 
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raifons que nous taillons à part. Car qui 
repaie & qui dort , ne pèche point même 
naturellement. 

Si donc le paroxifmedort, on ne le fent 
pas ; s’il ne dort pas, fon opération s’achè- 
ve & fe fait fentir. Nous avons en ceci fujet 
de nous confoler , que le dormir ôte 8c fait 
palier beaucoup d’ennui , de chagrin 8c de 
mélancolie. Mais il faut remarquer en ce 
lieu , qu’il n’eft pas nécclfairc que ce foit 
l’homme qui dorme , mais il faut que ce 
foit la maladie même. C’eft pourquoi nous 
compofons un fpécifique qui combat contre 
la maladie feule, &c non pas contre l’homme 
tout entier , comme cela s’entend des fiè- 
vres , où il eft befoin de s’en fervir. Car y 
a-t’il des chofes qui foient nuifibles à 
l’homme entier , & qui foient divifibles 
dans l’homme malade ? Ce qui fait que 
nous atraquons la maladie , & que nous 
préparons le fpécifique de telle façon , qu’il 
ne pu i lie faire aucune opération fur le 
corps. Voilà les mots de ce grand 8c admi- 
rable Théophrafte , qui donne enfuite la 
préparation du laudanum qui fuit. 

§.27. Laudanum , ou fpécifique anodin de 
Paracelfe. 

Prenez de l’opium corrigé une once , du 
jus d’oranges aigres & de celui de coings , 
qui foient bien dépurés , de chacun fîx 
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onces de la canelle & du giroffle , de cha- 
cun une demie once : menez le tout en 
poudre , & les mêlez enfemble dans un 
▼aideau de rencontre , & digerez au foleil 
ou au fumier de cheval l’efpaced un mois-: 
cela fait , preflèz les efipéces , & remettez 
la liqueur dans le vaiüeau circulatoire , à 
laquelle vous ajouterez un demi fcrupule 
de mule , quatre fcrupules d’ambre-gris , 
Une demie once de faffran ,■ une demie 
drachme de fel de corail 8c autant de celui 
de perles : remettez encore le tout en dh- 
geftion à la même chaleur durant un mois-; 
enfuite de quoi ouvrez le vailfeau , preflez 
le tout & le réduifez en extrait liquide , 
auquel vous ajouterez fur la fin un fcrupule 
& demi de quint-eflence d’or ou de fol *, 
achevez l’évaporation & l’exficcation de 
l’extrait en une malfe dont on puilfe former 
des pilules , dont la dofe eft depuis un demi 
grain j piqua- trois & quatre grains ; ce qui 
eft, ajoûte-t’il , le vrai fpécifique anodin , 
qui ôte & qui appaife toutes fortes de dou- 
leurs intérieures & extérieures , en forte 
qu’aucun des membres n’en eft plus en au- 
cune façon tourmenté. 

Vous voyez que P'aracelfe fe fert de li- 
queurs acides , pour la diftôlution & pour 
la digeftion de l’opium , qui eft la baie de- 
ce remede admirable , auquel il avoit re- 
cours dans les plus urgentes &£ les plus diffir 
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ciles maladies. Je ne peux m’empêcher de 
mettre encore ici ce qu’il dit à la louange 
des anodins &c des fomniferes en général- , 
lorfqu’il parle du foufre embrionne au pre- 
mier Livre des chofes naturelles. Quel ar- 
cane le Médecin doit-il plus ardemment 
fouhaiter , que celui qui peut appaifer tou- 
tes les douleurs 8c éteindre toutes les ar- 
deurs ? Car celui qui en joiiira , ne pollède 
pas moins de fcience , qu’ Apollon , que 
Machaon & Podalyre. C’eft une façon de 
parler dont il fe fert , pour élever jusqu’aux 
nues les loiianges des remedes fomniferes 8c 
anodins. 

Quoique le laudanum précédent fok 
propre 8c convénable à l’homme & à la 
femme indifféremment , il eft cependant 
nécefîàire de donner une defcription d’un 
laudanum hyftérique pour les femmes, 
qui font fujettes au mal de mere , 8c qui 
foit privé du mule principalement : car 
l’ambre gris ne leur eft bien contraire , ni 
nuifible , fi le mufe ou la civette ne l’ac- 
compagne , quoiqu’il y en ait plufieurs qui 
foient perfuajés du contraire. Ce laudanum 
le fait ainfi. 

§. z$. Laudanum hyftérique , ou pour les 
femmes. 

Prenez deux onces de karabé blanc ou 
d’ambre blanc , celui dont on fait les. cha^ 
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pelets , une demie once de myrrhe très- 
'fine , deux drachmes de fafFran , une drach- 
me de la fubftance interne & difloluble du 
•caftor : mettez le tout en poudre , & en 
‘faites l’exrraétion à la chaleur "du bain ma- 
rie , dans un vaiflèau circulatoire avec de 
l’efprit de vin alkalifé ; & continuez d’ex- 
-traire avec de nouveau menftrue , jufqua 
ce que vos efpéces demeurent fans aucune 
couleur ; filtrez toutes les teintures , & en 
retirez l’efprit à la vapeur du bain , jufqu a 
confiftançe de firop : vous le circulerez 
l’efpace de quinze jours avec deux onces 
d’efprit de venus , tiré de la maniéré que 
nous l’enfeignerons , lorfque nous traite- 
rons des métaux : retirez l’efprit aux cen- 
dres ; puis joignez à ce qui refte une once 
d’extrait d’opium firnple qui ait été dif- 
fout dans trois onces de fuc d’oranges bien 
dépuré ; mettez évaporer aux cendres à un 
feu fort lent , jufqua ce que le tout foir ré- 
duit en un extrait folide , qui puifie être 
manié 8c formé en pilules *, il faut garder là 
malle de toutes les fortes de laudanum dans 
de la veifie , qui ait été ointe d’huile ou 
d’eflènces aromatiques , comme de celles 
de girofles , de canelle 8c de mufeade, pour 
le laudanum fimple 8c pour celui de Para- 
celfe ; 8c avec celles de fuccin ou de 
poiiillot royal , pour le laudanum hyfté- 
rique , 8c mettre la mafiè ainfi enve- 
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loppée dans une boëte d’étain ou d’argent. 
On peut donner librement de ce lauda- 
num aux femmes 6c aux filles » fans crain- 
dre aucune irritation de la matrice : au 
contraire , ce remede corrigera tout ce qu’il 
y aura de mauvais & d’impur dans cette 

f artie ; il eft auflî fpécifique en l’un 8c en 
autre fexe , contre toutes les maladies du 
cerveau , de quelque caufe qu’elles pro- 
viennent : mais principalement , il eft très- 
recommandable pour ôter les idées mala- 
dives 8c malignes des épileptiques , & 
principalement pour empêcher les accidens 
de l’épilepfie , qui eft occasionnée par les 
météorifmes de la matrice ; 8c que perlbnne 
n’appréhende aucunement que ce médiccf^ 
ment retienne les purgations lunaires , ou 
qu’il fufpende les vuidanges des femmes 
qui font en couche : au contraire * il ne 
manquera jamais de les faire fuivre , après 
qu’il aura remis les fonétiofis naturelles en 
leur devoir, par le repos qu’il aura procuré, 
après avoir appaifé les douleurs 8c avoir 
auflî concilié le fommeil. Mais ce qui eft 
ici de plus furprenant & de moins conce- 
vable , c’eft que cet extrait arrête auflî fans 
aucun danger le flux immodéré des fem- 
mes , fans aucune* peine ; parce que s’il 
provient de quelques férofirés âcres & ma- 
lignes , ce qui le compofe, les adoucit 8c les 
tempere de telle forte , que ce remede ne 
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manque jamais de fatisfaire l’eipérailce dtf 
Médecin & de foulager le malade. Il eft 
aufii merveilleux dgtns toutes les autres hé- 
morragies , de quelque caufe interne ou 
externe quelles proviennent , comme j’en 
fuis témoin oculaire en diverfes rencon- 
tres. La dofe eft depuis un grain jufqu’à 
quatre au plus ; mais il faut noter qu’il 
agira mieux & plus vite diftout, qu’en 
pilules» 

§. 19. Laudanum , contre la dijfenterie & 
contre toutes les (fpéces de flux de -Ventre 
immodérés , & contre les fièvres. 

Prenez des racines d’alclépias , de con- 
êrayerva , d’impératoire , d’angélique , de 
c arline , de fcorzonere qui ait été léchée à 
l’ombre , de zedoaire , de biftorte & de 
tourmentille , de chacune deux drachmes > 
de la chair de viperes , trois drachmes •, du 
fang de dragon très-fin ou en larmes , une 
drachme & demie ; du camphre , une 
drachme *, de l’écorce de chinchina & du 
guy de chêne , de chacun une demie once : 
mettez le tout en poudre , que vous digé- 
rerez au bain marie dans un vaiflèau de 
rencontre avec de l’alkohol de vin , tant 
qu’il fumage de quatre doigts. Lorfque 
l’efprit fera bien teint , verfezde par incli- 
nation & en remettez du nouveau , & con- 
tinuez ainfi. les extractions , jufqu a ce que 
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toute la teinture & la vertu des efpéces 
foient extraites •, prelTezdes enfuite & fil- 
trez les teintures , au fqu elles vous ajoute- 
rez une once d’extrait d’opium fimple, une 
drachme d’extrait de fafixan , quatre fcru- 
pules de magiftere cülîoluble de corail rou- 
ge , autant de celui de perles , & une demie 
drachme de très-bon ambre gris , difiout 
avec deux fcrupules d’huile de macis faite 
par expreflion , qui auront été unies en» 
femble , à une drachme de fucre fin en 
poudre trcs-fubtile : mettez le tout dans 
une cucurbite à la vapeur du bain , le cha- 

f ûteau mis & les jointures bien exactement 
utées : on donnera le feu modérément , 
afin d’en retirer un efprit fudofifique , car- 
diaque & aléxitere , qui n’a prefque point 
fon pareil : réduifez peu à peu le tout en 
une matfè , que vous garderez au befoin 
dans la veflie ointe d’huile de girofles. 

Ce laudanum eft un tréfor pour ceux qui 
le poflederont dans les lieux où la diflen- 
terie , la lienterie , & les flux de ventre ma- 
lins régneront , comme cela fe voit ordi- 
nairement dans les armées. De plus , c’efl: 
un fouverain cordial & aléxitere dans tou- 
tes les fièvres malignes , aufli-bien dans les 
intermittentes , que dans les continues , 
dans les veilles immodérées , dans les dou- 
leurs & dans les picotemens importuns & 
laflans du tencfme. Il ne faut pas que ceux 
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qui employeront ce digne retnede , crai- 
gnent de s’en fervir avant la purgation , de 
peur , comme on dit , d’enfermer le loup 
clans la bergerie ; parce qu’il faut toujours 
avoir plus d’égard au foulagement des dou- 
leurs & au repos du malade , qu’à la mali- 
gnité de ce qui pèche en qualité ou en 
quantité , vu même qu’après cela le patient 
foudre beaucoup plus gayement la purga- 
tion, à caufe qu’il a repofé, & que fes forces 
font augmentées. Ce laudanum produit 
aufli de merveilleux effets dans toutes les 
coliques univerfellement , & particuliére- 
ment dans celle qu’on appelle Convolvulus , 
qui n’eft rien autre chofe qu’un mouve- 
ment des infeftins , qui fe fait contre nature 
de bas en haut , au lieu que le mouvement 
naturel , qu’on appelle périftaltique ou 
confécutif , fe fait de haut en bas ; & com- 
me cela n’eft: occafionné que par l’irritation 
des efprits ou par la malignité des matières 
retenues , ce remede remédie à l’un & à 
i’autre en même tems , quoique cela pafle 
pour incroyable dans l’efprit de ceux qui 
condamnent cette pratique : Sed canes alla - 
trant fana , nec luna movetur. Il eft aufli 
très-utile & très-excellent dans toutes les 
' fièvres , parce qu’il les fait critiquer par la 
iueur & par les urines enfuite du repos \ & 
que de plus , il fortifie le ventricule & fa 
«culte digeftive , qui eft toujours dépravée 
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dans les fièvres , & principalement dans les 
fièvres tierces , doubles-tierces , quartes &C 
doublés-quartes, qui durent ordinairement 
trop long-tems pour les pauvres malades , 
ce qui les jette le plus fouvent d’un goufre 
en l’autre , c’eft-à-dire , de la fièvre dans 
l’hydropifie. 

La dofe eft depuis un grain jufqu a qua- 
tre , avec cette remarque de faire toujours 
précéder un lavement fimple avec de l’urine 
nouvellement rendue , à ceux à qui on en 
donnera qui auront la fièvre , & d’éviter 
auflî de le donner le jour du paroxiûne ou 
de l’accès , finon dans les fièvres continues 
& dans toutes les fièvres malignes : il y a 
néanmoins cette réfervc , qu’il faudra an- 
ticiper les redoublemens , s’il en arrive tous 
les jours. 

§. 30. De FéUtérwm on le fuc des concom- 
bres fauvages , qui ejl condensé. 


' L’élatérium eft un fuc très-amer , qui fc 
tire du fruit du concombre fauvage , avant 
qu’il fe foit crevé , & qu’il ait jetté fa fe- 
mence , qui eft proprement dire , un peu 
avant quelle foit mûre : ce fuc enfuite a 
été évaporé Sc eondenfé en un extrait gref- 
fier , qu’on dit être celui de tous ces fucs , 
qui fe conferve le plus long-tems avec fon 
goût & fa vertu : car il y en a qui croyent 
qu’il dure plus de cent ans , avant que de 
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perdre aucune de fes facultés. Ce que nous 
avons dit de l’immaturité de l’opiipn , doit 
foire conjecturer que ce fuc ne manque pas 
d’avoir auiîi fes défauts , puifqu’il eft tiré 
d’un fruit qui n’étoit pas encore arrivé à fa 
perfedion , 8c qu’ainfi il eft néceftàire de 
le corriger , fi on le veut rendre capable de 
produire quelque effet non nuifible par fa 
vertu purgative, qui eft très-violente , juf- 
ques-lù qu’elle eft capable de perdre le fœ- 
tus ; mais comme cette violence 8c fon im- 
maturité peuvent être corrigées , 8C que 
c’eft un remede qui eft capable de produire 
beaucoup de bons effets , pour, évacuer les 
férofités véroliques, 8c pour vuider les eaux 
des hydropiques : nous avons jugé nécef- 
foire de donner premièrement le moyen de 

{ mrifier ce fuc condenfé ; puis en fécond 
ieu , d’enfeigner comment on en pourra 
faire un extrait légitime, dont on pourra 
fe fervir fans aucun danger dans plufieurs 
maladies opiniâtres-, parce que ce remede a 
en foi un felvolatil très-abondant , 8c un 
foufre , qui le confervent fans aucune cor- 
ruption , & qui lui communiquent la vertu 
coiliquative 8c purgative. 

§. 31 . La dépurât ion de l'élatérium. 

Il faut que l’artifte dillbude autant qu’il 
voudra de ce fuc dans une quantité fuffi- 
fante de phlegme de vitriol , qui foit rendu 

aigrelet 
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aigrelet avec une. p 0 rcio 1 v.de ion efprit 
acide , puis les digçrçr enfemble à la cha- 
leur du bain , durant le terçsde fix femai- 
nes ; & lorfque ce teins fera expiré , il faut 
prefTêr 8c coulerla dfiïblütion & la filtrer, 
pour en féparer toutes les grolliéretés 8c 
routes les hétérogénéités. Faites évaporer 
enfuite la filtration aux cendres à un feu 
modéré , jufqu’en confiftance d’un extrait, 
qui fera 1 ’élatérium dépuré & en partie 
corrigé , à caufe de l’acide du vitriol , qui 
aura emoufle la vertu trop aébive de lela- 
■térium , qui eft déjà capable d’entrer dans 
les pilules qu’on donnera pour la vérole , 
pourvu que les corps qu’on voudra purger 
loient bien robuftes , & que l’on joigne 
quelques drogues aromatiques, qui empê- 
cheront qu’il ne nuife à l’eftomach ôc aux 
parties voifines. La dofe eft depuis un grain 
jufqu’à fix ; mais il faut travailler d’une 
autre façon , plus capable d’agir fur le fou- 
fre de ce fuç 8c fur fon fel terreftre 8c in- 
di^efte , afin de le mûrir , 8c de rendre ce 
médicament utile à ceux qui en auront be- 
foin : ce qui fe fait de la maniéré fui- 
vante. 

§. 3 1 . Comment il faut faire f extrait d'éla - 
térium. • j. 

Il faut pour cet effet mettre autant qu’on 
voudra de l’élatérium dépuré dans un vaif- 
Tome II. M 
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l'eau de rencontre , & verfer de l’eiprit de 
vin très-pur > qui foit acuéd’un fcrupule de 
fel de Sennerr , pour chaque once d’efprit , 
jufqu’au milieu du vaiflèau , qu’il faut luter 
avec exactitude , 8c le placer au bain vapo- 
reux dans de la fiûre de bois à une chaleur 
modérée , durant trois femaines entières. 
Ce tems expiré , l’aftifte doit ouvrir le 
vailfeau 8c filtrer la teinture , à laquelle il 
faut joindre un fcrupule de magiftere dif- 
fotuble de corail , & un demi fcrupule 
d’huile de noix mufcade exprimée , broyée 
avec du fucre en poudre , pour chaque once 
d’élatérium ; puis retirer l’efprit au bain 
vaporeux , julqu’en confiftance d’un extrait 
mol > qu’il faut après cela mettre dans une 
écuelle de grais ou de fayence , 8c l’évapo- 
rer aux cendres lentement en une malîè , 
dont on puifife faire des pilules , qu’on doit 
garder dans une veille ointe d’huile de 
girofles. 

Cet extrait eft un grand remede pour 
évacuer toutes les férofités fuperflues & 
malignes , qui infeéfcent les parties nerveu- 
fes 8c membrâneufes : c’eft pourquoi , on le 
donnera avec fuccès dans toutes les mala- 
dies des jointures , dans les atrophies , la 
leucophlegmatie , les goûtes , la vérole , 
i’hydropifie 8c toutes autres affeétions fem- 
blables -, mais principalement , lorfqu’on y 
mêle quelque bon arcane , qui foit tiré du 



DE C H r M I E. 

mercure , ainfi que nous l’enfeignerons ci- 
■îiprès. La dofe eft .depuis deux grains juf-, 
qu’à douze , à condition que le malade 
prendra le foir du jour de la purgation un 
julep j avec quatre onces d’eau du fuc de 
chicorée , une once St demie de firop d’œil- 
lets , & cinq ou fix goûtes de très-bon efprit 
•volatil de Vénus. 

SECTION NEUVIÈME. 

§. i. De l'Huile . 

Les Médecins qui ont écrit de la Phar- 
macie,fe font toujours fervis du limple mot 
d’huile , ou de celui d’huile commune , 
•lorfqu’ils ont parlé de l’huile qui le tire des 
olives ^par exprelïïon : ce nom lui appar- 
tient légitimement , parce qu’elle n’eft pas 
feulement d’un très-grand ufage dans la 
Médecine , pour l’extérieur , mais auili à 
caufe quelle fert d’aliment St de remede „ 
pour l’intérieur. Or comme cette Seétion 
eft deftinée à traiter de l huile , nous n’en 
choilirons pas d’autre , que celle que les 
Anciens St les Modernes ont mife en ufage. 
Et comme la Chymie ne travaille fur les 
produits naturels , que pour corriger leurs 
d -fauts St pour les exalter en vertu : auffi 
n’aurons-nous aucune autre chofe à faire 
ici fur l’huile , linon d’en féparer quelque 
humidité grollîere St indigefte , qui empè- 

M îj 
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che fa pénétration , & de la rendre plu* 
fubtile Sc plus aétive : car l’huile d’olives 
n’eft à proprement parler , que le foufre 
imparfait & indigefte de ce fruit , qui par- 
ticipe de beaucoup de fel volatil mêlé d’une 
vicofité lente , comme le témoigne fa con- 
gélation , fa grumefaétiôn au froid , Sc fon 
inflammation. 

Nous n’en ferons donc que deux prépa- 
rations , qui ferviront de, type pour travail- 
ler fur toutes les autres fortes d’huiles , lorf- 
que l’artiftc les voudra rendre plus pures , 
plus pénétrantes & plus fubtiîes. La pre- 
mtere fera l’opération qui produit l’huile , 
qu’on appelle des Philofophes ; & cette 
dénomination convient bien à cette opéra- 
tion : car il faut avoiier que celui qui l’a 
inventée , a été imbu de la belle Philofo- 
phie , puifqu’il a joint la pratique à la théo- 
rie , Sc qu’il nous a laifle pour marque de 
fon étude Sc de fon travail , la façon de 
faite une huile qui eft admirable pour fes 
vertus. La fécondé opération , ce fera la dif- 
tillation de l’huile commune , afin de la 
rendre plus durable & moins fuligineufe , 
afin qu’elle ferve aux lampes que les Chy- 
, milles employait pour donner la chaleur 
au four à lampe , Sc même pour s’en fervir 
en diverfes occafions, où elle peut être utile 
pour les maux du dedans Sc pour ceux du 
dehors. 
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§. 2 . Comment & faut faire l'huile des Phi- 
lofophes. 

Il faut prendre des vieilles tuiles ou des 
vieilles briques & les rompre par morceaux, 
de la grolïèur d’une petite noix, &.les met- 
tre en un creufet dans le four à vent avec 
du charbon , ftratum fuper jlratum , ou lit 
fur lit ; en forte néanmoins que le premier 
& le dernier lit foient de charbon , auquel 
il faut mettre le feu , &c faire ainli rougir 
les morceaux de brique ; & lorfqu’ils fe- 
ront tellement rouges , qu’on ne les pourra 
plus diftinguer d’avec la braife , il faut avoir 
cinq ou fix livres de vieille huile d’olive 
qui foit claire , 8c la mettre &s un baflin 
de cuivre ou d’étain , qui ait un couvercle 
qui foit jufte , ppur le fermer 8c éteindre la 
flamme , lorfqu’on y mettra les morceaux 
de tuile ou de brique rougis au feu ; il faut 
donc enfuite prendre les morceaux avec 
des molettes hors du*feu,’8c les éteindre les 
uns après les autres dans l’huile , & conti- 
nuer ainli jufqu’à ce que toute l’huile foit 
abforbée. Après cela , il faut mettre ces 
morceaux imbus de l’huile en poudre , & y 
mêler leurs poids égal de fel décrépité , ou 
autant de la tête morte de l’eau forte , ou 
de colchotar ; il faut mettre la matière 
dans une cornue de verre qui foit lutée , la 
placer au fourneau de réverbere clos , lui 
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adapter un ample récipient qui Toit bien 
Iuté , couvrir le fourneau ; puis donner le 
feu graduellement , jufqu a ce que les goû- 
tes commencent â fuivre les unes après les 
autres , & que l’huile poufle en vapeurs 8c 
en nuages obfcurs dans le récipient. Alors 
il faut augmenter le feu , & le continuer 
meme avec la flamme d’un bois qui foit 
bien fec , jufqu a ce que le récipient de- 
vienne clair de foi -même, il mut alors 
ceflèr le feu 8c laifler refroidir le tout ; 8c 
lorfque les vaiflèaux feront ouverts , on re- 
connoîtra que ce qui étoit prefque inodore 
& infipide , a bien changé de nature : car le 
fel volatil de l’huile eft tellement exalté 8c 
changé , q®' peine peut-on fouffrir le nez. 
fur le récipient , à caufe de la fubrilité des 
efprits de ce fel , & cette huile diftillée a 
acquis une odeur qui n’eft nullement agréa- 


ble. ~ 

On peut mettre à part la moitié deTh”! ’'' 
diftillee , fans la reétifîer ; car ellf* • 
fervir en beaucoup de renc pourr;. 
n’eft pas néceflàire contres , où ^uie. 
Prenez enfuite l’auta foir fi Cuhvla mêlez 
avec dés cendres du fu) wi 8c du colchotar r 
jufqu’à ce que le tout foit réduit en une 
pâte , dont vous formerez des boulettes , & 
les mettrez dans une cornue de verre , de 
laquelle il faut bien nettoyer le col en de- 
dans , 8c la placer au fable avec fon réci- 
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pient , puis donner le feu par degrés , 6c 
continuer jufqu’à ce que vous ayez retiré 
toute l’huile qui fera très-fubtile 6c fluide , 
6c qui pénétrera avec une activité admira- 
ble. Ces deux huiles font bonnes pour être 
employées au-dchors : mais li on délire 
s’en fervir intérieurement , il faut que l'ar- 
tifte prenne une demie livre de l’huile rec- 
tifiée , 6c qu’il la mêle avec autant de fel de 
tartre , & avec deux livres de vin blanc , 
qu’il mette tout ce mélange dans une balle 
cucurbite, dont le chapiteau joigne julte , 
& qu’il foit bien exactement lute , & qu’il 
donne le feu jufqu’à ce que les vapeurs s’é- 
lèvent , qui feront mêlées d’huile , d’eau 6c 
d’efprit ; il faut continuer le feu jufqua ce 
qu’il ne monte plus aucune portion d’hui- 
le : on doit féparer l’huile qui reliera dans la 
cucurbite , 6c la joindre à celle de la pre- 
mière dillillation , qui n’a pas été reétifiée : 
airrfi vous aurez la véritable huile qu’on 
des Philofophes , 6c qui mérite bien 
éè riem lorfqu’elle elt réduite à ce haut 
oint de hibtilit«é , à caufe des rares 6c des 
eaux effets qu’elle produit , tant au-dedans 
qu’au-dehors. 

La première 
n'a point été 
mûrit 6c amollit toutes les duretés fehirreu- 
fes , 6c principalement celles qui font indo- 
lentes : elle refout puilïàmment les cedemes 
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huile qui a été tirée, 6c qui 
reélifiee , diflout , digéré , 
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flatueux 8c froids , & toutes les autres fu- 
meurs dures & froides , en quelque partie 
du corps quelles puiffent être fituées , 8c 
particuliérement celles qui font vers les 
jointures , dont elles empêchent les a&ions. 
La fectmde qui a été reétifiée , eft aufli très- 
utile à tout ce que deftùs ; car elle digéré 
beaucoup plus promptement : furtout elle 
fait merveille pour diifiper les tophes & 
les fchirres , ou les nodofités des goûtes 
froides , fi on la mêle avec un peu d’efprit 
de fel & avec de l’efprit de vin très-fubtii : 
ce mélange eft aufli très-falutaire à ceux qui 
ont quelque membre atrophié ou paralyti- 
que : car il s ’infinue dans les parties , & 
confume les glaires qui empèchoient l’il- 
luftration des efprits dans la partie , par 
leurs obftruétions *, ou bien , ils raniment la 
vie 8c les efprits dans la partie , lorfqu’elle 
en eft privée & comme demie mort \ 

Mais il n’y a point de comparaifon 
première, ni de la feco de avec la 
me ; car elle eft fi fubtiie , qu’aie pénétre 
en un inftant comme la lumière: c Wft pour- 
quoi il faut que ceux -qui s’en ferviront , 
agiftent avec jugemer. oc avec proportion *, 
car fi on la donne intérieurement contre la 
pefte & contre les coliques venteufes , il ne 
faut pas outrepafTer huit goûtes au plus , 8c 
la donner contre la pefte dans de l’eau dif- 
tilée , avec du vin blanc des racines de pe:a~> 
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fîtes , 8c contre la colique dans celle de faf- 
fafras. Il faut auiïi ufer de précaution , lorf- 
qu’on s’en fervira extérieurement : car 11 
on s’en fert aux goûtes froides , il y faut 
dilloudre du camphre , 8c ne l’appliquer fur 
la partie qu’avec une plume , & ne la palfer 
que trois fois au plus en un même endroit : 
ce n’eft pas néanmoins encore fon plus ex- 
cellent ufage ; car il femble que cette huile 
foit particuliérement dédiée à la jmatrice , 
dont elle appaife les irritations , fi on la 
donne intérieurement dans de l’eau de fa- 
bine ou de matricaire : elle en ôte aufli tou- 
tes les obftruétions 8c en chafle toutes les 
ordures , fi on en introduit dans fon orifi- 
ce, où elle le volatilife auifi-tôt , & caufe 
l’ouverture de l’utérus , pour en faire fortir 
ce qui eft nuifible. On peut aulîi la faire 
pénétrer jufques dans le corps de la matrice, 
avec çm infiniment qui ait une boule au 
bas^ui fe monte à vis ; avec un canal p-o- __ 
’rtionné au col la .matrice , qui foit 
bien rond par le bout , & qui foit percé de 
plufie^rs petits trous ; afin que lorfque cetre 
huile fubtile fe volat^fera par l’a&ion de la 
chaleur , que la mau^ce en reçoive la va- 
peur , qui en corrigera tous les défauts : 
c’en eft aflez pour les perfonnes de l’art ; 
car il n’eft pas néceflàire ni même permis 
d’en dire davantage. J’acheverai en difant , 
cjue cette huile mûrit en très-peu de teins 
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les abfcès , Sc furtout le bubon peftilentiel * 

fi on l’applique defiîis en même tems qu’on 

en aura donné intérieurement au malade , 

& qu’on l’aura couvert pour provoquer la 

fueur. 

§.5. La\ défécation de thnlle. 

Il faut mêler huit livres d’huile qui foie 
bien claire , avec deux livres de fel de tar- 
tre dans une cornue de verre , qu’il faut 
placer au fable , Sc la diftiller lentement i 
une chaleur graduée., jufqua ce qu’il n’en 
forte plus rien : alors il faut retirer le fel 
de la cornue avec de l’eau chaude , le filtrer 
Sc l'évaporer jufqu’à fec , puis le faire rou- 
gir dlns un creufet ; & lorfqu’il fera pref- 
que refroidi, il faut le mettre en poudre dans: 
an mortier chaud , Sc le mêler derechef 
dans la cornue avec 1 huile , qui aura été 
déjà diftillée , Sc réitérer au fable comme 
auparavant •: ce q’n'-d faudra faire encore 
pour la troifiéme lois , afin d’avoir une 
huile fubtile qui dure beaucoup à la lampe,, 
qui ne s’éteint point , pourvu qu’on ait 
foin des mèches , Sc qui ne pouffe pas une 
fumée fi grofliere , ni 11 noire , & par con- 
féquent qui ne fait pas tant de fuye r* mais 
elle r.Vft oas feu terrent propre à cela , elle 
eft de plus très-bonne pour refondre Sc 
pour amollir comme' la précédente; c’efl 
pourquoi on la pourra en quelque façon. 
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fubftituer , .lorfqu’on en aura befoin pour 
les maux externes , lorfqu’on traitera quel- 
ques perfonnes délicates , qui ne pourront 
pas fouffrir l’odeur ingrate de l’huile des 
Philofophes ; mais elle n’eft pas fi péné- 
trante ni fi efficace : on peut aufli s’en fer- 
vir pour la cuite des emplâtres 8c des on- 
guens , à caufe qu’elle ne participe plus de 
eette humidité excrémenteufe , qui caufe 
ordinairement de la pourriture 8c de la 
colliquation dans les playes 8c dans les 
ulcérés. 

SECTION DIXIÉME. 

§. 1 . Des larmes on des réfines. 

Les larmes ou les réfines , font des fub- 
ftances qui proviennent des végétaux , qui 
font grafles & oléagineufes , 8c qui en foi- 
rent d’elles-mèmes , ou après qu’on a fait 
quelque incifion à la plante : elles font de 
confiftance differente -, car il y en a qui font 
molles 8c les autres font dures. Les molles 
font toutes les efpéces de térebentine <Sc la 
poix liquide. Les dures font l’élemi , l’ani- 
mé , le tacamaca , l’oliban 8c toutes les au- 
tres pareilles. Nous donnerons deux exem- 
ples de la diftiiiation , l’un d’une réfine li- 
quide , & l’autre d’une réfine folide , qui 
feront la térebentine commune 8c celle de 
Venife , 8c la réfine élérai , afin que le tra- 
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vail que nous ferons là-déllus ferve d’in- 

ftruétion pour opérer fur le refte. 

§.2. La dtjlillation de la térebentine com- 
mune. 

Nous prenons plutôt la térebentine com- 
mune qu’une autre qui feroit plus liibtile » 
parce qu’elle eft en quelque façon plus na- 
turelle , & qu’elle polléde plus amplement 
les parties mercurielles & balfamiques que 
les autres efpéces. C’eft celle que Paracelfe 
appelle refina de botin ; 8c quoiqu’il y en ait 
qui croyent quelle eft inférieure , & moin- 
dre en vertu que celie de Cypre ou de Ve- 
nife , nous ne fommes pourtant pas de ce 
fentiment. Car quoique les autres foicnt 
plus nettes 8c plus claires ; celle-ci toute- 
fois a quelque fel volatil mercuriel , qui ne 
fe trouve pas fi abondamment dans les au- 
tres : il faut donc y procéder de la forte. 

Il faut mettre fix livres de térebentine 
commune , qui eft celle du larix , dans une 
grande 8c ample retorte de verre , qui ne 
foit occupée de la matière , que jufqu’au 
tiers de fa capacité , ou un peu plus , à 
caufe que la chaleur fait élever la tereben- 
tine , 8c qu’ainfi elle fortiroit en corps par 
le col de la cornue , au lieu de s’élever 
Amplement en vapeurs ; mais pour éviter 
cela, il faut mettre dans le vuide de la cor- 
nue au deftiis de la térebentine une bonne 
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poignée de filafie , afin qu’elle empêche 
1 ébullition 8c l’élévation de la matière. 
Placez la cornue au fable , Sc lui adaptez un 
récipient qii’on lutera avec du papier 8c de 
la colle faite avec de la farine : donnez 
d’abord le feu lentement , jufqu a ce que 
les goûtes de l’efprit acide 8c mercuriel 
commencent à tomber ; il le faut entretenir 
de la forte , tant que l’artifte apperçoivc 
que l’huile ctherée & fubtile commence 
aullî à dégoûter, 8c à paroître en une petite 
vapeur nuageufe 8c blanche , qui fe con- 
dcnfe en une huile fubtile dans le récipient : 
alors il faut augmenter le feu peu à peu , 
jufqu a la cefiation des goûtes 8c du nuage 
blanc , ce qui eft un figne que l’huile jaune 
commencera bientôt ; alors changez de ré- 
cipient , afin d’avoir toutes ces fubftances 
féparément : continuez le feu en augmen- 
tant, jufqu a ce que les goûtes qui tombent , 
commencent à être d’un jaune foncé,. ce. 
qui témoigne qu’il faut encore changer de 
récipient ; 8c alors vous donnerez le der- 
nier degré du feu , afin de faire pafier tour 
le corps de la térebentine en vapeur , qui 
fe condenferont en une huile balfamique , 
qui fera un peu lente 8c rouge comme du 

fan S* - 

Ainfi vous aurez fait pafier toute la fub- 
ftance de cette réfine en quatre liqueurs 
différentes , non - feulement en couleur , 
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mais auftî en vertu : car il y a la liqueur 
aqueufe qui fe trouve au-deflôus de l’huile 
étherée ôc fubtile , qu’on appelle ordinai- 
rement efprit de térebentine ; mais c’eft . 
improprement : car les Chymiftes n’appel- 
lent jamais efprit,. ce qui eft gras, on&ueux 
ôc inflammable : cet efprit n’eft propre- 
ment que le fel volatil ôc mercuriel de la 
térebentine , car il eft acide ; c’eft un diffol- 
vant philofophique des criftaux , des pier- 
res ôc des coquillages félon quelques-uns : 
mais comme il y en a beaucoup d’autres 
qui le furpaflent en dignité & en vertu 
pour cet effet , nous ne fommes pas de ce 
fentiment. Mais nous pouvons dire avec 
vérité , que cet efprit eft pourtant en quel- 
que façon eftimable, àcaufede ion adftric- 
tion balfamique , qui ne nuit point aux 
parties nerveufes ôc membraneufes , com- 
me font tous les autres acides , qui ne par- 
ticipent point de cette vertu balfamique : 
car , quoique les Dogmatiques prétendent 
corriger la térebentine avec leur prétendue 
lotion , ils en ôtent pourtant ce quelle a 
de meilleur & de plus énergique , pour 
déterger ôc pour mondifier. Comme l’huile 
étherée ôc lubtile , que la térebentine con- 
tient en foi , lenit & adoucit par fa qualité 
balfamique , ce fel fubtil & dérerfif agir 
au llî en même rems , parce qu’il dérerge 
ôc mondifîe puiifamment , ôc qu’il fert 
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comme de précurfeur à l’autre , qui tenir 8c 
qui tempere ce que le premier avoit com- 
me prefque irrité. De-li l’artifte doit con- 
clure que cet efprit eft bon , pour nettoyer 
les vifeofués , les impuretés & les autres 
niauvaifes difpofitions des reins , des uré- 
teres , des vaiilèaux fpermatiques , des 
proftates 8c des paraftates , lorfqu’il s’eft 
fait quelque irritation & quelque villenie , 
qui s’eft logée dans la finuofité de ces par- 
ties , qui ne peuvent être ni ôtées , ni cor- 
rigées que par le moyen des remedes mon- 
difians 8c balfamiques , qui foienr capa- 
bles de garder 8c de conferver leur vertu 
fans aucune altération , afin de la pouvoir 
charier avec eux jufques dans les parties 
qui ont befoin de leur fecours. 

Il faut faire une remarque générale , qui 
eft de grande importance pour la Médecine, 
qui doit prendre indication de l’effet des 
remedes , 8c principalement de ceux qui 
font employés pour les reins «Sc pour la 
vellîe : car tous les médicamens qui font 
doués d’un fel fulfuré , volatil & balfami- 
que , confervent leur vertu inviolable dans 
la digeftion même , 8c la pouffent jufques 
dans les parties malades , ainfi que l’odeur 
de l’urine le témoigne , ce que fait auili fa 
couleur ; ce qui prouve évidemment qu’il 
ne s’eft fait aucune mauvaife altération r 
mais au contraire , que le rcmede eft de- 
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meure vainqueur , puifqu’il a pafle par tant 
de lieux , fans avoir été corrompu , & qu’au 
lieu de cela > il s’eft perfectionné par l’ac- 
tion de la chaleur interne. Car l’urine de 
ceux qui ont pris de la térebentine ou de 
fon huile étherée , fent la violette ou l'iris , 
& pour une preuve plus convainquante , il 
faut qu’on fçache que ce n’eft pas la tére- 
bentine feule , qui produit cette bonne 
odeur > car la noix mufeade , le macis , le 
girofle , les bayes de genévre , les racines 
de perfll , de fenouil , de daucus , que nous 
appelions carotes , & les panais ou pa/lina- 
ca fat ha , donnent une odeur de violette à 
l’urine , à caufe de leur vertu balfamique 
& fulfurée volatile , qui s’exalte 8c fe per- 
fectionne par le moyen de l’efprit 8c du fel 
de l’urine : ce qui eft un myftere qui n’eft 
pas peu confidérable pour ceux ^ qui fe 
donnent la peine d’examiner les remedes 
par l’eflét des digeftions naturelles , afin de 
connoître jufqu où peut aller la fphére de 
leur activité. 

Mais ce qui eft encore plus admirable , 
eft que la térebentine qui eft difloute dans 
un lavement , pénétre par la vertu de fon 
huile étherée , au travers de toutes les par- 
ties membraneufes & nerveufes , où elle 
imprime le caraCtere de fon efficace. Et 
de-là je prouve cette vérité , par l’agréable 
odeur de violette que l’urine en reçoit : ce 
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qui fait connoître qu’il ne faut aucunement 
craindre de donner de la térebentine ou 
des remedes qui en font tirés , aux bielles , 
ou par la bouche , ou dans les lavemens , à 
caufc que l’effet n’en peut jamais être que 
très-heureux pour le bien du malade , pour 
la réputation du Médecin & pour celle du 
Chirurgien. Il faut aulïi qu’on rcconnoifle 
que comme les chofes , qui s’exhalent en 
bonne odeur , témoignent par - là le bien 
qu’elles peuvent apporter ; qu’au contraire 
celles qui dégénèrent en mauvaife odeur , 
& qui troublent l’œconomie des reins & 
de la veffie , témoignent quelque mauvaife 
qualité , qui doit être évitée ; comme l’au- 
tre doit être mife en ufage. C’eft ce que nous 
avons crû devoir dire, pour déraciner de plus 
en plus les préjugés de ceux qui craignent 
toujours le chaud & ie froid ,'fans confide- 
rer la vertu fpécifique du mixte qu’ils veu- 
lent employer. 

La vertu de l’huile étherée de térebentine 
qu’on appelle vulgairement elfence ou ef- 
prit de térebentine, mais improprement, eft 
grande : car elle pénétre fubtilement , elle 
incife , réfout & atténue les mucilages , & 
les glaires tartareufes des reins & de la vef- 
fie, tk provoque l’urine. Elle eft aufli ex- 
cellente contre la toux & contre les affec- 
tions des poulmons , qui proviennent de 
quelque matière tartarée : contre les ob- 
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ftru&ions de la rate & de la matrice : con- 
tre la ftrangurie & la difficulté d’uriner , 
pour chaffèr le fable des reins & de la vef- 
fie : contre les chaudepiflès & les gonor- 
rhées j & enfin contre les ulcères du col de 
la veiïie ôc de toutes les autres parties qui 
fervent au déduit , lorfqu’elles font infec- 
tées du venin vérolitjue. La dofe eft depuis 
quatre goûtes jufqu’a vingt dans les liqueurs 
appro priées. 

L’huile jaune ôc le baume , qui n’eft rien * 
autre chofe que l’huile rouge , ne font pas 
beaucoup differentes en vertu ; c’eft pour- 
quoi on les pourra employer ou conjointe- 
ment , ou féparément : car elles échauffent , 
atténuenr, mondifient& confolident éga- 
lement. Ce qui fait quelles font très-utiles, 
ôc qu’on peut s’en fervir avec un heureux 
fuccès , pour les membres qui ont été en- 
dommagés du froid ôc de la gelée , pour 
les tumeurs fehirreufes , pour les vieux ul- 
cères baveux ôc pourris , contre la gangrè- 
ne j contre les engelures des pieds qu’il 

f uérit & qu’il réunit parfaitement , mais le 
aume plutôt que l’huile. 

Mais parce que l’huile étherée , qui fe 
tire de la térebentine commune , n’elt pas 
fi fubrile , ni fi agréable à l’odorat ni au 
goût , que celle qu’on diftille de celle de 
Venife par la veflie : il faut que nous en fei- 
gnions comment il faut que l'attifte faite 
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bien & exactement cette opération. Pour 
cet effet , il faut qu’il prenne huit livres de 
térebentine de Venife de la plus claire , dç. 
la plus coulante & de la plus odorante : car 
toutes ces marques - là témoignent qu’elle 
eft nouvelle , 8c quelle eft par conféquenr 
meilleure ; qu’il la mette dans la veille , 
qu’il verfe deffus douze pintes d’eau de 
rofes , & huit pintes de vin blanc *, qu’iL 
ajoute aulïï trente citrons coupés par roii el- 
les ; qu’il couvre la veille, 8c qu’il donne le 
feu comme pour diftiller de l’eau-de-vie , 
8c ainli il fera trois opérations d’un feul 
coup : car il tirera premièrement une huile 
étherée très-fubtile , très-efficace 8c de très- 
bonne odeur : fecondement , il aura un ef- 
prit diurétique très- excellent ; 8c pour le 
troifîéme , une eau qui lui fervira , pour 
donner l’huile après l’avoir mêlée ^vec du 
fucre en poudre , 8c qui peut toujours fer- 
vir à la même diftillation. 

Sans doute qu’il y en aura qui diront que 
e’eft faire beaucoup de frais , pour avoir de 
l’huile de térebentine , 8c qu’il n’eft pas né- 
cellàire de prendre tant de peine , puif- 
qu’on en peut avoir à meilleur marche une 
livre entière , que ne coûte la térebentine 
de Venife. 'Mais que ceux qui raifonnent 
de la forte, rentrent en eux-memes, & qu’ils 
confîderent l’odeur & la vertu de l’une 8c 
de l’autre y qu’ils en faiïènt les épreuves , 8c 
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ils connoîtront alors quelle différence il y a 
de 1’ une à l’autre j c’eft pourquoi j’exhorte 
l’Apothicaire Chymique de ne regarder ja- 
mais aux frais ni au travail > parce que l’un 
& l’autre de ces ménagemens chargeront fa 
confidence, & diminueront fa réputation. 

Il faut que l’artifte ait foin de cnanger de 
récipient , lorfqu’il y aura environ quatre 
ou cinq livres de liquem>dedans , afin de 
n’avoir pas la peine de rectifier l’efprit ; & 
lorfque la diftillation fera achevée & que 
les va idéaux feront refroidis , il trouvera 
la colo phone dans le fond de la veffie , qui 
n’efl: rien autre chofe que la térebentine , 
qui eft privée de fon huile étherée j il la 
faut fondre lentement dans l’eau , pour la 
couler à travers un linge ou une étamine , 
afin de la purifier & de la féparer d’avec 
les tranches de citron. Or comme la colo- 
phone n’efl: qu’une portion des réfines , 
a u flî lui peut-on légitimement attribuer les 
mêmes vertus , hormis que la colophone 
n’efl: ni fi pénétrante ni fi adtive : car elle 
échauffe & deficche ; elle agglutine & con- 
folide •, 8c comme elle fe fond 8c fe lie bien 
avec les chofes ondtueufes & graflès , aufli 
eft-ce fon principal ufage d’entrer dans la 
compofition des emplâtres 8c des onguens. 
On peut aufli s’en fervir dans les opiates , 
au lieu de la térebentine cuite : mais je 
confeille plutôt de fe fervir de là téreben- 
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txne , qui n’ait etc ni bouillie , ni diftillée , 
afin qu’elle l'oit encore fournie de fes fa- 
cultés balfamiques. 

$. 5 . Comment il faut difiiller la ré fine élémi. 

Ce qu’on appelle dans les boutiques , 
gomme élémi , c’eft la larme ou la réfine 
d’une efpéce de cèdre qui croît en Ethiopie. 
La meilleure eft celle qui eft claire 8c blan- 
châtre , qui eft mêlée de quelques petite* 
particules jaunes , qui eft réduite en ma lié , 
8c qui, lorfqu’elle eft enflammée, pou fie une 
odeur qui n’eft point défagréable. Il faut 
mettre 1 elémi en poudre , 8c le mêler avec 
trois parties de farine de briques & une 
partie de fel décrepité , & mettre le tout 
dans une retorte , qu’il faut placer au ré- 
vprbere clos fur une bonne capfule de terre, 
8c fur laquelle il y ait du fable : puis il 
faudra y adapter un récipient 8c couvrir 
le fourneau , 8c donner enfuite le feu par 
degrés , jufqu’à ce qu’il n’en forte plus 
rien : on pourra garder une partie de cette 
huile fans la reélifier j mais il faut diftiller 
l’autre , en la mêlant avec trois fois autant 
de fel décrépité : il faut mettre ce mélange 
dans une cornue de verre , 8c faire la rec- 
tification de cette huile au fable. 

L’une 8c l’autre de ces huiles ne fe don- 
nent point intérieurement \ mais elles font 
fpéciîiques pour toutes les maladies des 
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nerfs , &c principalement contre L parai yfte 
Sc contre les contrarions des nerfs , qui 
rendent les parties eftropiées Sc inhabiles. 
Elles atténuent , réfoudent & dilîîpent tou- 
tes les matières eatharreufes , flatueufes & 
douloureufes -, elles amousfTent les duretés 
-des contufions , ôc fortifient néanmoins les 
.relaxations des parties , qui font affaiblies 
par quelque abondance d’une matière in- 
digefte Sc froide , car cette réfine eft fort 
balfamique. On peut diftilier de la même 
façon les huiles du tacamaca , de l’animé 
ôc du caranna , parce que ce font des ré- 
fines qui font approchantes de celle de 
l’élémi. 

SECTION ONZIÈME. 

$. i. Des gemmes réfines , & des gommes. 

Les gommes rélînes participent de la na- 
ture des réfines Sc de celle des gommes , en 
ce qu’elles ne font autre chofe que les lar- 
mes de certains arbres , qu’on peut difïou- 
dre dans l’huile avec beaucoup de facilité , 
ôc auffi dans l’eau , mais beaucoup plus dif- 
ficilement •, parce quelles participent da- 
vantage de la fubftance fulrurée , huileufe 
ôc inflammable , que de la faline , qui eft 
celle qui eft difïoluble dans l’eau. Celles 
qui fônt de cette clafle , ou qui en appro- 
chent > font le camphre , le maftic , le lau- 
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jflanum , le benjoin , le ftyrax , la myrrhe , 
£c quelques 'autres qu’il n’eft pas néceflàire 
de rapporter. Nous enfeignerons le travail 
îqui le peut faire fur les principales & les 
ÿlus utiles. 

, Les gommes proprement dites , ne font 
rien autre cb - que des liqueurs concrè- 
tes > qui fe diflôudent facilement dans l’eau 
ou dans les autres menftrues. aqueux , com- 
me font le vin & le vinaigre : elles font de 
deux fortes : les premières font compofées 
d’un fel volatil , qui prédomine , & qui eft 
un peu fulfuré & d’un fuc gommeux & vif. 
queux ; celles-là proviennent des plantes , 
des arbrilïeaux & des arbres fèrulacés , 
comme l’ammoniac , le galbanum , l’opo- 
ponax , l’euphorbe , le lagapenum , l’alla 
fœtida-& plusieurs autres. Les fécondés font 
purement gommeufes & mucilagineufes ; 
elles proviennent auffi de quelques plantes 
& des arbres fruitiers , qui font la gomme 
arabique , celle des pruniers & des ceriliers 

la gomme traeacanth. Celles-ci ne peu- 
vent être diftillees , parce quelles n’ont 
que peu ou point de fel , ni de foufre. 

§. i. La diftillation du Laudanum. 

Quoique le laudanum ne foit pas beau- 
coup en ufage » il a cependant beaucoup 
de belles propriétés , & je puis afsurer que 
ce n’eft: que le défaut de l’avoir anatomifé. 
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fir -Ven. avoir fait V mxperienct , qt&fMjfc 
c. V-i l’a trop né ; car il èft împoflïblç 
que ceux qui le cov noieront, ne s’en fervent 
pas. C’eft une gomme rc^-^ui f e tue d* 
deffus les feuilles d’un arfy\C. -j , q U i s ap Ÿ 
pelle Cijlus F v vV le v e ft celui qu^ 

eft d’un noir .UVUâtre °eft friable , 5C„ 
qui néanmoins fe réduit facilement en pi- 
lules entre les doigts , qui eft inflammable ; 
ôc qui donne une odeur douce & agréable, 
lôrfqu’il eft allumé. Mais il y a cela de 
co. livrable , que quoique le laudanum 
foit inflammable , cependant il ne s’allie 
pas facilement avec les huiles , ni avec les 
autres chofes grades 5c onétueufes. La rai- 
fon eft , qu’il a beaucoup de fel volatil 5c 
une portion d’extrait herbacée , qui empê- 
che cette union , ôc qui eft caufe qu’il fc 
grumelle •, 5c c’eft ce qui marque la vertu 
principale , parce que ce fel fulfuré paflè 
par la diftillation en une huile qui eft 
ipécifique à beaucoup c’e maux. Elle fe fait, 
ainli. 

Prenez une livre de h udanum qui eft en 
rouleaux , ôc non pas de celui qui eft en 
mafle *, mettez-le en poudre , 5c le mêlez 
avec trois livres de bol , qu’il faut réduire 
en mafle avec de l’eau-de-vie ; il en faut 
former des boulettes 3s les mettre dans une 
cornue, après qu’elle^ auront été féchées 
lentement : mettez enfuite la reporte au 

fable , • 
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£ible , adaptez-y le récipient qui foit bien 
Ki té ; donnez le feu par degrés , & le conti- 
nuez jufqu a ce que toute la liqueur foit 
fbrtie ; & lorfque les vai fléaux feront re- 
froidis , -il faut tirer ce qu’il y aura dans le 
récipient , &c féparer l’huile de l’efprit par 
l’entonoir , & les réferver à leurs ufages. 

On peut donner depuis deux goûtes de 
Vhuile ôc de l’efprit , jufqu a douze goûtes 
dans un peu de vin chaud , pour ouvrir & 
pour atténuer les matières grofïïeres qui 
caufentles catharres : c’eil auflï un bon re- 
mede contre la difienterie ; mais ce fl un 
vrai fpécifique pour appaifer les irritations 
de la matrice , fi on en donne la même dofc 
dans de l’eau d’armoife , ou dans celle de 
poüillot royal. 

§. 5 . Le travail qui fe doit faire fur le 
benjoin. 

Le benjoin eft une des plus excellentes 
gommes-réfines , que le régne vcgetable 
fournifle , tant à caufe de fon odeur agréa- 
ble & douce , qu’on employé aux parfums 
pour le dehors , que pour des vertus elle n- 
tielles qu’il a en foi-même , qui provien- 
nent de l’abondance de fon fel volatil ful- 
furé , ce que nous prouverons amplement 
par les opérations qui vont fuivre : car on 
pourroit dire , à proprement parler , que le 
benjoin ell un vrai baume fec. On le tire 
Tome IL 
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de la Samarie & de Sion , d’un grand arbre* 
duquel on o livre l’écorce au tèms conve- 
nable , afin d’en faire fortir cette larme 
précieufe. Le meilleur , eft celui qui eft en 
quelque façon tranfparent , qui eft mêlé de 
grains Sc de raies blanches dans une mafiè 
jaune rougeâtre , qui eft friable , qui n’efl: 
pas trop pefant , qui fc fond facilement , Sc 
qui a une odeur très-douce Sc très-agréable^ 
Nous en ferons les opérations qui fuivent , 
qui feront la teinture , le magiftere , les fleurs, 
Y huile , la manne ou le cryftal , Yefprit acide 
mercuriel , Sc le baume ou l’huile grolîîere, 

§. 4. Pour faire la teinture & le magiflere de 
benjoin. 

Prenez deux onces de benjoin , qui foit 
de la meilleure marque ; mettez-le en pou- 
dre très-fubtile , qu’il faut paflèr par le ta- 
mis de foye , afin d’en féparer toutes hété- 
rogénéités ; mettez cette poudre dans un 
irjatras , & verfez de (lus fix onces d’alko- 
hol de vin qui ait été préparé fur le fel de 
tartre , à caul'e que s’il y a voit tant foit peu 
de phlegme , l’opération ne réuflîroit pas 
bien. Agitez promptement la matière , Sc 
tenez le matras dans un peu d’eau tiède , Sc 
la diftolution fe fera en très-peu de tems , 
ce qui témoigne manifeftement que cette 
réfine eft compoféc d’un fel volatil fulfuré 
très - pur Sc très - fubtil : car fi elle tcnoic 
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d’un foufre greffier & onctueux , l’alkohol 
de vin n’en ferait qu’une fimple extraction 
& non une diflolurion entière ; & fi elle 
tenoit d’un mucilage greffier & terreftre > 
cela ne conviendrait nullement ni de pro- 
portion , ni de matière , avec la netteté & 
avec la fubtilité de notre efprit vital , non 
plus qu’avec celle de i’alkohol de vin. Car 
comme on employé les remedes qui fe ti- 
rent du benjoin , pour les maladies de la 
poitrine 8c pour ceiles des poulinons , il 
faut néceffiiirement que la matière dont on 
les tire , foit compofée de parties fubtiles , 
volatiles & balfamiques , afin qu’ils puif- 
fent être conduits & appropriés par ['ar- 
chée , jufqu’aux digeftions des parties ma- 
lades j en confervant toujours fa forcevSc fa 
vertu curative. 

Il faut filtrer la diflôlution qui fera rouge 
8c tranfparente , dans une fiole qui foit 
bien féche : car s’il y avoir la moindre hu- 
midité aqueufe , cela blanchirait la teinture 
d’abord , parce qu’elle la précipiterait en 
magiftere. Gardez la moitié de la teinture 
à part , dans une fiole qui foit exactement 
bouchée , afin de s’en fervir à fes ufages. 
Ceux qui voudront avoir du benjoin laien 
dépuré , précipiteront l’autre partie de la 
di Ablution dans de l’eau commune qui foit 
bien claire - , 8c lorfqu’on aura retiré l’efprit 
de vin dans une petite cucurbite à la vapeur 
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du bain , le prétendu magiftere fe trouvera 
au fond : il faut retirer l’eau par inclina- 
tion , 8c laver ce pur benjoin avec de l’eau 
de rofes , puis le fécher lentement. Nous 
lui laillerons néanmoins le nom de magif- 
tere , quoiqu’improprement , pour ne pas 
contredire les Auteurs qui l’appellent de ta 
forte. Mais il eft beaucoup plus utile de 
garder ta diftblution que de ta précipiter , 
parce quelle peut fervir plus utilement que 
le magiftere. 

La teinture n’eft pas mieux nommée ; car 
ce n’eft: proprement qu’une diflolution , ' 
dont ta vertu eft pourtant augmentée , à 
caufe de ta nobleflè &c de l’excellence du 
menftrue : c’eft pourquoi on 1a peut légiti- 
mement employer an-dehors 8c au-dedans. 

Pour le dehors , c’eft un excellent cofmé- 
tique , qui déterge très-bien 1a peau des 
mains & du vifage , qui en efface les taches, 
8c qui digéré 8c deftcche les bourgeons , les 
boutons , les bubes 8c les rougeurs du cuir , 
parce qu’il réfout puiflamment les férofités 
acres 8c malignes, que l’air empêche de 
fortir, parce que le vifage n’eft! pas couvert 
comme les autres parties j & comme la ma- 
tière eft retenue entre cuir 8c chair , cela 
caufe tous les vices de ta peau. Pour fc bien 
fervir de cette teinture , il en faut appli- 
quer le foir en fe couchant , fur les endroits 
qui en ont befoin ; 8c le lendemain , il les 
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faur laver-'ivec de l’eau d’orge & de veau , 
qu’il faudra rendre blanche comme du lait, 
avec quelques goûtes de la teinture de ben- 
join ; puis s’eifuyer le vifage ou les mains 
doucement avec un linge fort doux. Mais 
outre cet ulage extérieur pour reparer ces 
defauts , c’eft que fi ceux qui fe font rafer , 
fe font enfuite laver avec de l’eau blanchie 
avec cette teinture , ils ne feront jamais 
fujets aux enlevûres , ni aux rougeurs qui 
arrivent ordinairement , à caufe de la mau- 
vaife préparation du favon , & du fel lixi- 
vial , qui le compofe , qui eft toujours un 
peu cauftique. 

Pour l’ufage intérieur , on en peur don- 
ner aux afthmatiques , aux phtyfiques , & 
a ceux qui ont des toux invétérées , depuis 
deux goûtes jufqu a dix ou douze goûtes , 
dans un œuf mollet, ou dans une cuillerée 
de firop d’hyflope , qui foit fait félon la 
defeription que nous en avons donnée ci- 
deflîis : on en peut donner le matin à jeun 
&c le foir deux heures avant le repas. 

Pour le magiftere , on en pourra donner 
auflî dans des œufs frais , ou dans quelque 
conferve thorachique , depuis quatre grains 
jufqu’à quinze & vingt grains , pour ceux 
qui ne pourront pas fouffrir l’odeur , ni le 
goût de l’efprit de vin : on en peut auflî 
mêler dans des éleéhiaires & dans des ta- 
blettes. Ceux qui voudront faire de bonnes 
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favonettes , 8c qui ne cauferont jamais atr-- 
cun mauvais accidens au vifase de ceux à 
qui ils feront le poil , Répareront 8c lave- 
ront curieufement leurtfavon , afin d’en 
ôter la qualité maligne do- fiel lixivial , 6c 
qu’il ne lui refte que relie qui eft Ample- 
ment mondifiante 8c detèrfive , lorfiqu’il 
fera réduit a ce point-là ; il faut le laver 6c 
le nourrir long - peins avec de la teinture 
de benjoin , 8c y ajoûter une demie once 
de magiftere pour chaque livre de favon -, 
enfiuite de quoi, ils formeront leurs favon- 
nertes de la grofièur de deux onces , 8c les 
laiflèront fiécher lentement. Que s’ils y veu- 
lent ajouter un peu de mufc 8c d’ambre- 
gris , ils fie pourront vanter d’avoir des fa- 
vonettes plus excellentes pour le parfum „ 
8c plus utiles pour l’entretien 8c pour la 
netteté du cuir des mains 8c du vifiage , 
que celles de Bologne dont on fait tant de . 
cas. 

§. 5 . Pour faire les fleurs de benjoin. 

Comme les fleurs de benjoin font ex- 
cellentes en vertu, il faut auflî que l’artifte 
fait curieux de les bien préparer : c’eft à 
caufe de cela que nous en donnerons deux 
moyens ; le premier fera le plus fimple , 
parce qu’il fie peut firire à tous momens fé- 
lon la néceflîté ; 8c le fécond fera réfiervé , 
lorfque nous parlerons de la diftillation du 
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benjoin. Pour cette première maniéré de 
faire les fleurs , il faut Amplement prendre 
tin bon creufet d’Allemagne , qui foit rond 
8c un peu haut , dans lequel il faut mettre 
deux onces de brijoin en poudre*, il le faut 
placer dans une petite capfule avec du fa- 
ble, 8c le couvrir avec an haut cornet d’un 
bon double papier bleu , qui loit bien fort 
8c bien collé , 8c que le cornet foit propor- 
tionné d’entrée à l’orifice du creufet : après 
quoi il faut donner le feu par dégrés , 8c 
lorfque l’artifte fentira que les vapeurs du 
benjoin s’élèvent, il ôtera le cornet, 8c y en 
fubftituera un autre de la meme matière 8c 
de la même proportion , afin d’avoir le 
tems dorer avec une plume les fleurs qui 
feront fublimées dans le premier cornet , 
8c de ne perdre pas celles qui s évanoui- 
raient pendant que le creufet feroit décou- 
vert : il faut continuer ainfi , jufqu a ce 
que tout le fel volatil fuifuré du benjoin 
ait été élevé en fleurs. 

La dofe cft de trois grains jufqu’à douze de 
la même façon , 8c pour les mêmes maladies 
que la teinture 8c le magiftere. C’eft par 
cette opération que l’artifte connoîtra clai- 
rement que le benjoin poflède un fel vo - 
latil fuifuré, qui eft très-fubtil & très-péné- 
trant : car dès que la chaleur eft fuffifmte 
pour le pouflèr hors de fon fujet , il fe fait 
féntir au nez , aux yeux 8c à la poitrine , 

Niiij 
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qu’il irrite 8c qu’il picote de telle façon * r 
qu’il excite l’éternuement , les larmes 8c la 
toux , par la pointe fubtïie 8c fpiritueufe 
de ce fel , dans lequel réüde tout ce que le 
benjoin a d’aétivicé 8c de puiftànce.. 

§. 6. La diflillation du benjoin. 

La diftillation du benjoin produit beau- 
coup de belles préparations tout à la fois , 
pourvu que l’artifte foit adroit & vigilant >, 
8c qu’il n’épargne point tout ce qui eft né.- 
ceflaire pour en bien venir à bout i car il 
ne faut pas que l’Apothicaire Chymique fe 
perfuade fauflement , comme il y en a beau- 
coup qui l’ont crû 8c qui le croyent enco- 
re , qu’il fe faut contenter de prendre les 
reftes du Droguifte ou celui de leur bocte , 
pour travailler aux opérations , parce que 
c’eft une très-grande abfurdité de le penfer 
de la forte : car outre que les matières ne 
peuvent donner ce quelles n’ont pas , à 
caufe que le fel 8c l’efprit réfident toujours 
dans le plus pur ; il s’enfuit encore que ce 
qu’il y a de bon, feroit fiirmonté 8c abforbé 
par ce qu’il y auroit d’impur & d’hétéroge- 
ne. Il faut donc que ceux qui feront cu- 
rieux de fe bien acquitter de leur devoir . 
dans la Pharmacie fpagyrique , faftent un 
choix des matières , fur lefquelles ils veu- 
lent travailler , comme Ci c’étoit pour un 
chef-d’œuvre -, parce qu’outre qu’ils pei> 
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droient la matière diftillable , c’eft que de 
plus , ils confumeroient inutilement le 
tems , le feu 8c les vairteaux. 

Cela foit dit en partant pour une feule 
fois , mais principalement en cet endroit , 
où il eft abl'olument néceflaire que la ma- 
tière foit nette , afin qu’elle poulfe hors de 
foi quelque chofe de pareil. Car on tirera' 
premièrement un efprit de vin , qui fera, 
chargé d’une portion du fel volatil fulfuré 
& fpirituel du benjoin : fecondement, il en 
fortira ce fel volatil le plus pur qui s’atta- 
chera au col de la retorte : pour lctroifié- 
me , une matière butireufe , qui n’eft rient 
autre chofe que la partie la plus groiliere' 
du fel 8c du foufre : en quatrième lieu , il 
en diftillera un peu d’efprit acide mercu- 
riel : en cinquième lieu , un peu d’huile - 
jaune de couleur d’hyacinthe , qui fera de - 
bonne odeur ; & pour la fin , lorfqu’on - 
donnera le dernier feu , il en fortira uni 
baume épais & noirâtre. 

Pour faire artiftemenr & méthodique- 
ment cette ample diftillation , il' faut choi- 
fir une livre de benjoin qui foit du plus; 
excellent , le mettre en poudre 8c le frire; 
digérer à la vapeur du bain dans un vaiflèaüî 
de rencontre , avec quatre livres d’alkoholi 
de vin durant l’efpace de cinq jours natu- 
rels ; au bout de ce tems , il. faut verfer le; 
tout dans une grande cornue de verre:» 

N.w 
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dans laquelle on aura mis une livre de fa- 
ble pur 8c net , 8c une demie livre de pail- 
lettes de fer qui tombent de l’enclume , en 
forte que la matière ne furpafle de gueres 
le tiers du vaifleau , qui doit avoir un col 
qui foit long & large , &c que la bouche en 
foit d’un pouce de diamètre ; il la faut pla- 
cer aux cendres mêlées de fable , y adapter 
un moyen récipient qui foit net & lec 
dont on lutera la jointure avec une fimple 
veffie trempée dans de l’eau , afin de pou- 
voir 1 oter plus facilement , lorfqu’on fera 
obligé de changer de récipient. Tout cela 
étant exactement obfervé, il faut donner le 
feu lentement par dégres , en forte que les 
goûtes fe fuivent doucement le; unes après 
les autres , fans-que le récipient s’échauffe», 
8c ne fe point hâter davantage ; autrement, 
on ne feroit rien qui vaille : car comme dit 
notre très - expérimenté Paracelfe : Omnis 
pr<ecipit.îtio a di.:bo!o. Il finit donc fur tou- 
tes chofes que l’artifte foit patient & judi- 
cieux , a moins qu’il ne le veuille devenir à 
fe s dépens & à fa confufion , après en avoir- 
été bien 8c dûement averti. 

Lorfqu’il jugera que l’efprit de vin eft à 
peu près tout forri , il doit avoir une atten- 
tion particulière à augmenter un peu le 
feu , 8c remarquer lorfque les fleurs ou le 
cri fiai commenceront à fe coaguler dans la 
«ui.de la cornue >, afin de changer de récô- 
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pient , qui ne doit point être luté , parce 

3 u’il le faut ôter fort fouvenr,ou pour pren- 
re les cryftaux & les fleurs qui fe forment 
à fon entrée , ou pour les retirer du dedans 
du col de la retorre avec un bâton fait ex- 
près , de peur qu’elles ne le bouchent tour- 
à-fait , ce qui feroit crever la cornue , à 
caufe de l’abondance des vapeurs qui n’au- 
roient pas un libre partage. Lorfque toutes 
les premières fleurs , qui font les plus fubti- 
les & les plus blanches, feront tirées, &c que 
la fubftance butireufe commencera à pa- 
roître , il faut alors luter de rechef la cor- 
nue au récipient avec de la veflie , & aug- 
menter un peu le feu , afin que toute la li- 
queur acide & mercurielle fuive le beurre : 
cela étant pafle , il faut changer encore de 
récipient pour recevoir la vrayc huile de 
benjoin , qui fera d’un jaune couleur 
d’hyacinthe , mais il y en aura peu & de 
très-bonne odeur : c’eft pourquoi il faut 
que l’artifte prenne garde au changement 
de la couleur : car lorfque les goûtes paroif- 
fent rouges , c’eft le vrai tems de fubftituer 
un nouveau récipient , pour recevoir un 
baume épais & noirâtre par la derniere ex- 
preflion du feu. 

Il ne nous refte plus à préfent qu’à dire 
les vertus & les ufages des diverfes fub- 
ftances que le benjoin nous aura fournies; 
par la diftiüation 5 & pour commencer par 

N Vf; 
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l’efprit , nous dirons qu’il peut fervir de 
colmétique excellent tout feul, ftffis y ajou- 
ter davantage de notre gomme - réfme , 
puifqu’il eft déja^empreinc 8c chargé d’une 
partie du fel volatil , qui eft proprement le 
iiijet en quoi réfîde la £oro 8c la vertu dé- 
terfive , mondifiante réfol utive du ben- 

join : il a même plus de faculté de pénétrer 
que la teinture , & cela parce que la tein- 
ture eft chargée du corps onétueux du ben- 
join , qui bouche les pores 8c qui defteche 
le cuir. Cet efprit eft auili plus capable de 
bien tirer la teinture véritable du benjoin : 
ce ne fera pas néanmoins du benjoin cor- 
porel > mais de celui qui eft dépouillé de 
fon huile fubtile 8c grolîieie , & de fon ef- 
prit acide : car il faut prendre deux drach- 
mes desfleurs ou des criftaux de benjoin 
8c une demie once de la matière bufireufé 
qu’il, faut mettre dans une rencontre , 8c 
verfer deftiis trois onces de l’efprit ci-def- 
fus > & les digérer enfemble quelque rems , 
8c l’efprit fe chargera d'une couleur jaune» 
qui ne fera que l’addition 8c l’extrait du fel 
volatil du foufre , qui font gradués 8c 
exaltés. au fuprême point de perfection -, il 
faut filtrer la liqueur , &: il refte au fond du 
vaifïeau une gomme blanche, qui peut être- 
employée dans les parfums. Cette teinture, 
a toutes les belles vertus du benjoin en ra- 
courci. La doie eft depuis deux goûtes juf— 
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qu’l douze dans de l’eau de faflàfras , dans, 
du drop d’hyflbpe, ou dans quelque con- 
fcrve en bol , pour toutes les maladies de-, 
la poitrine que nousavom ci-klevant énon- 
cées. 

Mais comme no\s avons dit que noua 
donnerions ici le moyen de faire des fleura 
de benjoin en plus grande quantité 8c en. 
moins de tems que celles qu’on peut faire, 
par la fublimation dans le creufet , il ei* 
faut enfeigner la méthode , qui n’eft autre, 
que de diifoudre dans de l’eau bouillante », 
une once du premier beurre du benjoin 8c 
du plus blanc , qui fort immédiatement, 
après les criftaux ou les fleurs , 8c filtrer la: 
liqueur très-promptement par le papier , 8c. 
les fleurs fe coaguleront à l’inftant fous la. 
main & comme en un clin d’œil ; il faut 
enfuite retirer l’eau blanchâtre par inclina- 
tion , 8c la laifler aflaifler , 8c on aura au. 
fond un magiftere , qui eft de pareille effi- 
cace que celui qui eft fait par la précipita- 
tion de la teinture ou de la diflolution 
grofliere vous laiflerez fécher les fleurs 8c 
le magiftere très-lentement entre deux pa- 
piers , afin de les garder enfuite à leurs, 
ufages.. 

Les criftaux qui font proprement les 
fleurs 8c le vrai fel volatil du benjoin , font 
fudorifiques & font un. grand fpécifiqùe: 
contre la vérole , fi on çn donne depuis fix 
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grains jufqu’à vingt, dans un verre de tein- 
ture de falïàfras faite avec le vin blanc, oit 
encore dans un verre de la décoétion de 
falfepareille,de fquine Sc decorce de gayac - 
car c’eft un furet qui pénétre en un inftant 
rout le corps on le peut aulli donner en 
moindre dofe , comme les premières fleurs 
qui ont été fublimées. L’huile en eft un ex- 
cellent vulnéraire Sc un excellent parfum. 
Le baume noirâtre , qui eft lent 6c vif- 
queux , en eft fort bon pour mondifier les 
ulcères *, c’eft pourquoi on le peut mêler 
dans les onguens & dans les emplâtres. Il 
y en a qui le mêlent parmi le baume du 
Pérou , pour le falftfier Sc pour l’augmen- 
ter, Sc c’eft la fophiftication qui eft la plus 
mal-aifée à connoître. Le benjoin donne fi 
peu de l’efprit acide , que cela nevaut pas la 
peine de dire fon utilité ; néanmoins on 
s’en peut fervir aux mêmes ufages , aufquels 
nous avons dit que celui de térebentine 
étoit propre. 

Ceux qui voudront avoir la curiofité de 
foire un beau Sc bon mélange d’un parfum 
on&ueux, qui fervira pour des peaux Sc 
pour des gans , peuvent dilîoudre le beurre 
de benjoin Sc une partie de fes fleurs dans 
de l’huile de ben , ce qui leur fervira d’un 
corps pour recevoir le mufc , l’ambre-gris 
Sc îa civette , félon la proportion de la 
bonté qu’ils voudront donnera leurs peaux. 
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§'. 7. Pour faire une excellente eau d'ange &” 
la majj'e qu'on appelle d'Efpagne. 

Prenez quatre onces de benjoin très- 
pur , deux onces de ftyrax en larmes , une 
once de bons doux de girofles , deux drach- 
mes d’ambre -gris , une drachme de mufe 
de Levant , & un fcrupule de civette très- 
fine : mettez toutes ces chofes en poudre 
fort fubtile , que vous triturerez enfuite' 
enfemble dans un mortier de marbre ; joi— 
nez-y la rapure fuperficielle & fubtile de 
l’écorce de douze citrons ; mettez tout ce 
mélange dans un vaiflèau de rencontre, & 
verfez deflùs une livre & demie de très- 
excellente eau de rofes , Sc autant de vin 
mufeat bien clair ou de quelqu’autre vin 
blanc , qui foit clair, odorant & fubtil > 
couvrez la rencontre de fon alembic aveu- 
gle, & la placez au bain marie, auquel vous 
donnerez le feu de digeftion durant huit 
jours , fi c’eft en hyver ; ou vous expoferez 
ce même vaiflèau au réverbere des rayons 
du foleil , fi c’eft en été. 

Cela étant fait , ouvrez le vaifleau , & 
retirez à part l’eau qui fera colorée & d’une 
très-excellente odeur pour parfumer le lin- 
ge de table , de nuit ou de jour , & même 
pour faire une caflolette vaporeufe , en 
faifant exhaler un peu de cette eau pour 
parfumer le lieu où ou. mangera , ou on 
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couchera , ou celui où on voudra recevoir 
lie monde.. Mais il faut faire chauffer la 
mafTe de pâte qui eft au fond , afin de la 
mêler 8c de la malaxer avec les mains oin- 
tes des huiles de jafmin , ou de fleur d’oran- 
ges , de celle de girofles ou de canelle , fé- 
lon l’odorat qui agréera le mieux à ceux qui 
s’en voudront fervir ; car en cette matière 
il y a autant de caprice que pour le goût : 
on peut aufîi avoir égard à l’intention du 
Médecin 8c à celle du malade , parce qu’il 
y a des odeurs qui choquent les uns & qui 
reftaurent les autres > 8c principalement en 
ce qui regarde les femmes : c’eft pourquoi 
on y pourra toujours ajouter , comme on 
en peut aufîi retrancher. Lorfque la mafïè 
eft rendue traitable 8c duékile par la mala- 
xation , il faut en former des braflèlets , des 
pommes de fenteur , ou des caflolettes per- 
pétuelles , qui fe font de la maniéré qui 
fuit. 

Il faut avoir une bocte d’argent qui ait 
un double fond , que l’un foit éloigné de 
l’autre d’un pouce de hauteur, qu’il y ait au- 
dêdans ou au-dehors de la bocte , un canal 
' . qui pénétre au travers du fécond fond , afin 
de pouvoir faire entrer telle eau qu’on vou- 
dra , dans le vuide d’entre les deux fonds- 
Cette bocte étant ainfi conftruite , il la faut 
emplir de la mafTe odorante de la hauteur: 
d’un pouce ; puis la. fermer avec un cou- 
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Yercle qui foit fait en dôme , & qui foit 
percé de tous les côtes , afin de poufler plus 
facilement l’odeur. Lorfqu ’on voudra faire 
agir cette callôlette , il faur emplir le fond 
d’eau de rofes ou de vin , ou d’eau fimple , 
félon qu’on voudra frapper doucement ou 
fortement l’odorat ; puis la pofer fur un 
feu médiocre , qui agira doucement fur la 
mafle de fenteur , & qui l’excitera douce- 
ment &c peu à peu à jetter une odeur agréa- 
ble 8c continuelle , qui n’â point fa pareille. 
On peut aufïl diiïoudre de cette malle dans 
tous les parfums qu’on fera avec l’huile de 
benjoin , aufquels on donnera la couleur 
qui agréera le plus , comme aulTi le plus & 
le moins de mélangé , de force 8c de dou- 
ceur. 

Qu’on ne penfe pas -ici que ce foit fortir 
de notre texte , que d’avoir cnfeigné le 
mélange & la dofe des parfums ; au con- 
traire , on doit croire qu’ils font totale- 
ment de l’effence de notre Traité,puifqu’il 
y a plufieurs accidens de la vie, aulquels on 
ne peut remédier que par le moyen de l’o- 
dorat , tellement que les exemples que nous 
avons donnés de ceux qui font utiles & 
agréables , pourront fervir d’inftfuéfcion 8c 
de régie , pour faire ceux qui ne ferviront 
qu’au feul ufage de la Médecine pour Les 
malades. 
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§. S» Dît camphre, 

Plufieurs ont crû que le camphre étoit un 
bitume : mais ceux qui nous rapportent 1» 
véritable hiftoire de leurs voyages des In- 
des Orientales & de la Chine , nous ap- 
prennent que c’eft une larme réftneufe , ou 
une gomme-réline , dont la plus excellente 
vient de fille de Bornéo ; & la fécondé en 
bonté, du Royaume de la Chine, de la 
Province de Chincheo ; elle diftilie goûte à 
goûte d’un grand arbre , qui reflèmble à 
nos noyers , dans le tronc duquel elle s’af- 
femble. Les Médecins Indiens hé font pas 
du fentiment de ceux qui en appréhendent 
Pufage, à caufe du froid qu’on lui attribue 
car ils l’employent avec un très-heureux 
fuccès , comme un remede divin : au /Il 
faut -il reconnoître le camphre , comme 
une des productions naturelles les plus 
merveilleufes & les plus approchantes de la 
nature lumineufe r car comme nous avons 
dit tant de fois , que le fel volatil eft la 
derniere envelope de l’efprit , que ce n’eft 
rien autre .chofe qu’une concrétion de la 
lumière , & que la lumière n’eft autre cho- 
fe qu’un feu invilïble & la véritable éma- 
nation de la Divinité :• auffi pouvons-nous 
dire que le camphre eft la feule production 
naturelle , où la main de la nature a le plus 
excellemment fait paroi tre une de fes plus. 
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nobles opérations , en la réparation quelle 
fait d’un pur fel volatil fulfuré hors d’un 
fujet , qui femble en être incapable ; & ce 
qui eft de plus admirable , c’eft que toute 
l’adrelTe des plus habiles artiftes ne fçauroit 
imiter que de loin cette préparation natu- 
relle , puifque tout ce qu’ils peuvent faire 
de plus parfait dans leur art , ce font les lels 
volatils qu’ils comparent ordinairement au 
camphre , lorfqu’iis ont crû les avoir ré- 
duits au plus haut point de leur perfection -, 
mais ils n’approchent jamais de la fubtilité, 
de la tranfparence , ni de la blancheur de 
ce mixte nompareil. Il femble même que 
la nature veiiille avoir feule toute la gloire 
de fa beauté , de fa perfection & de fes 
vertus: car, lorfque les Chymiftes ont tâ- 
ché de vouloir élever & exalter cette gom- 
me en huile , ou en quelqu’autre liqueur 
analogue , elle s’eft toujours récorporihée , 
toujours évanoiiie , ou elle a toujours perdu- 
le plus pur & le plus excellent de fes forces 
& de fon efficace. Il faut donc que i’artifte 
fbit ici plutôt admirateur qu’opérateur , 
puifqu’il n’y a rien â corriger , & que le 
camphre eft de foi-même allez pur , allez 
fubtil & allez volatil , pour être réduit de 
puilïànce en aCte , fans qu’il fe fatigue inu- 
tilement à vouloir corriger , par une témé- 
rité ignorante , ce que Dieu acréé , & que la< 
nature a produit avec tant de perfections,. 
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Pour prouver ce que nous venons de dir£ t 
il fauc donner les marques du vrai camphre, 
enfeigner un de fes plus beaux ufages , & 
faire quelques remarques fur ce mixte , 
avant que de venir à quelqu’une des opé- 
rations qui fe pratiquent fur cette belle re- 
fîne. Il faut donc que le camphre foit très- 
blanc & tranfparent comme le criftal -, qu’il 
foit très-pur , fans tache de fans mélange 
étranger ; qu’il ait une odeur fubtile &: pé- 
nétrante ; qu’il foit friable entre les doigts?, 
de qu’il ne fe puilfe prefque pas éteindre , 
lorfqu’il eft une fois allumé : car il brûle 
dans l’eaiî même ; & pour mieux découvrir 
s’il eft fophiftiqué , il faut avoir un pain 
de fegle qui forte immédiatement du four. 
L’ouvrir ôc faire un trou dans le milieu , y 
mettre un morceau de camphre de la grof- 
feur d’une noix , puis recouvrir -le pain 5c 
Le laiftèr encore un peu de tems chaude- 
ment : cet elïài fera paroître évidemment la 
vérité ; car fi le camphre eft pur , il s'éva- 
nouira tout Sc fe fondra ; mais s’il eft mé- 
langé de quelque matière hétérogène , il fe 
brûlera ; ou pour mieux dire , le camphre 
fe dilïipera , Sc la matière groftîere qui le 
falfifioit , fe trouvera en corps dans- le pain 
toute féche & comme rôtie. 

Et pour mieux faire voir la volatilité de 
ce mixte & fa vertu pénétrante &: fubtile ; 
nous dirons que c’eft un remède, approuvé 
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contre les fièvres tierces , pourvu qu’on en 
mette du très-pur félon l’âge , depuis un 
demi fcrupule jufqu a quatre fcrup,ules dans 
un noüet de taffetas , qu’il faut pendre au 
col du malade 5 8c faire defeendre le noüet 
jüfques fur le creux de l’eftomach , qui en 
eft l’orifice fupérieur , où fe font les pre- 
mières fenfations de la joye 8c de la dou- 
leur : il faut porter ce noüet neuf jours 
continuels , 8c le neuvième jour il faut 
jetter le noüet fans regarder dedans ce qu’il 
y refte , dans une eau courante , 8c cela fans 
y manquer , fi on en veut recevoir la gué- 
rifon. 

Mais quelqu’un pourra dire ici , que ce 
nombre de neuf jours eft fuperftitieux , 
comme aufli de ne point regarder dans le 
noüet,& de le jetter dans une eau courante. 
Il faut que l’artifte réponde à cela que tou- 
tes ces obfervations font néceflàires , pure- 
ment naturelles 8c convenables à la nature 
du remede & à la maladie. Car quoique le 
camphre foit fort volatil , cependant il faut 
une chaleur plus violente , que la chaleur 
humaine pour le volatilifer en moins de 
tems que de neuf jours : or il faut qu’il fe 
volatilife pour produire fon effet , qui fe 
fait par l'odorat du malade qui le refpire 
continuellement , 8c ainfi ce fel volatil fait 
une impreflion dans les efprits naturels » 
qui chalfent peu à peu par une tranfpira- 
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tion fenfible ou infenfible , ou par les uri- 
nes , ce qui faiibic le levain de la fièvre , 
■6c qui détruit par cette opération lente fon 
adion 6c fa violence. 

Pour ce qui eft de regarder dans le noiiet 
■6c de le jetter dans l’eau courante , c’eft 
une obfervation qui dépend d’une plus 
haute philofophie, qui fait connoître que 
comme le camphre a effacé le caradere 6c 
l’idée de la fièvre , par l’éradiation de fa 
vertu magnétique -, aufîi l’efprit de vie a- 
t’il imprimé l’idée 6c le caradere de la ma- 
ladie au noiiet , d’où le remede eft forti , &c 
qu’ainfi il faut éloigner autant qu’on pourra 
cette idée de la perforine qui a été malade , 
de crainte que l’éradiation 6c l’écoulement 
des efprits f#btils , qui fluent continuelle- 
ment des corps , ne foit caufe que ces ef- 
prits ne foient derechef atteints du venin 
de la contagion de l’idée de la maladie , 
que l’eau entraîne avec elle , 6c qui la perd 
6c la détruit , en forte que le malade en eft 
exempt tout-à-fait , fans appréhenfion de 
récidive : car il n’y a perfonne qui ne fça- 
che , qu’une chandelle nouvellement étein- 
te , fe rallume très-facilement par l’appro- 
che d’une autre qui eft allumée , quoi- 
qu’elle en foit encore loin , 6c quelle n’en 
touche aucunement la flamme ; 6c c’eft ce 
qui arrive à ceux qui regardent dans le 
noüet , après l’avoir ôté de leur col , 6c qui 
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•ont négligé de le jetter dans le même infi- 
tant dans l’eau courante. Nous pourrions 
avoir encore ici recours à la force de l’ima- 
gination du malade î" mais quoique cela 
puilïe y faire beaucoup , il n’eil ps nécef- 
faire , puifque nous prouverons ci-après , 
que les remedes qui font -faits avec le cam- 
phre, font le même efFer, lorfqu’ils font pris 
intérieurement. 


Il faut venir à préfent aux remarques 
qui font nécefTaires pour la preuve de ce 
que nous avons dit ci-devant i car l’examen 
du camphre dans le pain & la cure de la 
fièvre tierce , font des lignes infaillibles de 
fa fubtilité & de fa prompte pénétration. 
Ce qui fait voir que ceux qui le croyent 
froid , font imbus d’une fautif Sc vaine 
philofophie , qu’ils ont prife dès anciens 
qui n’en avoient aucune expérience , mais 
qui fe fondoient fur des oiii-dire , comme 
font aullï quelques-uns de leurs Difciples. 
Mais , difent-ils , le camphre ne peut être 
que froid , parce qu’il empêche la généra- 
tion , & que même il empêche l’éredtion Sc 
toutes les autres irritations néceflaires à 


l’aéte vénérien : cela ne fait rien pour eux ; 
■car fuppofé que cela foir vrai , ce qui pour- 
tant eft très-faux , il ne s’enfuit pas que le 
camphre doive être froid; & je veux même 
que quelqu’un en voulût faire l’expérience, 
par un long ufage au-dedans & au-dehors. 



$i.i Traite 

Ôc que l’effet' de l’impuiffance & la priva- 
tion de la conception iuivît : cela prouve- 
. refit beaucoup plutôt fa chaleur & la fub- 
tilité de ce fel volatil fulfuré , qui tiendra 
toujours les pores ouverts , ôc qui réfoudra 
-•continuellement infenfiblement , ou fenfi- 
blement les exhalaifons fpiritueufes , qui 
font abfolumenr nécefTaires à l’ade véné- 
rien & à la conception. 

. Les anciens Romains connoifïoient 
mieux que ces Philofbphes chimériques , 
que les chofes qui ont une odeur fubtile &c 
pénétrante, énervoient, puifqu’ils défen- 
doient à leurs foldats par une des loix des 
douze tables : Adentham in bello nec edito , 
* me cedito : ne voit-on pas aufli que la rue 
l’agnus^ftus diminuent la femence ÔC 
empêchent leredion ôc les éguillonne- 
mens , par la même raifon que Je camphre, 
quoiqu’on les tienne pour des remèdes 
chauds ï Ce qui prouve plus qu’invincible- 
ment le peu de folidité de cette faullè doc- 
trine , qui s’attache toujours aux apparen- 
ces ôc aux effets > fans faire refléxion & fans 
avoir recours à la caufe. Il n’y a que la 
Chymie qui les puifïè connoître , Ôc qui 
foit capable de ce jufte difeernement *, ôc 
c’eft auiii ce qui a obligé les Médecins Chy- 
miques de fe fervir du camphre dans les 
maladies malignes Ôc peftilentielles, comn e 
aufli dans les lièvres, fpit qu’ils le donner. t 

intérieu- 
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intérieurement , ou qu’ils l’appliquent exté- 
rieurement en épithémes ou en frontaux. 
Mais furtout on s’cn fert avec un fuccès 
furprenant dans les fuftocations de la ma- 
trice , fi on en fait brûler un fcrupule , une 
demie drachme , ou une drachme entière 
dans un verre d’eau de melilTe , ou même 
dans un verre d’eau fimple -, ccq^ij^it 
voir clairement que c’eft la feule vertif du 
carjUhre r^Stt éejt. Nous fi'atfefeS tv\ nous 
empêcher de taire voir la vérité dans ce 
difeours , afin de lever le fcrupule de ceux 
qui craignent de fe fervir du camphre. Car 
comme je fuis perluadé de fes bonnes ver- 
tus par l’expérience , j’ai crû être obligé 
d’en peifuader l’ufage , afin que la focicté 
civile ne foit pas fuuftrée du bien qu elle en 
peut recevoir. 

Lorfque nous avons dit que Partifte ne 
pouvoir beaucoup agir fur le camphre fans 
le perdre , nous avons dit la vérité : car il 
ne peut rien ajoûter à fa perfection , 8c ne 
peut que gâter beaucoup de fa fubltance , 
qui eft toujours utile 8c remplie de vertu : 
il y a pourtant quelque forte d’opération , 
qui eft nécefiaire pour le réduire en liqueur 
6c pour le mêler indivifiblement avec les 
autres chofej , qui ne le peuvent retenir 
facilement, fi l’artifte n’agit avec circon- 
fpcétion 8c avec méthode. Or à caufe cm’iL 
y en a qui ont cru juiqu ici , qu,-.l croît 
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impoflîble d’en faire de l’huile, il faut 
néanmoins montrer que labor improbus om - 
nia vincit ; mais ce fera en petite quantité. 
Nous en donnerons deux exemples , l’un 
d’une huile de camphre , fans addition 
d’autre huile ; & l’autre qui fe fera avec ad- 
dition de deux huiles nécelfaires , pour 
augmenter fa vertu de plus en plus. 

Comment il faut faire l’huile, de camp.br t 
: .< > . . ftmple. 

Prenez une demie livre de camphre , 
qu’il faut mettre en poudre , & le mêler 
avec une livre demie de bol ; ptds met- 
tez ce mélange dans une cornue de verre , 
& en faites la diftillation au fable avec un 
feu bien gradué , & le camphre en fortira 
en forme de beurre. Il faut enfuite retirer 
cette fubftance butireufe , &r la mêler avec 
le double de fon poids de tartre très-bien 
calciné ; vous mettrez ce mélange dans une 
cucurbite & verferez deflus de l’efprit de 
vin , jufqu’à l’éminence de trois ou quatre 
doigts , & en ferez la diftillation au bain 
marie avec toutes les précautions requifes. 
Mais il faut furtout que l’artifte ait l’œil au 
guet , pour bien prendre garde , lorfque le 
camphre commencera à le fublimer : car 
dès qu’il le verra paraître dans le chapi- 
teau , il doit aulli-tôt retirer le feu & lai (lèr 
refroidir les varlfeaux. Il faut mettre l’ef- 
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'prit de vin , qui fera dans le récipient , dans 
une bouteille qui ait l’embouchure étroite, 
8e verfer de l’eau de pluye diftillée , jufqu’à 
ce que le mélange des deux foit blanc com- 
me du lait ; ainn l’efprit de vin étant aft'oi- 
bli par le moyen de l’eau , 011 verra aulîi 
que l’huile de camphre , qui étoit mêlée &C 
unie à cet efprit étheré , s’élèvera 8e furna- 
gera la liqueur. Il continuera de la meme 
maniéré à verfer de l’efprit de vin fur la 
matière qui eft reliée dans la cucurbite , 8e 
dillillera avec les mêmes circonfpeclions 
qu’auparavant , jufqua ce qu’il ne fe fade 
plus aucune féparation de l’huile. L’artille 
pourra garder de cet efprit de vin , qui eft 
empreint de l’huile de camphre -, car c’etl 
le véritable efprit de vin camphré , de non 
pas celui dans lequel on a fimplement dif- 
îbus le camphre. On ne tire ordinairement 
que la huitième partie du camphre en 
huile. 

L’huile de camphre eft un très-excellent 
remède ; car elle rélîfce à la putréfaction 8e 
aux venins : c’eft pourquoi on en peut 
donner dans la pelle , dans les maladies ma- 
lignes , & dans les fièvres continues 8e in- 

o 

termittentes. La dofe eft depuis une goûte 
jufqu’àfix dans quelque liqueur appropriée. 
L’efprit de vin camphré a les mêmes ver- 
tus , mais la dofe en eft plus grande ; car 
on en peut donner depuis un demi fcrupulc 
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iufqu’à une drachme ; mais leur ufage ex- 
térieur eft au (li admirable : car l’huile 8c 
l’efprit arrêtent la gangrène & appaifent la 
douleur des dents , aufli-bien que celle des 
goûtes , & particuliérement la fchiatique. 

Notez qu’il ne faut pas perdre l’efprit 
de vin , qui fera mêlé avec l’eau de pluye 
diftillée : car il doit être retiré par la diftil- 
lation au bain marie , parce qu’il pourra 
fervir encore ou à cette même opération , 
ou à quelques autres. Il ne faut pas aufli 
perdre le fel de tartre qui demeure dans la 
cucurbite ; il fuffit feulement de le dilToudre 
. avec de l’eau chaude , le filtrer , l'évaporer 
8c le defTécher , pour s’en fervir à toute au- 
tre chofe comme auparavant. 

$. io. La façon défaire l'huile de camphre 
composé. 

Mettez de l’efprit de nitre dans un ma- 
tras environ une livre ; mettez aufli dans le 
même matras fix onces de camphre ; bou- 
chez le matras avec un autre matras , en- 
forte que le col de l’un entre dans celui de 
l’autre -, lutez les jointures avec de la veflîe 
8c du blanc d’œuf ; faites digérer à la vapeur 
du bain , jufqua ce que le camphre foit ré- 
fout en huile , qui furnagera l’efprit -, fépa- 
rez après cela cette huile , 8c la mêlez avec 
quatre onces d’huile de fuccin rectifiée 8c 
autant d’huile de genévre ", digerez-les en- 
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femble , afin d’en faire l’union, te les dillil- 
lez aux cendres par la retorte trois fois de 
fuite : après quoi vous en ferez la re&ifi- 
cation fur du colchotar de vitriol , jufqu a 
ce que l’huile forte , belle , claire & fluide , , 

&e que le champhre foit totalement décor- 
porifié & pafle en huile. 

C’eft un fudorifique qui eft très-sûr pour 
chaflèr la malignité de la pefte , des fièvres 
malignes &c celle du poifon même. C’eft 
aufli un remede préfervatif en tems de 
contagion , pour l’intérieur &e pour l’exté- 
rieur : fi c’eft pour l’intérieur , il faut ré- 
duire cette huile en baume difloluble avec 
du fucre en poudre , & en prendre tous les 
matins trois goûtes dans un peu de vin. 
Mais pour l’extérieur , il en faut frotter les 
temples & les poignets à l’endroit des artè- 
res , & ainfi cela agira concurremment en 
dedans & au dehors : car ce noble remède 
fortifiera fuffifamment les efprits , de forte 
qu’ils ne pourront être infe&és du venin de 
la pefte. 

On ne fçauroit allez recommander l’ufa- 
ge de cette huile , pour les perfonnes fujet- 
tes aux pallions hyftériques : car ce remède 
pénétre comme en un inftant , & appaife 
toutes les irritatious de la matrice. La dofe 
eft depuis deux goûtes jufqu a fix & huit ; 
mais il faut obferver de plus , que ccttc 
huile eft un fpécifique très-notable dans le- _ * 
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pilepfie des jeunes & des vieux , Se princi- 
palement dans celle qui provient de la ma- 
trice. 

§. ii. La façon de difiiller la gomme am- 
moniac. 

Nous prenons la gomme ammoniac pour 
l’exemple de la diftulation des autres gom- 
mes , parce qu’elle eft doiiée de beaucoup 
de belles propriétés médicinales , & auffi 
parce qu’elle abonde plus que les autres en 
efprit & en huile. Cette gomme provient 
d’une plante ferulacée , qui croît en la ré- 
gion où fut autrefois le Temple de Jupiter- 
Ammon , au milieu de la Lybie ; ce qui lui 
a donné le nom de gomme ammoniac. Pour 
en tirer une huile de un efprit qui foienr 
rxcellens , il faut qu’elle foit bien choilïc. 
Les bonnes marques de l’ammoniac font 
qu’il foit jaune au-dehors & blanc au-dc- 
dans ; qu’il foit en grumeaux ou en grains , 
comme l’oliban ; qu’il ait l’odeur appro- 
chante de celle du caftor ; qu’il foit amer 
au goût, de qu’il s’amolifle facilement, lorf- 
qu’on le manie quelque tems avec les 
doigts. 

Il faut mettre de cette gomme ainfï bien 
choifie dans une cornue de verre , jufqu’au 
tiers de fa capacité ; de placer cette retorte 
dans une marmite de fer crud , qui foir 
ajuftée dans le fourneau , en forte qu’il y 

f 
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lit des regiftres dans les encoignures : il ne 
faut pas que le cul de la cornue touche au 
fer ; mais elle doit être foutenue par trois 
morceaux de terre, qui ferviront comme de 
tripied , afin que l’huile 8c l’efprit ne con- 
tractent aucune odeur empyreumatique , 
s’il fe peut : couvrez la marmite de fon 
couvercle & lutez , en forte qu’il n’y ait 
que l’air chaud qui entoure U cornue , afin 
de faire fortir les vapeurs dans le récipient, 
qui doit être exactement luté avec des ban- 
des de linge trempées dans du blanc d’œuf 
& poudrées de chaux vive. Il faut graduer 
le feu comme il eft requis', 8c continuer la 
diftillation , jufqu’à ce qu’il n’en forte plus 
rien j Sc lorfque le tout fera refroidi , il 
faut féparer l’huile de la liqueur acide, 8c 
les rectifier aux cendres chacun à parc , 
pour enfuite les appliquer à leurs ufages. 

L’huile 8c l’efprit peuvent être pris inté- 
rieurement , depuis quatre goûtes jufqu a 
quinze & vingt , dans du vin blanc ou dans 
de l’eau de falîàfras , ou de petite centau- 
rée , pour ouvrir les obftruCtions des par- 
ties du ventre intérieur , 8c particuliére- 
ment celles de la rate. C’eft aufll un remède 
fpécifique , pour réfoudre & pour évacuer 
par les felles & par les urines , les glaires 8c 
les vifcofités tartarées , qui caufent les dou- 
leurs des articles ; c’eft pourquoi , on en 
peut faire ufer librement à ceux qui font 
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fujers à la goûte & aux rhuimtifmes 
comme auffi à ceux qui ont la poitrine 
chargée de colles 8c de vilenies épaiflès , 
qui empêchent ta liberté du mouvement 
des poulmons. L’efprit eft furtout recom- 
mandable pour purger la matrice de fes im- 
puretés , auffi-bien que pour nettoyer les 
reins & la veffie de glaires & de fable. 
L’huile en eft auffi tres-excellente , pour 
appliquer extérieurement fur la région de 
la rate , afin de l’amollir 8c de la remettre 
en fon état naturel , lorfqu’elle eft devenue 
fehirreufe. Elle eft auffi très-efficace pour 
réfoudre les tophes , les duretés 8c les cal- 
lofités des pieds & des mains , de ceux qui 
ont été tourmentés de la podagre &c de la 
chiragre. C’eft auffi un des meilleurs médi- 
camens qu’on puiffe appliquer aux écroiiel- 
les , pourvu qu’on purge en même tems le 
malade alternativement avec quelque bon 
remède antimonial 8c mercuriel. 

Ainfi nous finitions ce Chapitre des vé- 
gétaux , dans lequel nous croyons avoir 
donné à L’artifte de quoi fe conduire dans 
le travail qu’il fera obligé d’entreprendre , 
fur les chofes qui compofent cette belle & 
ample famille de la nature , foit par une 
fimple curiofité , pour fe rendre plus fça- 
vant & plus expert , foit auffi pour les re- 
mèdes dont il fe pourra fervir pour Futilité 
publique. Il faut continuer les mêmes ré- 
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gles & les mêmes inftruétions fur le$ miné- 
raux i ce que nous ferons 5 Dieu aidant , 
dans le Chapitre qui fuit , avec toute l’at- 
tention 6e toute la ponctualité requifes 6e 
poflibles. 


CHAPITRE X. 

Dis minéraux , & de leur préparation [ 
chymique. 

N Ous fournies enfin parvenus au der- 
nier Chapitre de notre Traité chymi- 
que , qui contiendra les opérations que 
l’artifte doit avoir pour modèle , de ce qu’il 
voudra entreprendre fur quelqu’une des 
parties de la famille des minéraux , qui eft 
félon quelques-uns , l’objet propre de la 
Chymie. Car quoique nous ayons fait voir 
combien cet art peut tirer de beaux Ôc uti- 
les remèdes des animaux & des végétaux *, 
il femble pourtant que tout cela ne foit 
qu’un jeu à l'égard des opérations qu’il faut 
entreprendre , pour ouvrir Ôe pour défunir 
ce que la nature a fi fortement lié 6c comme 
fixé dans les êtres , qui compofent les mi- 
néraux. C’eft ce qui paroîtra plus évidem- 
ment , lorfque nous en parlerons en parti- 
culier : car quoique nous ayons traité de 
leur génération dans la théorie de ce Trai- 
té , il eft néanmoins nécefiàire que nous 
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fartions la fubdivifion de cet ample genre; 
ôc que nous énoncions les divifions fubal- 
ternes qu’ils contiennent, aulli-bien que les 
efpéces qui les compofent ; ôc que nous 
fartions auffi une defeription de leur origi- 
ne ; que nous donnions leur définition ôc 
la description de leurs parties conftituan- 
tes , afin de faire mieux concevoir la vérité 
des chofes , la beauté & même la diffi- 
culté du travail , qui doit rendre étonnés ôc 
confus ceux qui fe prétendent Naturalif- 
tes , ôc qui néanmoins n’ont aucune con- 
noiffimee des plus belles ôc des plus nobles 
aélionsde la nature. En effet que pourroit- 
elle produire de plus parfait & de moins 
corruptible que l’or , de plus blanc que la 
perle , de plus lumineux ôc de plus éclatant 
que le rubis & le diamant , de plus miracu- 
leux que l’aimant , ôc enfin de plus furpre- 
nant pour tous ces Philofophes putatifs , 
que tout ce qui compofe la famille des mi- 
néraux ? Mais ce qui eft étrange ôc qui 
néanmoins eft le propre de l’ignorance , 
c’eft que ces Meilleurs ne fe contentent pas 
de négliger l’anatomie ôc l’examen des mi- 
néraux , ils paflènt au mépris ôc aux injures 
contre les vivans & contre les morts , qui 
fe font adonnés & qui s’adonnent encore à. 
un travail fi nécelTàire à la belle Médecine y 
ôc ils croyent avoir allez fait d’hazarder 
que tous ces corps minéraux n’ont aucune 
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côrrefpondance , ni aucune analogie avec 
l’homme , ni avec les maux qui l’affligent. 
Mais nous prouverons le contraire dans 
la fuite , fi Dieu le permet , où nous ferons 
voir très - évidemment qu’il n’y a que l’i- 
gnorance de la belle phyfique& l’inhabilité 
au travail , qui ont occafionné leurs con- 
tradictions , dont la vanité eft palpable , 
puifque la Médecine , la Pharmacie & la 
Chirurgie , ne fe peuvent palier des beaux 
remèdes qui fe tirent des minéraux par le. 
moyen des opérations de la Chymie. 

Le régne minéral contient fous foi plu- 
fieurs familles , ou plufieurs genres fubal-, 
ternes, qui font premièrement les terres 
rangées fous plufieurs efpéces ; mais prin- 
cipalement celles dans lefquelles on a 
reconnu de tout tems quelque vertu parti- 
culière. Celles qu’on appelle proprement 
terres minérales & médicinales , font toutes 
les efpéces de bol , comme d’Armenie ou 
d’Orient, 8c le bol commun. Toutes les ter- 
res figillées ou fcellées , comme celle de 
Turquie ou de Lemnos , celle de Siléfie 8c 
celle de Blois -, la craye, le plâtre , l’ochre , 
la terre rouge 8c le tripoli. 

Ce régne contient enfuite les pierres mi- 
nérales , divifées en précieufes 8c en moins 

( trécieufes. Les précieufes font l’améthifte , 
a cornaline , la topaze , le grenat , l’hya- 
cinthe , le rubis oriental , le faphir 8c l’c- 
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méraude » aufquelles on ajoute , quoi- 
qu’aflez improprement , la perle , le corail , 
8c le bézoar oriental 8c l’occidental. Entre 
toutes celles que nous avons nommées , la 
Médecine & la Pharmacie appelle les cFnq 
fragmens précieux par excellence , le gre- 
nat , l’hyacinthe , le faphir , l’éméraude 8c 
la cornaline. Les moins précieufes , font 
la pierre d’aigle , l’albâtre , Famianthe , ou 
l’alun de plume , la pierre arménienne , la 

f 'nerre calaminaire , le criftal de roche , 
emathite ou la fanguine , la pierre judaï- 

3 ue , le lapis , ou la pierre d’azur , la pierre 
e linx , l’aimant , le marbre , la pierre né- 
phrétique , l’oftéocolle , la pierre de ponce , 
rardoife , la pierre ferpentine , le caillou , 
1 emery , la pierre fpéculaire ou luifante , la 
pierre d’éponge & le talc. 

Il y a en trctifiéme lieu les métaux , avec 
les chofes qui ont quelqu’affinité avec eux , 
& les excrémens naturels ou artificiels des 


métaux. Les métaux font , For , l’argent , 
le cuivre , le fer , l’etain &c le pîomb. 
Les chofes qui ont de l’affinité avec les 
métaux , font le mercure ou le vif argent , 
le cinnabre ou le vermillon 8c l’antimoine. 
Les excrémens naturels des métaux , font 


les marcaffites ou les moyens minéraux , 
comme le zinck , le bifmut , le cobolt 8c la 
cadmie métallique & naturelle. Ceux qui 
font artificiels , font les deux efpéces de 
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Jytharge , le pompholix & la tutie. 

Les fels tiennent le quatrième rang dans 
le régne minéral , dont il y en a de deux 
fortes, qui font les naturels 8c les artificiels. 
Les naturels , font le fel commun , le fel 
gemme 6c le vitriol *, les artificiels font , les 
aluns , le fel armoniac 6c le falpêtre , qui fe 
peut aufli appeller naturel. 

Dans le cinquième 6c dernier rang font , 
les minéraux , qui contiennent fous eux les 
mixtes fulfurés ; fçavoir les foufres, l’arfe- 
nic , l’orpiment , le réalgar , l’ambre-gris , 
le karabe ou le fuccin , le fperme de balei- 
ne , l’afphalte , le naphte , la pétrole ou 
l’huile de pierre naturelle , le charbon de 
terre 6c le jayet , que quelques-uns pren- 
nent pour le karabé noir. 

Nous choifirons dans chacune de ces 
familles fubalternes , ce qu’il y aura de plus 
confidérable : nous donnerons à chacun des 
fujets une Seétion à part , dans laquelle 
nous expliquerons,autant que nous le pour- 
rons , la nature de la choie •, comme nous 
donnerons aufli la façon de faire fur ces 
produits naturels , les plus belles 6c les 
principales opérations que l’étude 6c l’ex- 
périence nous a fait acquérir , afin que la 
connoiflànce de la cho fe& celle du travail, 
fervent aux artiftes de régie 8c de condui- 
te , tant pour leur aider à la connoiflànce 
extérieure 6c intérieure des matières rainé- 
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raies , que pour leur fervir de modèle poufe 
toutes les opérations médicinales & chymi- 
ques , qui font néceflaires pour en tirer les 
beaux & riches remèdes que Dieu & la 
nature y ont logés : car pour ce qui eft des 
opérations méchaniques & vulgaires , qui 
fe font fur les mines des métaux & des mi- 
néraux j ceux qui en font curieux , les trou- 
veront dans les Auteurs qui en ont traité 
fondamentalement. Qu’on ne penfe pas 
aulïi trouver ici des fophiftications , des 
blanchimens , ni des rubifications outro 
que cela n’eft pas du Traité de la Chymie 
médicinale & pharmaceutique ; c’eft qu’il 
fuffit à l’arrifte d’en fçavoir allez pour fe 
garder de la fourberie ordinaire de ceux 
qui s’en mêlent , dont le nombre n’eft au- 
jourd’hui que trop grand : mais de plus , 
ce feroit faire tort à la fociété civile d’en- 
feigner des chofes que les méchans ne pra- 
tiqueroient que trop , pour furprencîre & 
tromper les bons qui fçavent s’en abftenir. 

SECTION PREMIERE. 

Des Terres . 

Nous commençons par la terre , comme 
le fujet de toutes les générations phylî- 
ques : car la terre eft la mere commune , 
non-feulement des animaux & des végé- 
taux , mais encore plus proprement des 
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minéraux , puifque fon fein leur £ert com- 
me de matrice , dans le centre de laquelle - 
ils font engendrés 8c procréés. Nous ne 
prétendons point parler ici de la terre 
comme d’un élément fimple,qui ne peut être 
conçu qu’intelle&uellement ; nous n’en 
voulons pas aulli traiter , comme de cette 
terre qui eft empreinte de lame du monde, 
& qui , quoique morte de foi-même , vit 
néanmoins d’une vie invifible , que l’efprir 
univerfel y verfe inceflamment , pour lui 
faire produire les minéraux au-dedans , les 
végétaux à la ftirface , 8c les animaux qui 
femblent être les maîtres de tout le refte : 
car nous avôns traité de cette belle 8c am- 
ple matrice, dans la partie théorique qui 
fait le commencement de ce Traité. C’eft 
pourquoi nous confacrons cette Seéfcion 
aux terres minérales , qui font doiiées de 
quelque vertu médicinale , afin d’enfcigner 
le moyen fpagyrique d’en tirer cette vertu, 
8c de la féparer par les opérations de la 
Chymie , ou même , fi cette vertu ne peut 
être féparée fans altération de fon fuiet , ou 
des feules propriétés efientielles , de les y 
conferver , 8c de plus , de les augmenter 

F ar l’addition de ce qui peut concourir à 
intention 8c à l’indication de l’artifte qui 
s’en veut fervir. 

Ces fortes de terres ont été nommées 
diverfement pour trois raifons principales : 
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la première , par le lieu de leur origine : la 
fécondé , par la matrice qui les a fournies , 
& la couleur qu’elle leur a donnée ; Sc la 
troifiéme , pour certains cara&éres ou cer- 
taines figures qu’on leur a imprimées. Ainfi 
on dit la terre Lemnienne , celle de Malthe 
& celle de Turquie. Ainfi la mine ou la 
terre aurée ou folaire , la mine ou terre lu- 
naire , la vénérienne , faturnienne , &c. 
& finalement la terre figillée , ou la terre 
marquée , félon les lieux d’où on nous 
l’apporte. 

Nous ne parlons pas ici des terres miné- 
rales ou des mines des métaux , non plus 
que des marcaflites , des moyens minéraux s 
ou des terres vitrioliques & fulfurées , par- 
ce que nous ferons obligés d’en parler, lors- 
que nous traiterons des métaux 8c de leur 
origine dans les Seétions fuivantes : nous 
ne parlerons donc ici que des bols , ou des 
terres proprement dites , afin que ce que 
nous en dirons , ferve de lumière 8c d’en- 
feignement pour toutes les autres efpéces 
de terres qui auront quelque rapport avec 
elles. 

$. 1 . De la terre figillée. 

Avant que de marquer le choix de ces 
terres , 8c de défigner particuliérement les 
indices de leur bonté 8c de leur vertu , il' 
faut que nous fa (fions une petite réflexion 
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fur ce qui peut être la caufe principale de 
la vertu qu’elles contiennent. Nous avons 
déjà dit plus d’une fois > que la lumière eft 
la fource de toutes les bonnes impreflions > 
ainfi nous n’infifterons pas davantage là- 
deffiis, puifqu’il faut de toute néceftïté que 
ce foit cette lumière qui ait tranfmis fes 
rayons , jufqu’au centre de ces terres , puis- 
qu'on y rencontre une vertu cardiaque , 
céphalique , hépatique , ftomachale , ce qui 
ne peut être , à moins que cette terre ne foit 
empreinte de quelque vitriol , ou de quel- 
que foufre folairc , martial ou lunaire , qui 
ne font pourtant qu’embrionnés en elle , 
comme nous le ferons voir dans la fuite : 
car comme ces fortes de terres ne fe trou- 
vent que dans les lieux , d’où l’on tire des 
métaux parfaits ou imparfaits , aufîi font- 
elles plus ou moins pures , plus ou moins 
efficaces & remplies de vertu, félon quelles 
participent de la pureté eu de l’impureté du 
vitriol & du foufre , qui font les principes 
des métaux , qui fe trouvent aux lieux de 
leur origine. 

La plus excellente de toutes ces terres , 
eft celle qui fe tire dans l’Ifle de Lemnos , 
par les ordres du Grand Seigneur > d’où elle 
eft portée à Conftantinople , Sc de-là diftri- 
buée félon fes intentions. Celle qui tient 
le fécond rang, fe trouve proche d’une Ville 
de Siléfîe nommée Striga , où l’on a com- 
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mencé de la fceller , elle porte la mafc(C^ 
de deux montagnes ; il y en a qui l’appel* 
lent la grailfe ou l’axonge de l’or , ou dit 
foleil , à caufe quelle eft empreinte d’un 
foufre folaire ,- & celle-là eft rougeâtre : il 
y en aulli une fécondé efpéce , qui eft grife 
ou blanchâtre , qu’ils appellent la graillé 
ou l’axonge de la Lune , parce quelle eft 
empreinte d’un foufre lunaire. Celle qui 
eft folaire, eft dédiée au cœur 6c à fes ma- 
ladies, comme celle qui eft lunaire, eft def- 
tinée au cerveau 6c au foye. La troilîéme 
forte de terre en bonté , eft celle de Blois , 
6c toutes les autres efpéces qui lui relïèm- 
blent. 

Le choix des unes 6t des autres dépend 
de deux remarques principales. Il faut pre- 
mièrement qu’elles adhèrent fubitement à la 
langue, lorfqu’clles en font touchées. Secon- 
dement, il faut que la falive cju’on metdelTus 
ou quelque autre humidité que ce foit > 
s’élève auffi-tôt en veille , 6c falfe comme 
une petite ébullition , & lorfqu’on les jette 
dans l’eau , quelles la falïent boiiillonner 
fubitement. Or comme nous avons dit que 
ces terres participoient de la vertu folaire 
6c de la lunaire , à caufe du foufre minéral 
embryonné quelles ont en elles , aulfi peut* 
on dire que ce font des remèdes purement 
naturels , 6c qui font capables de faire pa- 
loître leur vertu , en forçant des mains do 
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la nature , fans qu’il foie befoin que l’art y 
produife rien du lien : au contraire , il 
femble que l’art feroit ici du tort à la na- 
ture, puifque ces terres ont beaucoup plus 
de vertu avant la préparation commune 
que la Pharmacie ordinaire en prétend fai- 
re , qui font de les laver & de les triturer 
fur le marbre ou fur le porphire > ce qui 
n’eft proprement faire autre chofe , linon 
cle leur ôter cette portion vitriolique em- 
bryonnée, en quoi cependant confident 
leur efficace & leur vertu. Mais il y a ta 
préparation fpagyrique , qui eft capable 
d’en tirer ce quelles contiennent de meil- 
leur , 6c qui fe peur donner aux malades 
plus agréablement & en moindre dofe. 

Les vertus générales & particulières des 
terres & des bols , font de deflecher , d être 
aftringens , de réfifter à la pourriture 6c 
au venin , de réfoudre le fang caillé , de 
fortifier le cœur 6c le cerveau , 6c de puri- 
fier la maflè du fang par le moyen de la 
fueur : c’eft pourquoi on les peut donner 
avec une grande utilité dans la pefte , dans 
les fièvres malignes , dans la diarhée, dans la - 
diftènterie , 6c contre les morfures des ani- 
maux vénéneux. Leur ufage extérieur eft r 
qu’on les peut appliquer fur les playes ma- 
lignes & envenimées , 6c pour arrêter les- 
hémorrhagies. 


5)z Traité 

§. i, La diJUlUtien de U ttrre Jîgiltti, 

Prenez cinq ou fix livres de terre de Si- 
léfie , qui eft marquée de deux montaignet- 
tes , de qui ait toutes les marques de bonté 
que nous avons rapportées ; rompez les 
rotules en trois ou quatre morceaux , de les 
mettez dans une cornue de verre , que vous 
placerez au réverbere clos ; adaptez-y un 
ample récipient , lutez-en exactement les 
jointures , couvrez le fourneau de donnez 
le feu par dégrés , durant l’efface de vingt 
ou trente heures , ou jufqu’à ce qu’il ne 
paroifle plus aucun nuage , de que vous 
voyiez qu’il fe fera fait une fublimation , 
non-feulement au col de la cornue , mais 

S u’elle foit aufli pafïee jufques dans le corps 
u récipient : car alors c’eft la vraye mar- 
que que la terre a donné tout ce quelle 
contenoit en foi de fel Sc de foufre 5 de 
quoique cela ne paroifTe pas par fa quanti- 
té , cependant ce qui en eft lorti , eft très- 
eftimable , à caufe de fes rares vertus de de 
fon agrément ; car la liqueur eft d’une pe- 
tite acidité fort agréable : il faut foigneufe- 
ment joindre ce qui s’eft fublimé à la li- 
queur qui eft dans le récipient , qu’il faut 
mettre dans une fiole de la garder à fes ufa- 
ges.' Il n’eft pas néceftaire de la re&ifier , 
car elle ne contient rien qui ne foit pur de 
utile. 
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On s’en peut fervir au lieu du corps de la 
terre dans toutes les maladies , aulquelles 
nous avons dit quelle étoit convenable ; il 
y a pourtant encore ceci de plus , que cette 
liqueur eft excellente pour àppaifer les 
douleurs des goûtes vagues , & pour corri- 

Î ;er la malignité de la gratelle de toutes 
es autres éruptions de la peau, La dofe eft 
depuis quatre jufqu’à quinze ou vingt goû- 
tes, dans du bouillon , dans du vin, ou dans 
quelque eau diftillée , qui foit appropriée à 
la maladie. Mais il faut remarquer que la 
terre , qui eft demeurée dans la cornue 
après la diftillation , ne s’attache plus à la 
langue , ni ne fait plus boüillonner la li- 
queur ou la falive , lorfqu’elle en eft hu- 
me&ée , quoiqu’elle ait pourtant encore fa 
figure & fa couleur , ce qui témoigne évi- 
demment , que fon humide radical &c fon 
feu intérieur qui faifoient l’adftriétion 8c 
le bouillonnement , font pafles dans le 
récipient , 8c qu’il n’y a par conféquent 
que cela qui faifoit le principal de là 
vertu. 

DU BOL. 

Le bol eft une efpéce de terre qui eft 
rougeâtre , qui participe 8c qui eft em- 
preinte des vapeurs de quelques mines ou 
veines de fer , qui eft le mars , & qui tient 
auifi quelque peu de la nature folaire. On 
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l’appelle ordinairement dans les boutiques 
du bol d’Armenie , ou du bol oriental & 
fin , parce qu’il vient des parties orientales 
de l’Armenie. Le meilleur eft celui qui ejft 
pur , qui n’eft point mêlé de fable , qui 
s’écoule infenfiblement connue la chaux , 
lorfqu ’il a été humeété, & qui fe fond com- 
me du beurre dans la bouche , qui eft fort 
aftringent , 8c qui s’attache facilement & 
promptement aux lèvres & à la langue . 

Ses vertus principales font , de deflecher 
fortement , d’être aftringent 8c de forti- 
fier : c’eft pourquoi il eft très-utile pour 
Arrêter les fluxions , pour empêcher les 
colliquations , pour réfifter à la pourri- 
ture 8c aux venins. Ce qui fait qu’il eft 
Convenable aux diarrhées , à la lienterie 
& à la dillènterie , au flux des femmes , 
foit au rouge ou au blanc , au crachement 
de fang , au feignement du nez , 8c pour 
arrêter le fang des playes. On le peut aufli 
mêler dans les cataplafmes 8c dans les on- 
guens ,& parmi les poudres aftringcntes 

E our l’ufage extérieur. On peut diftiller le 
ol de la même façon que la terre figillée , 
&c l’appliquer aux mêmes ufages. 

Mais comme le bol eft excellent de foi , 
il fatit enfeigner comment l’Artifte le pour- 
ra encore méliorer > non pas en faifant la 
féparation de fes parties ; mais plutôt en y 
ajoutant quelques fubftances, qui augmen- 
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teront fa vertu , félon l’indication qui obli- 
gera de s’en fervir : car comme cette terre 
eft aride 8c féche , aufïï attire-t’elle avide- 
ment à foi les efprits 8c les fels des liqueurs 
dont elle eft abreuvée , 8c quelle çetient 
en foi pour les rendre , lorfque la chaleur 
de l’eftomach du malade en fait la fcpara- 
tion : nous en donnerons quatre deicrip- 
tions diverfes , afin qu’on en puiffe faire 
d’autres à leur imitation. 

La première fera pour le rendre plus 
aftringent , 8c plus capable de produire fon 
effet plutôt , 8c plus sûrement 
rieur. La fécondé fera pour 1< 
efficace , pour diffoudre le f 
coagulé dans le corps , afin de fortifier la 
nature , 8c de faire évacuer ce fang ainfi 
difîbut , par la fueur ou par les urines. La 
troifiéme le rendra plus aftringent pour l’in- 
térieur , afin qu’il arrête plutôt le flux de 
ventre , la diffenterie , 8c le flux immodéré 
des femmes. La quatrième lui fera produire 
des effets trcs-notabîes dans les maladies 
peftilentielles 8c dans routes les fièvres ma- 
lignes , où les forces défaillent par l’excès 
du venin , qu’il faut faire accefloiremenc 
tranfpirer 8c le châtier du centre du corps 
du malade , à la circonférence 8c au-dehors 
par le moyen de cette terre préparée , qui 
aura retenu en foi le plus fubtil 8c le plus 
excellent de la liqueur dont elle aura été 
abreuvée. 


P'VJUi. 
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$. i . La préparation du bol pour le rendrt 
plus ajlringent pour le dehors. 

Cette préparation ne fe peut faire qu’u- 
ne fois l’année au mois de Mars , à caufe 
qu’on ne peut avoir du frai de grenouilles 
qu’en cette feule fiifon , qui en le com- 
mencement du printems. Il faut prendre 
en ce tems-là un demi feau de fperme de 
grenoiiilles , qu’il faut mettre dans un fac 
de toile, qui foit un peu claire , avec un 
demi cent d’écreviflès pilées au mortier de 
pierre ou de marbre , jufqu a ce qu’elles 
îoient réduites en bouillie : le tout étant 
mêlé enfemble , il faut fufpendre le fac au- 
deflfus d’une terrine , qui recevra la liqut. >r 
qui diftillera du fac ; lorfqu’il y aura envi- 
ron quatre livres de cette liqueur , il faut 
la purifier pai ia colature , & y mêler du 
falpêtre purifié & criftallifé\& de l’alun de 
roche, de chacun une once & demie : après 
quoi , il faut mettre une livre de bol fin en 
poudre , qu'il faut humeéter de cette li- 
queur 8c le faire fécher enfuite , & conti- 
nuer ainfi d’humeéter 8c de fécher , jufqu a 
ce que le bol ait été abreuvé de toute la li- 
queur ; 8c c’elt de ce bol ainfi préparé qu’il 
fe faut fervir pour l’extérieur, tant pour 
arrêter le fang , que pour empêcher l’in- 
flammation , 8c les autres accidens qui fui- 
vent ordinairement les conrufions 8c les 

playes. 
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playes. Il le faut auffi employer dans les 
emplâtres, dans les onguens & dans les 
cataplafmes. 

§. l. La préparation du bol pour refondre le 
rang caillé intérieurement . 

Pi enezde l’ache , de l’ozeille 8c du plan- 
tin , <ie chacune de ces plantes récentes , 
une Lv«.e ; battez-les au mortier de marbre, 
& les prelfez fortement pour en avoir le 
fuc , que vous mettrez dans une cucurbite 
au fable , avec quatre onces de racines 
mondées des mêmes plantes , 8c deux poi- 
gnées de chardon laitté ou de notre-Dame , 
trois poignées de cerfeiiil 8c quatre poi- 
gnées de pinpernelle ; il faut couvrir le 
vaiilèau de fa rencontre, & faire bouillir le 
tout durant fix heures , puis en faire la co- 
lature , la plus nette que faire fe pourra , de 
laquelle il faudra abreuver une livre de bol 
fin en poudre & la laifler féchcr , 8c conti- 
nuer ainfi d’humeéler & de delfécher juf- 
qu’à ce que toute la colature foit achevée , 
8c garder ce bol ainfi préparé , pouf en 
donner à ceux qui font tombés de haut , 8c 
qui ont quelque quantité de fang cpandu 
dans la poitrine , ou dans le bas du vefitre : 
on en donne depuis dix grains jufqu a qua- 
tre fcrupules , mêlé avec autant de noix 
mufeade en poudre dans des bouillons , ou 
dans quelque décoétion vulnéraire , faite 
Tome //. P 
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avec le bugle , le fanicle , le pyrola 6c la 
confonde Sarrafine , ou même on le peuc 
donner en bol , 6c faire boire par-defliis. 

§. 3 . La préparation du bol contre la diffen - 
terie & les diarrhées. 

Prenez deux racines de biftorte , d’ozeil- 
Ie , de langue de chien ou cynogloiïe , de 
patience aigue ou étroite , ou lapathum acu- 
tum , de plantain 6c de tormentille , de 
chacune une once &c demie ; des herbes 
récentes de plantain , de mille-feuilles , de 
pyrola 6c des feuilles récentes des extrémi- 
tés des branches de chêne , de chacune deux 
poignées : il faut éplucher le tout , le laver 
& le hacher , puis le faire bouillir dans un 
pot de terre au fable , avec une livre de 
phlegme de vitriol 5c trois livres d’eau de 
renoüée , 6c réduire cela jufqu’à un tiers i 
il faut prefler 6c couler le plus nettement 
qu’on pourra , & arrofer & humedter de 
cette liqueur une demie livre de bol fin , 6c 
continuer ainfi d’abreuver 6c de deflccher, 
jufqu’à ce que toute la décoétion foit em- 
ployée;; & ainfi on aura un bol qui eft ad- 
mirable , pour arrêter la diflenterie & tou- 
tes les efpéces de flux de ventre immodé- 
rés , fans qu’on puiflè craindre d’enfermer, 
comme on dit en proverbe le loup dans 
la bergerie: car ce remède agit en forti- 
fiant , il corrige Amplement l’irritation ou 
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la foibleflè (k le relâchement du pilore , Ôc 
remet le ventricule en état de retenir les 
alimens ôc de les digerer. 

La dofe eft depuis cinq grains jufqu a 
deux fcrupules , avec la moitié d’autant de 
fel de corail en bol , dans de laconferve de 
rofes , vitriolée ou mêlée dans quelque dé- 
coction ûomachale , ou dans du boiiillon : 
mais il vaut beaucoup mieux le donner en 
bol , afin qu’il féjourne plus long-tems 
dans l’eftomach , ôc qu’il y puifle mieux 
imprimer le cara&ere & l’éraaiation de fa 
vertu. 

$. 4. La préparation du bol contre les mala- 
dies contagieuses. 

Prenez du fcordium ÔC de la rue , de cha- 
cune de ces herbes deux poignées \ des 
écorces fuperficielles d’oranges ôc de ci- 
trons , de chacune deux onces ; de la racine 
d’angélique , de carline ôc de celle de con- 
trayerva, de chacune une once : hachez 
menu les plantes ôc les écorces , ôc mettez 
les racines en poudre groflîere ; metrez-les 
dans un matras avec une livre & demie de 
vin d’Efpagne , que vous boucherez avec 
un autre matras de rencontre , ôc le mettez 
digerer au bain vaporeux l’efpace de trois 
jours naturels j après quoi laiflTez refroidir 
les vailTeaux , puis prelîèz fortement les 
cfpéces ôc filtrez la liqueur , dont il faudra 
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humeéter une demie livre de bol oriental 
en poudre en. quatre portions égales ; mais 
comme ce feroit dommage de perdre l’eau, 
qui s’en iroit en l’air par une limple exfic- 
cation , il faudra retirer l’eau au bain ma- 
rie jufqu’à fec , dans une cucurbite couverte 
de fon chapiteau , & cela jufqu a ce qu’on 
ait par quatre diverfes fois humeéfcé le bol , 
qu’il faut garder en poudre dans une bou- 
teille qui foit bien bouchée : on doit aulli 
garder l’eau très-curieufement ; car comme 
le bol a retenu l’extrait 8c la vertu eentri- 
que des chofes , qui augmentent fa vertu 
cardiaque 8c aléxitere , aulli l’eau a-t’elle 
en foi ce qu’elle contenoit de fpiritueux & 
de volatil , qui n’eft pas de moindre con- 
féquence que le' refte. On peut donner de 
ce bol anti-peftilentiel , depuis cinq grains 
jufqu’à trente , avec la moitié d’autant de 
chair de viperes , dans une cuillerée ou 
deux de l’eau qu’on a retirée de la prépara- 
tion , dans toutes les maladies malignes , 
mais principalement contre la pefte -, 8c 
même on peut donner de cet admirable re- 
mede contre tous les poifons. 

Ce font là les quatre fortes de prépara- 
tions que nous avons crû devoir marquer , 
afin quelles fervent de modèles pour en fai- 
re d’autres , félon les indications que pren- 
dront les Médecins , qui feront curieux du 
falut de leurs malades. L’Artille Chymique 
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pourra diftiller le bol de la même manière 
que nous avons dit qu’il falloir diftiller la 
terre figillée , & approprier ce qu’il en ti- 
rera , félon les vertus que polfede le bol , 
avec les mêmes obfervations & la même 
dofe que celle des remedes qu’on auroit 
•tirés de la terre figillée , comme nous l’a- 
vons allez fait connoître ci-deftùs. 

SECTION SECONDE. 

Des Piers.es. 

Avant que de donner la définition des 
pierres , & décrire les opérations qui fe 
font fur cjuelques-unes d’entr elles , nous 
avons juge néceflaire de dire deux mots de 
l’eftence ou de l’efprit minéral , qui domine 
dans la terre , dans le fein de laquelle elle 
commence & achevé la génération des pier- 
res , & celle de tous les autres corps miné- 
raux : or cette eftence ou cet efprit ne peut 
agir , s’il n’eft: aidé de l’eau qui lui fert de 
véhicule , pour le porter &c le charier dans 
fon corps mol & fluide , jufques dans les 
entrailles de la terre. Cette eftence miné- 
rale ne femble être rien autre chofe , que 
l’efprit univerfel ou l’efprit du monde en- 
grofte par la lumière de toutes les idées 
minérales qu’elle imprime & quelle com- 
munique à l’eau , afin quelle produife les 
fruits du régne minéral dans les diverfes 

Piij 
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matrices de la terre , félon le genre 8c Pc (- 
péce de cette effence , qui eft différente en 
nomination , quoiqu’elle foit une effence : 
car félon qu’elle eft métallique , pétrifi- 
cjue , falirçe , bitumineufe 5c terreftre , elle 
produit auffi la diverfité des fubftances de 
chacun de ces genres fubalternes ; & félon 
le caraétere ôc l’idée qui prédomine , les 
chofes minérales font pures ou impures > 
fixes ou volatiles , 8c ainfi de toutes les au- 
tres propriétés de ces mixtes. 

Cela étant ainfi , il n’eft pas mal-aifé de 
concevoir que les pierres en général ne 
font rien autre chofe que des corps tcrref- 
tres , durs , induétiles & friables , qui ont 
été coagulés par la force du ferment lapidi- 
fique. Nous avons dit ci-deffus la différen- 
ce 8c la di verfiré des pierres , nous n’avons 
plus à préfcnt qu a faire le choix de celles 
que nous voulons donner pour l’exemple 
du travail des opérations , qui fe peuvent 
faire fur toutes les autres en général. Nous 
prendrons donc pour les fujets des prépa- 
rations , qui fe font fur les pierres , pre- 
mièrement l 'émeraude , fecondement le 
criftal , troifiémement le corail , en quatriè- 
me lieu la pierre judaïque , en cinquième le 
talc , 8c finalement la chaux. 

Mais comme il y a des obfervations gé- 
nérales , qu’on peut donner pour toutes les 
pierres en général } il en faut dire quelque 
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chofe , à caufe que cela fervira beaucoup à 
l’artifte , pour faciliter l’intelligence de 
tout ce que nous dirons ci-après , non- feu- 
lement des pierres , mais aufli de tous les 
autres minéraux Sc des métaux mêmes. Ceux 
qui voudront avoir une exaéle cnnnoiflàn- 
ce des pierres , doivent recourir au doétc 
Livre qu’en a écrit Boëtius à Boodt , Mé- 
decin de l’Empereur Rodolphe fécond , & 
il trouvera fon efprit très-fatisfait fur tou- 
tes fortes de pierres : car nous ne préten- 
dons faire ici que l’anatomie de celles que 
nous avons nommées , parce qu'elles 
fuffiront pour l’inftruétion de l’Apothi- 
caire chymique , pour travailler fur toutes 
les autres qui ont quelque relation avec 
elles. 

Nous difons donc premièrement , qu’il 
faut que l’artifte confidere , que comme le 
corps des pierres précieufes ou non précieu- 
fes, font plus fixes & plus durs que ceux 
des animaux & des végétaux ; il faut aufli 
qu’il entreprenne leur anatomie d’une tou- 
te autre façon > & qu’il fe ferve de men- 
ftrues différens , pour les extraire & pour 
les difloudre ; de plus, que ces menflrues 
n’agiroient pas le plus fouvent fur des corps 
fi fixes , fi on ne les calcine auparavant , ou 
feuls , ou mêlés avec le fel ou avec le 
foufre , pour pénétrer la dureté de leurs 
. corps & les rendre poreux , afin que les 
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liqueurs dont on fe fervira pour l’extracr- 
tion , ou pour la diflolution , puiffent agir 
plus facilement & plus utilement. 

Or la calcination eft une des principales 
opérations qui fe faflè fur les pierres, foit 
pour les rendre capables de fervir en Méde- 
cine , foit auiïi pour les ouvrir de pour les 
difpofer aux plus # exa£tes préparations chy- 
miques. La calcination difpofitive eft tri- 
ple , car elle eft {impie ignition , comme 
quand on fait la chaux commune : il y a 
fecondement l’ignition avec extinétion de 
la matière en quelque liqueur , afin de la 
défunir par cette aétion réitérée , & ainfi 
de la réduire en poudre ou en chaux ; & la 
troifiéme calcination" fe fait avec le fel 
commun , avec le falpètre ou avec le foufre. 

La folution fuit la calcination , elle fe fait 
avec plusieurs menftrues différens , félon le 

f >lus ou moins de fixité qui fe trouve dans 
es corps diftolubles. Les principaux qu’on 
employé , font le vinaigre diftillé , fimple 
ou alkalifé , l’efprit de vinaigre térebenti- 
né & le vinaigre de miel , l’efprit de vi- 
triol , celui de fel & l’huile de foufre qui a 
été faite parla campane •, mais il y a l’efprit 
de venus qui furpaue en aétivité & en vertu 
tous les fufdits menftrues , pour extraire ou 
pour difloudre toutes fortes de pierres cal- 
cinées ou non calcinées : nous en donnerons 
le procédé dans la Seétion des métaux. 
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Enfuite de la diftolution , on vient à la 
coagulation , qui fe fait de deux maniérés , 
ou en retirant le menftrue' par évaporation 
ou par diftillation, 6c alors ce qui refte , eft 
un fel ; ou elle fe fait par précipitation , 6c 
la poudre qui demeure , s’appelle impropre- 
ment un magiftere. Il y a de plus , l’édul- 
coration ôc la purification, qui fe font par 
les ablutions , par les folutions 6c par les 
coagulations plusieurs fois réitérées ; & en- 
fin pour la dernicre opération , il y a la li- 
quation ou la folution des fcls , qui ont été 
tirés des pierres , en une liqueur qu’on ap- 
pelle ordinairement l’huile par défaillance : 
elle fe fait en quelque lieu humide fur 
quelque table de verre ou de marbre ; 6c la 
couronne de tout le travail , c’eft la volati- 
lifation de la liqueur ou du fel d’une pierre, 
par le moyen de quelque bon menftrue 
cordial : elle ne fe peut faire que par le 
moyen de la digeftion 6c de la diftillation 
réitérée ; car il monte toujours à chacune 
de ces. opérations une portion du. fel avec 
le menftrue. Mais fi on laifle le menftrue 
empreint de ce fel , on l’appelle l’élixir de 
la pierre ; & fi on retire le menftrue à 
une chaleur douce 6c bénigne , ce qui de- 
meure au fond du vaifteau en forme d’hui- 
le, s’appelle l’eftènce de la pierre. 

Ainfi par cette gradation d’opérations , on 
convertit les pierres en fel , en magiftere x 
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en liqueur , en élixir & en elïènce ; mais 
avant que de finir ces remarques générales, 
il faut que nous donnions un procédé gé- 
néral fur toutes fortes de pierres , pour les 
réduire en fel Sc en elïènce avec moins de 
travail ; ce qui fe fera comme nous l’allons 
dire. 

Réduifez en poudre impalpable telle forte 
de pierre qu’il vous plaira , par l’une des 
trois calcinations que nous avons mar- 
quées ; broyez cette poudre très-fubtile fur 
le porphire , ou fur une écaille de mer avec 
fon poids égal de fel marin bien deileché ; 
mettez ce mélange dans un creufet , que 
vous couvrirez de fon couvercle qui foit 
jufte , & que vous luterez enfemble bien 
adroitement. Lorfque le lut fera fec , vous 
le mettrez dans le fourneau d’un potier au 
même tems qu’il commence à donner le 
feu pour cuire fes vailïèaux ; lailïèz-le là 
durant vingt-quatre heures ; ce tems expiré, 
retirez votre vaifïeau Sc l’ouvrez > dilïou- 
dez la matière que vous y trouverez avec 
de l'eau de pluye diftillée qui foit chaude , 
dans une terrine verniiïee ; agitez Sc tritu- 
rez fortement là matière avec un pilon de 
verre ou de bois ; verfez ce qui fera dilïouc 
Sc trouble dans une autre terrine , qui foie 
aufiî vernifïee, Sc continuez ainfi de broyer, 
d’agiter Sc de difloudre avec de la nouvelle 
eau chaude , jufqu a ce que la chaux de la 
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pierre demeure indiftoluble au fond ; il 
faut la faire fécher , & réitérer le même 
travail avec du fel defféché , jufqu a ce que 
tout le corps de la chaux foit paflc en limon 

Î ;ras & collant avec l’eau chaude. Lorfque 
e tout fera affaiffé , il faut féparer , par in- 
clination, l’eau claire qui fumage le limon, 
mettre toutes ces eaux dans une cucurbite 
au fable , donner le feu & en retirer la 
moitié par évaporation ou par diftillation ; 
puis verfer fur la liqueur qui refte dans la 
cucurbite,de l’huile de tartre par défaillance 
goûte à goûte , tant que cette liqueur de- 
vienne blanche comme du lait , afin d’en 
féparer ce qui aura été précipité , & conti- 
nuer de précipiter 8c de filtrer jufqu a ce que 
l'eau demeure claire. 

Joignez alors toute la limofité des terri- 
nes , avec celle qui eft demeurée dans le 
filtre , & les lavez avec de l’eau de fontaine 
tiède , jufqu a ce que l’eau en forte infipide 
comme on l’y aura verfée , ce qui fera un 
vrai figne que toute la matière qui refte , 
fera privée de tout fel ; féparez-en l’eau le 
plus exaétement que vous pourrez •, .puis 
mettez cette matière dans une cucurbite , 
& verfez dellus de très-bon vinaigre diftil- 
lé , jufqu’à l’éminence de quatre doigts ; 
mettez le tout digérer aux cendres , jufqu’à 
ce que le vinaigre ait perdu fon acidité 8c 
qu’il foit devenu doux -, retitez-le alors par 
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inclination , Sc en reverfez d’autre jufqu’i 
la même hauteur, & continuez ainfi , tant 
que le vinaigre diftillé ne change plus de 
goût : joignez toutes les extradions 8c dif- 
folutions ; filtrez-les & les évaporez au fa- 
ble lentement jufqu a fec, mais fans boüil- 
lir *, 8c il vous reliera le fel de la pierre de 
couleur grisâtre , qu’il faut broyer 8c met- 
tre dans un matras , 8c verfer delliis de l’ef- 
prit de vin tartarifé , jufqu a la hauteur de 
quatre doigt -, il faut boucher le vai fléau 
avec un autre matras de rencontre , 8c en 
tirer la teinture au bain marie -, 8c lorfque 
l’efprit fera coloré , il le faut féparer & en 
remettre d’autre , jufqu a ce qu’il ne fe co- 
lore plus ; filtrez toutes les teintures , & en 
retirez doucement l’efprit à la vapeur dn 
bain , jufqu a ce que t’effènee de la pierre 
demeure au fond en confillanct d’an lirop 
clair. 

Voilà le moyen général de travailler fur 
les pierres de quelque qualité 8c vertu 
quelles foient ; 8c lorfque l’arrifle aura fait 
quelque efiënce de cette nature , il aura 
recours aux Auteurs qui ont traité de ces 
pierres en particulier & de leurs vertus ; 
par-là il fera capable de les appliquer à leurs 
ufages : on peut feulement ajouter la dofe 
générale de ces nobles remèdes , qui eft 
depuis une ou deux goûtes jufqu a huit ou 
dix le marin à jeun , dans du bouillon , dans 
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du vin, dans quelque décoétion ou dans 
quelque eau diftillée , qui foit fpécifique à 
la maladie 8c au remède : cela foit dit en 
paffant touchant les pierres en général ; 
venons maintenant au détail des opérations 
que nous faifons fervir d’exemple en par- 
ticulier. 

§. i. De f émeraude , & de fa préparation 
chimique. 

Lcthéraude eft une pierre précieufe 
tranfparente , qui eft trcs-eftimée pour fa 
belle couleur verre , 8c qui eft plus tendre 
& plus caftante que toutes les autres. Les 
plus excellentes éméraudes font les orien- 
tales , tant parce que leur couleur verte eft 
plus chargée 8c plus agréable , que parce 
qu elles ont plus de vertu. Les moindres > 
font celles qui viennent du Pérou & celles 
qui fe trouvent en Europe. Lorfque les 
fragmens de l’éméraude ont été fimplement 
calcinés par l’ignition 8c par l’extinétion , 
dans de l’eau de; fuc de bugloflè , 8c quelle 
eft enfuite triturée en alkohol fur le por- 
phyre , avec la même eau 8c féchée ; on la 
peut donner en bol avec de la conferve de 
fleur de fouci , depuis quatre grains jufqu a 
dix , contre toute forte de flux de ventre 8c 
de flux de fang ; mais principalement con- 
tre la diflenterie , foitqu’elle provienne de 
leroflon des inteftins , ou qu’elle ait fa 
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caufe dans quelque matière maligne : elle 
cft aufli capable de remédier aux morfures 
des bêtes vénimeufes , à la pefte , aux fiè- 
vres peftilentielles & à toutes les autres fiè- 
vres malignes. 

On attribue encore beaucoup d’autres 
vertus à 1 eméraude entière & fans prépara- 
tion ; mais ce n’eft que par l’application ex- 
térieure , comme de la pendre au col con- 
tre le mal caduc , de la lier à la cuiflè pour 
faciliter l’accouchement , de l’appliquer fur 
le ventre pour empêcher l’avortement , de 
pouvoir arrêter le faignement du nez en la 
tenant dans la bouche, auffi-bien que le 
flux de fang du ventre , & celui des hé- 
morrhoïdes , appliquée en ceinture fur les 
reins. On dit aufli qu’elle réjoiiir les fens 
intérieurs & les extérieurs , étant portée au 
doigt ; qu’elle chafle la j?eur & les mauvai- 
fes vidons , jufques - la qu’il y a des Au- 
teurs qui rapportent qu’elle fe caflè quel- 
quefois, lorfque celui qui la porte, fe livre 
trop au plaifir vénérien. Nous avons bien 
voulu rapporter tout cela en racourci , pour 
faire connoître ce que l’expérience a pu 
faire remarquer d’efficace dans les pierres 
précieufes , qui toutes ont en elles quelque 
portion d’un foufre métallique très-pur , 
qui leur communique des vertus beaucoup 
plus étendues , que n’ont les animaux & les 
végétaux. 

O 
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Or ce foufre n’eft que la plus pure partie 
de la lumière condenfee , qui fait une cra- 
diatien continuelle de fa vertu , fans qu’elle 
diminue aucunement , à caufe de la vertu 
magnétique de la pierre , qui attire perpé- 
tuellement fon femblable du plus haut des 
Cieux. Comme l’exemple s’en voit encore 
au faphir oriental , qui eft miraculieux con- 
tre la pefte ; en forte que fi le malade a plu- 
sieurs charbons fur le corps , il n’y en aura 
pourtant pas un qui fuppurera , ni qui fera 
écarre , que celui à l’entour duquel on aura 
fait une circonfcription avec le faphir en 
touchant la peau ; & fi de plus, bécarre ne 
paflèra jamais les bornes , qu’il fernble que 
la vertu de la pierre lui a preferires. 

Venons à la préparation chymique de 
l'émeraude , pour en tirer lefel , la teinture 
& l’élixir ou l’elïènce. 

§.a. La préparation chymique de l' éme- 
raude. 

Prenez des fragmens d’éméraudes les plus 
verds & les plus nets que vous les pourrez 
recouvrer ; mettez-les en poudre dans un 
mortier d’acier , & paflèz-en la poudre à 
travers d’un fin linge dans une bocte , ce 
qu’on appelle cicotriner dans les boutiques ; 
mais il vaut autant les triturer en poudre 
impalpable, qu’il faut mettre dans un raa- 
tras , &c verfer delfiis del’efprit volatil du- 
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rine , qui ait encore du phlegme en feu , 
afin d’en tirer la couleur : cela étant fufli- 
famment coloré , il le faut retirer 8e en re- 
mettre d’autre , jufqu a ce qu’il ne fe colore 
plus ; enfuite de quoi , il faut filtrer les tein- 
tures par le cotton , 8e les mettre dans une 
cucurbite, afin d’en retirer l’efprit jufqu a 
confiftance d’extrait , fur lequel il faut ver- 
fer de très-bon efprir vin ; fermez le vaif- 
feau de fa rencontre •, lutez 8e faites extrai- 
re , digérer 8e circuler à la vapeur du bain , 
jufqu’ à ce que l’efprit foit teint d’une haute 
couleur verte': il faut enfuite retirer la 
moitié ou les deux tiers de l’efprit à une 
chaleur fort lente , 8e il reftera un élixir 
-ou un« efiènee d’éméraude, qui eft un fou- 
verain remède contre la diflenterie , 8e con- 
tre toutes les autres efpéces de flux de ven- 
tre , du flux rouge 8e blanc des femmes , du 
flux hémorrhoïdal 8e contre les hémorrha- 
gies. 

Il n’efl: pas moins profitable contre toutes 
les affedions du cerveau , 8c contre les ma- 
ladies du coeur 8c principalement contre la 
fyncope , les foibleflès 8c la palpitation , 8e 
meme contre la mélancolie, la phrénefie 8e 
les hébétatioiis des fondions des efprits , 
lorfqu’elles font arrivées à la fuite de quel- 
que grande 8c périlleufe maladie. Car ou- 
tre le foufre centrique 8e lumineux , d’où 
toutes ces belles vertus dérivent , c’eft que 
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de plus il demeure dans eet élixir une cer- 
taine portion du fel volatil de l’urine , qui 
fe joint à ce foufre par le moyen de l’efprit 
de vin , qui forment enfemble une elfence 
doiiée de toutes les propriétés que nous lui 
avons attribuées. 

La dofe eft depuis deux goûtes jufqii a 
dix , dans des liqueurs appropriées aux ma- 
ladies de la tête , à celles du cœur de à celles 
du ventre inférieur. 

§.3. Du criftal , & de fa préparation chi- 
mique. 

Le criftal eft une pierre tranfparente , 
qui reflemble proprement à de l’eau con- 
gelée , de réduite en glace lucide de diapha- 
ne. Si bien que ce que les Grecs appellent 
criftal , nous le nommerons congelé. Nous 
ne nous amuferons pas ici à faire une lon- 
gue difpute , pour prouver que le criftal 
n’eft pas une (impie eau congelée , puis- 
qu'il futïxt de dire pour détruire la fauftèté 
de cette opinion , que le criftal ne fe fond 
pas ; mais qu’il fe calcine en chaux de en 
fel , par la force de l’efprit , duquel il a été 
coagulé d’une terre très-pure de d’un peu 
d’eau , qui a diftout la terre par la vertu du 
fel quelle charioit avec elle , de qui avoir 
en foi l’idée & le ferment pétrifiant. Nous 
. ne parlerons pas auftî dé fa figure exagone , 
que le dehors du criftal repréfente : nous 
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dirons feulement que la figure circulaire 
eft la plus parfaite de toutes , 8c que l’exa- 
gone en approche plus près que pas une au- 
tre ; 8c que comme le criftal eft une des 
fubftances les plus pures & les plus parfai- 
tes , c’eft aufli pour cela quelle approche 
le plus de la figure fphérique ou circu- 
laire. 

Le criftal fe trouve en Portugal , en Tille 
de Cypre , en Allemagne , en Hongrie & 
en Bohême. Le choix que Tartifte en doit 
faire, n’eft pas mal-aifé , à caufe de la luci- 
dité de la matière : il faut donc qu’il choi- 
fiffe celui qui eft le plus ferré , le plus pur 
& le plus tranfparent. 

Pour le préparer un peu mieux qu’on ne 
fait communément , il faut le mettre en 
poudre grolîiere , & le faire rougir dans un 
creufet au four à vent ; 8c lorfqu’il eft tout- 
à-fait ignifié , il le faut verfer dans de l’eau 
de raves ou de racine d’arrête-bœuf , qui 
foit rendue aigrelette avec un peu d’efpric 
de fel , 8c continuer cette ignition & ex- 
tinction jufqu’à trois ou quatre fois; il faut 
enfuite le broyer fur le porphyre en poudre 
impalpable , avec la même eau qui a fervi 
à fon extinction*, 8c lorfqu’il fera defleché , 
il le faut garder pour fes ufages , qui font 
les fui vans. 

Le criftal a la vertu aftringente, c’eft, 
pourquoi il eft bon contre le flux de ventre 
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& contre la diflenrerie , contre la colique , 
contre le coltra morbus , contre le flux blanc 
ôc rouge des femmes , & contre les gonor- 
rhées & les chaudes-piflès. Il augmente le 
lait aux femmes , & chaiïè & diflout le tar- 
tre contre nature- de toutes les parties du 
corps : furtout il diflout & réfout les to- 
phes & les duretés des membres des goû- 
teux ; mais fon principal ufage eft pour 
chafler les glaires & le fable des reins & de 
la veflîe , afin d’empêcher la coagulation de 
la pierre. 

La dofe en eft depuis un demi fcrupule 
jufqu a deux en bol , dans la conferve du 
fruit de l’aiglantier , ou dans de l’eau de 
perfil , fi c’eft pour les affeéVions néphréti- 
ques , & ainfi dans d’autres conferves ou 
dans d’autres eaux , qui feront appropriées 
par le Médecin prudent & expérimenté » 
félon les maladies aufquelies il le voudra 
faire fervir. 

§.4. La préparation chjmiquc du crijiat. 

Avant que de venir à l’exaéte &c parfaite 
préparation de l’élixir & de l’eflence du 
criftal , il faut que nous faflïons précéder 
une opération inftantanée à l’égard de l’au- 
tre , afin que l’artifte puifle être toujours 
prêt pour donner du loulagement à ceux 
qui en auront befoin & félon l’ordre des 
Médecins. Pour cet effet , il faut prendre 
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égales parties des eaux de perlîl , d’ortie J 
de raves 8c d’arrête-bœuf, & les acuer avec 
de l’efprit de vitriol , ou avec de l’huile de 
foufre faite par la campane 5 il faut mettre 
ces eaux dans une bonne terrine verniftee , 
8c faire rougir dans un creufet au four à 
vent , autant d’onces de criftal qu’il y aura 
de pintes de ces eaux ; il faut que le criftal 
foit feulement battu grofliérement , 8c lorf- 

3 u’il fera Ken ignifié , il faut l’éteindre 
ans les eaux fufdites,&: recommencer ainfi 
dix ou douze fois , afin que les eaux atti- 
rent à elles une bonne partie du fel du crif- 
tal : cela fait , il faut filtrer la liqueur qui 
refte , & y ajouter deux onces de fucre 
candi blanc en poudre , pour chaque livre j 
8c ainfi vous aurez un remède tout prêt , 
pour en donner â ceux qui font perfecutés 
des douleurs de la gravelle. 

La dofe eft depuis une demie once jufqu’à 
trois onces dans des boiiillons , ou dans de 
la décoétion des racines d’ononis 8c de la 
plante qu’on appelle Virga. aurea , qui foit 
faite dans des parties égales de vin blanc 8c 
d’eau. Remarquez qu’il faut que le malade 
foit dans le demi bain , lorsqu'il avallera 
le remède , & qu’il ait pris & rendu un la- 
vement avec de la térebentine , avant que 
d’y entrer. 
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§. 5 . Pour faire le fel du criflal, 

ïl faut faire féçher ce qui relie de l’opé- 
ration précédente , 8c le broyer en poudre 
très-fubtile fur le porphire ; puis faites fluer 
dans un creufet autant pelant de falpêtre 
très-pur 5 &c lorfqu’il fera tout-à-fait en 
flux , vous y jetterez peu à peu la poudre de 
criltal qui foit bien lèche , 8c les bifferez 
durant cinq heures ; cela fait , il faut dif- 
foudre ce qui relie dans le creufct avec de 
l’eau de pluye diflillce , pour en ôter le fal- 

f )être qui relie ; puis deffécher la chaux 
entcment , & la mettre dans un matras ; 
verfer deflus de très-bon vinaigre dillillé , 
qui ait été cohobé trois fois fur des orties 
brûlantes , 8c continuer de difloudre juf- 
qu a ce que le vinaigre ne tire plus rien ; 
alors il faut filtrer toutes les diflolutions &c 
les évaporer jufqu a fec , & on aura au fond 
du vaiîTeau un fel grisâtre , que l’on dif- 
foudera de nouveau avec le même menf- 
true , filtrera Se évaporera pour le purifier. 
On le gardera fec comme un fel , ou on le 
fera résoudre à la cave en liqueur , qui fera 
ce qu’on appelle improprement huile de 
priilal. 

La dofe du fel eft depuis quatre grains 
jufqu a feize , dans les liqueurs appropriées 
8c avec les précautions requiles •, mais celle 
de la liqueur eft un peu plus forte , à caufe 
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de l’humidité que le fel a tirée à foi , qui la 
réduit en liqueur. Il faut avoir recours à ce 
que nous avons dit des vertus du criftal 
préparé , pour fçavoir celles du fel Sc de fa 
liqueur, avec cette remarque pourtant, 
qu’ils fervent principalement contre les ma- 
ladies podagriques, Sc fpécifiquement con- 
tre celles des reins Sc de la veiîie. 

§. 6. Comment il faut faire F élixir oh l'ejfence 
de crijlal. 

Prenez du plus pur criftal de roche , 
rnettez-le en poudre groftiere , Sc en em- 
pliflez un creufct que vous placerez au 
four à vent , & le ferez bien rougir ; ayez 
une terrine verniflee qui foit à moitié plei- 
ne de très-bon vinaigre diftillé ; éteignez 
le criftal rougi dans ce vinaigre , & réitérez 
cette ignition Sc extinction jufqua fept 
fois ; ou ce qui eft encore mieux , jufqu’à 
ce que le criftal s’en aille de foi-même en 
chaux comme du fable. Alors il faut fécher 
cette chaux Sc la mêler avec poids égal de 
fleur de foufre , Sc les calciner ensemble 
dans un creufet , jufqu’à ce que tout le fou- 
fre foit confommé ; il faut faire la même 
calcination trois fois , puis mêler ce qui 
reliera dans le creufet avec le double de 
fon poids de très-fin falpêtre , qu’il faudra 
faire fluer dans un très-bon Sc très-fort 
creufet , Sc les calciner ainfi enfemble l’ef- 
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pace de douze heures ; mais ayez attention 
au creufet , de crainte qu’il ne vienne à fen- 
dre ou à percer , afin d’en fubftituer un autre 
aufli-tôr. C’eft pourquoi il faudra en avoir 
un tout prêt & tout recuit , qui foit chaud 
fous la grille du four à vent., pour qu’il foit 
prêt à être mis au feu violent fans aucun 
rifque. 

Lorfque le tems eft pafle, & que la calci- 
nation eft achevée , il faut broyer la ma- 
tière qui refte fur le porphire , quatre onces 
à la fois , & y ajouter peu à peu du très- 
bon vinaigre diftillé jufqu a dix onces , Sc 
continuer ainfi , jufqu a ce que vous ayez 
une livre de matière broyée ; alors mettez 
le tout dans un matras allez ample , ver- 
fez encore par-delïus huit livres de nou- 
veau vinaigre diftillé , qui foit pur & fort * 
bouchez le vaifleau avec un matras de ren- 
contre , de la chaux vive & du blanc d'œuf*" 
battu ; puis le mettez digérer au bain marie 
durant deux jours naturels à une chaleur 
modérée : ce tems expiré , on trouvera le 
vinaigre coloré d’un rouge de fang ; cela 
étant fait , il faut ouvrir les vailfeaux & 
filtrer la liqueur , la mettre dans une cu- 
curbite au bain marie , & en retirer toute 
l’humidité jufqu a fec 5 enfuite tirez la ma- 
tière & la mettez fur une table de verre à 
la cave, ou en quelqu autre lieu humide , 
afin de la faire réfoudre en liqueur rouge , 
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qu’il faudra recevoir dans une écuelle de 
verre, 8c avoir foin de regarder fouvent fi 
les goûtes qui tombent, font encore rouges, 
parce que ce font les feules qui pofledent 
l’eftènce du criftal : car lorfqu’elles chan- 
gent de couleur , c’eft un ligne manifefte , 
nue c’eft le fel fixe du falpêtre qui fe, ré- 
lout ; c’eft pourquoi on gardera la pre- 
mière liqueur à part , fans fe fôucier de la 
derniere. 

Il faut laiftèr affaiftèr la liqueur rouge 
durant quelques jours , 8c retirer par incli- 
nation le pur de l’impur , qu’il faut garder 
dans une forte fiole •, 8c lorfqu’on s’en vou- 
dra fervir , il en faut prendre une once, & 
la mêler avec une autre once de bon vin 
blanc dans line fiole 8c les agiter enfembie, 
puis les laiftèr repofer durant vingt-quatre 
heures , 8c il fe fera encore une nouvelle 
défécation i verfez ce qui fera clair 8c rou- 
ge.fans le troubler , dans trois livres de vin 
blanc , auquel cette liqueur fe joindra fans 
aucune féparation d’impureté : il faut don- 
ner de ce mélange tous les jours trois fois à 
ceux qui font tourmentés de la pierre , de 
la grayelle ou de la néphrétique , 8c à ceux 
aufti qui ont déjà quelque difpofition aux 
goûtes , 8c qui fentent quelque inhabilité 
dans les membres ; mais principalement d 
ceux qui ont des tophes 8c des duretés , a 
caufe du tartre qui s’eft coagulé vers les ex- ' 
trêmicés. La 
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La priie _u la d. a , *.> d\n verre de 
-quatre or ; mq once.. : '.a pren iere doit erre 
prife le matin d jeun -, la fecoide a trois ou 
quatre heures après-midi ; 5c la ti .itÿ^aac , 
lorfque le malade ferr ; tet tic fe c,e-tre ru 
lit. Il en faut continuer lutage dm» nt i c 
rems du mois philofophique , qiu *• r!.-» 
quarante jours pour la guérifon ep ne i 
s’il arrivoit durant cet intervalle que ic 
ventre fut pareflèux , il ne fe fuie fervir 
d’aucun purgatif j il fufnra que le malade 
prenne alternativement de deux jours en 
deux jours un lîmple lavement d'urine 
nouvellement rendue , fans aucune addi- 
tion , 5c l’autre jour un fcrupule de la li- 
queur du £el de tartre de Sennert , dans un 
boiiillon de veau & de volaille . qui foie 
altéré avec la racine de per fil 5c avec celle 
de feorzonere. Mais ii quelqu’un veut 
prendre de ce vin elTenfific feulement par 
précaution , un verre le matin à jeun fuflira 
durant quinze jours, deux fois par an , fça- 
voir huit jours avant les deux Equinoxes 
de Mars 5c de Septembre , 5c en finir l’u- 
fage huit jours après j 5c ceux qui le feront, 
ne feront pas privés du fucccs de leur efpé- 
rance. 

§ . 7 . Du corail & de fa préparation chymiquc . 

Nous mettons le corail 5c fa préparation 
au rang des pierres , tant à caufe de l’ana- 
Tom II . Q 
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logiede fa frbftance pierreufe , que parce 
que les opérants qui fe font fur le corail , 
ont beaucoup rapport avec celles qui fe 
font fur ly pierres , foit à raifon du travail , 
foie auftî our ^ es menftrues que les artiftes 
empîr; -nt pour le diifoudre & l’extraire. 
L e r^vail que nous enfeignerons fur le co- 
rail , fervira d’exemple pour les perles , 

f )our toutes les pierres des animaux & pour 
es coquillages : car ce feroit repérer inuti- 
lement une même chofe , puifque le tra- 
vail & les menftrues , qu’on employera 
fur le corail , fervent aulîi pour tous ces 
autres corps. 

Nous ne nous amuferons pas ici à faire 
de vaines difputes fur le fentiment des an- 
ciens Sc des modernes fur la génération du 
corail , pour fçavoir s’il a été bois ou d’une 
tige tendre , avant que d’être'jiors de l’eau 
de la mer , parce que cela ne fert de rien à 
notre intention ; il fuflira feulement que 
nous difîons à peu près ce que c’eft , que 
nous en donnions les différences , & que 
nous en enfeignions le choix , mais princi- 
palement la belle façon de le réduire en 
bons remèdes. 

Le corail n’eft rien autre chofe qu’un ar- 
briffeau pierreux , qui fe trouve attaché à 
des pierres au fond de la mer. Il y a plu- 
fieurs différences de corail , tant à caufe de 
la diverlîté des couleurs , que pour le plus* 
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ou le moins de dureté. Mais fans inhiber 
là-deiTus , nous ne prétendons parler ici 
que du corail rouge , qui foit ferré , ccni- 
pa& , fec 8c dur , haut en couleur , 8c qui 
foie pur 8c net , comme celui qui a le plus 
de vertu , 8c qui poftède en foi comme en 
raccourci , tout ce que les autres fortes de 
corail peuvent avoir en elles d’efficace 8c 
de propriétés eflèntielles. 

Mais quelqu’un pourrait demander 
pourquoi le rouge eft préféré à tous les au- 
tres î La réponfe n’eft pas difficile , puifque 
cette rougeur eft un figne extérieur de la 
vertu intérieure du fouére minéral, qui eft 
un des principes du corail , & qui eft celui 
qui lui fournit fes principales vertus , parce 
qu'il eft de la nature folaire 5 8c c’eft aufli 
ce qui fait que les artiftes ont recherché de 
tout tems avec une grande diligence , 8c 
beaucoup d’étude 8c de foin , le moyen de 
tirer la teinture véritable du corail , parce 
que c’eft un des principaux remèdes de la 
Médecine chymique : car s’il y a quelqu’un 
qui penfe être capable de rendre les raifons 
de cette rougeur , par les premières 8c les 
fécondes qualités des chofes , afsurément 
il s’y trouvera trompé ; puifqu’on ne peut 
avoir recours pour cela qu’à la volonté du 
Créateur , qui a orné les chofes de telles 
couleurs qu’il lui a plu , 8c qui les a fi fage- 
ment placées dans leurs feminaires , que 
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leur archée intérieur ou leur efprit archi- 
te&onique naturel & inné , ne peut aucu- 
nement s’en déranger , ni les changer que 
par une erreur , ou par l’inaptitude de la 
matière , qui font ordinairement la caufe 
des monftres , qu’on attribue à grand tort à 
quelque erreur de la nature. 

i. 8. La préparation chymiquc du corail. 

Comme le corail eft rempli de beaucoup 
de belles & nobles vertus , aufïi les artiftes 
ont cherché de tout tems les moyens poiîi- 
bles de l’ouvrir avec une grande diverfité 
de menftrues , afin de tâcher de tirer du 
centre de ce mixte les beaux remèdes que 
la nature y a placés. Je peux même dire qu’il 
n’y a point de produit naturel , fur lequel 
on ait eflayé tant de différentes liqueurs 
végetables ou minérales •, & pour prouver 
cette vérité , je marquerai feulement les 
principales , qui font toutes les fortes de 
vinaigres diftillés , les fucs de berberis , de 
citron , de coings , d’oranges , l’efprit de 
rofée & celui du miel, l’efprit acide de la 
térebentine , la liqueur du bois de bou- 
leau , les efprits des bois de gayac , de buis , 
de genévre , des fommités de l’aulne , du 
iorbier fauvage : ceux du tartre , du fel , 
du vitriol & du foufre, l’eau temperée ou 
l’efprit de vin acué de ces fels , le propre 
efprit ardent des coraux , leur vinaigre ou 
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leur efprit acide , & enfin l’efprit 8c ie 
phlegme de Saturne •, mais fur tout , celui 
qui èft le plus agillànt & le plus efficace , 
qui eft l’efprit de Vénus duquel nous 
avons déjà parlé ailleurs , 8c dont nous 
donnerons la defcription dans la Se&ion 
des métaux. 

J’ai voulu faire connoître ces diflférens 
menftrues , afin de faire mieux concevoir 
combien de différentes opérations on a 
commencé & fini fur le corail ; 8c qu’ainfi 
lorfque l’Apothicaire chymique cherchera 
dans quelques-uns des Auteurs qui en ont 
traité , 8c qu’il trouvera une fi grande dif- 
férence , il ne fçaura auquel parti fe ranger 
parmi tant de diverficés : c’eft pourquoi , 
pour lui fervir de guide , 8c le conduire 
comme par l’expérience que nous en avons 
faite , nous donnerons des exemples pour 
bien faire les fels de corail 8c le faux ma- 
■giftere : après quoi l’artifte fera le vrai ma- 
giftere , qui doit être difToluble : pour le 
troifiéme , nous donnerons le moyen d’en 
extraire la teinture ; 8c pour le dernier , 
comment il en fera le véritable firop. Et 
afin qu’il ait une ample 8c véritable idée 
des vertus du corail , 8c qu’il la puifle attri- 
buer à l’un de ces quatre remedes, félon 
' leurcorporéité ou leur fpiritualité , & feion 
leur dofe , nous avons jugé néceflàire de 
faire précéder les vertus générales & partie 
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culieres , que les anciens 8c les modernes 

ont attribuées au corail , qui font telles. 

Les vertus générales du corail font d’être 
aftringent», de ^rafraîchir & de defiecher , 
de fortifier le cœur, le ventricule 8c le foye, 
8c de purifier la maflè du.fang. Ce qui fait 
qu’il eft bon contre la pefte , contre les 
venins 8c contre les fièvres malignes. Il 
réjouit les fens intérieurs , aulli-bien que 
les extérieurs : il arrête toutes fortes de flux 
du ventre , de la matrice &c de la verge. 
Paracelfe dit que le corail , qui eft haut en 
couleur 8c luilant , étant porté en amulette, 
garantit de l’épouvante du fortilege , de 
l’enchantement , du poifon , de l’épilepfie , 
de la mélancholie , des infultes des démons 
8c de la foudre. 

§. 9 . Comment il faut bien faire le fel de 
corail. 

Il faut que l’artifte prenne autant qu’il 
voudra de corail rouge bien choifi , qui 
foit fec , dur 8c d’un rouge haut en cou- 
leur -, qu’il le mette en poudre grolfiere au 
mortier de bronze qui l'oit /bien net , auflî- 
bien que le pilon ; qu’il en mette quatre 
onces dans un matras, 8c qu’il verfedefliis 
peu à peu du vinaigre diftillé , qui foit très- 
pur & Très- fort. J ai dit peu à peu , parce 
que s’il en verfoit trop à la fois , il fe ferait 
«ulîi-tôt une ébullition fubite , par l’adion 
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du diftolvant fur le corps diftoluble , Sc 
par-là il perdroit une partie de fa dilïblu- 
tion : c’eft pourquoi il faut qu’il agitîe 
avec prudence ôc avec patience , jufqu a ce 
que la violence de l’aéfcion de l’efprit foit 
paftee ; alors il peut continuer à verfer tout 
à la fois du vinaigre diftillé fur le corail , 
jufqua l’éminence de quatre doigts : on 
placera le matras aux cendres ou au fable , 
& on le remuera fouvent , jufqu a ce que 
le vinaigre n’agiftê plus , ou que le même 
vinaigre foit devenu tout-à-fait infipide > 
ce qm prouve évidemment , que toute fon 
acidité s’eft perdue par l’aétion qu’elle a 
faite fur la fubftance du corail. Il faut après 
cela retirer cet efprit empreint & chargé 
du corail par inclination , & en remettre du 
nouveau pour extraire & continuer a in fi 
à digérer , extraire Sc retirer , jufqu a ce 
que toute la fubftance diiToluble du corail 
foit enlevée. Filtrez enfuite toutes les dif- 
folutions à froid, parce que fi on faifoit la 
filtration , lorfque la diffolution eft encore 
chaude , la chaleur feroit pénétrer de petits 
corpufcules terreftres au travers du filtre , 
qui empêcheraient la pureté & la diflolu- 
bilité du fel : il faut mettre toutes les difto- 
lutions filtrées dans une cucurbite au fable, 
8c retirer l’humidité à une chaleur modé- 
rée , jufqu a ce qu’il fe faftè un bord blanc 
au tour du vaifleau j alors il faut cefler 
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le leu , parce que c’eft un ligne que la fp- 
queur eft trop chargée •, il ne faut pas tou- 
cher au vaifteau , que tout ne foit refroidi » 
parce que cela empêcheroit que le fel ne 
rafle une elpéce de criftalifation , qui le 
rend de plus • facile diflolution 8c plus 
agréable à la vue : il en faut féparer par in- 
clination la liqueur qui relie , afin de con- 
tinuer l’évaporation dans une écuelle juf- 
cpi a fec ; mais ce dernier fel ne fera jamais 
fi beau , ni fi agréable que le premier. 

Mais on pourroit dire que l'évaporation 
du mcnllrue fe feroit plus promptement 
dans des écuelles ou dans une terrine , que 
dans une cucurbite couverte de fon chapi- 
teau : je l’avoue , mais elle ne fe feroit pas 
fi nettement : car il feroit impollible que 
l’artifte pût empêcher que ce fel ne fût 
gâté par fa poudre du charbon , qu’il manie 
continuellement dans fon laboratoire : or 
il faut que l’Apothicaire chymique s’étudie 
à la netteté r il y a pourtant encore une au- 
tre Taifon philofophique , qui le doit obli- 
ger à retirer le menftrue dans une cucur- 
bite couverte de fon chapiteau , qui eft 
premièrement , qu’il connoîtra par ce moyen 
que l’efprit du vinaigre eft tout-à-fait 
changé , 8c que ce qui diftille , eft infipide 
comme de l’eau de pluye : de plus , cette 
eau qu’il retirera , n’eft pas inutile , puif- 
qu’elle ell beaucoup meilleure que béait- 
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coup d’autres eaux diftillées , pour en faire 
des juleps dans les ficvres ardentes ,: car il 
y a -dans cette ean un efprit imperceptible 
au goût, qui eft très-lubtil, & qui eft capa- 
ble de faite beaucoup de bien aux malades : 
Jtcondement , le fel de corail en fera plus 
beau 8c plus pur, il en fera même meilleur, 
parce que par cette lente diftillation , il fe 
fubtilife de plus en plus , ce qui fait qu’il 
en eft plus capable de produire fon effet 8c 
fa vertu. 

Il faut ici réfoudre une difficulté impor- 
tante ; prefque tous les Auteurs qui ont 
traité de la pratique de la Chymie , veulent 
que le fel de corail , & tous les autres qui 
ont été faits avec le vinaierediftillé , foient 

c < 

édulcorés par diverfes diliolutions & éva- 
porations , avec de l’eau de pluye diftillée „ 
parce qu ? iis appréhendent que l’acidité qui:, 
refte dans ces fels, ne foit nuifible aux ma- 
lades. Or il faut avoiier qu’ils ont grand' 
tort. : car ce fel qu’il prétendent ôter , eft 
abfolument néceftàire ; 8c je dis même que: 
s’il fe pouvoit ôter par ce moyen qu’ils en— 
feignent , ce qui demeurerait , ferait abso- 
lument inutile , pour ne point dire nuifi— 
ble. Car comme le vinaigre n’eft rien au- 
tre chofe qu’un vin fixé par la prédami— 
nation du fel tartareux acide fur l’efpritc 
volatil fulfuré du vin -, il faut reconnoitre* 
quec’eft uniquement un tartre liquide., quii 

Qv, 
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eft encore envelopé de beaucoup d’impure- 
tés ; mais lorfque le vinaigre eft diftillé , 
ce tartre liquide eft |»lus épuré & plus fub- 
tilifé, & ne peut erre mauvais de foi, 
non plus que la crème de tartre , qu ’à'caufe 
de fon phlegme : or lorfque cet efprit a 
difibut le corail , & que fartifte attire ce 
phlegme , le tartre fubtildu vin fixé s’arrête 
avec le corps du corail & forme ce qu’on 
appelle fel de corail , qui n’a de vertu qu’à 
caufe de l’union de ce tartre volatilifé , qui 
eft arrêté par le corail , parce que c’eft ce 
fel qui charie le corail , jufques dans les 
dernieres digeftions de notre corps , & qui 
chafle par la tranfpiration fenfible &c in- 
fenfible & par lés urines , tout ce qui eft 
mauvais & contre nature dans la mafle du 
fang. Mais pour une preuve plus évidente , 
•il faut que nous faftîons comme toucher 
au doigt cette vérité , dans le fauxmagiftere 
de corail qui fuit. 

§. io. Commun il faut faire U faux magïfere 
de corail. 

Pour faire ce magiftere , il faut diftoudre 
le corail dans le vinaigre diftillé , de la mê- 
me maniéré que nous l’avons dit pour le 
fel , & filtrer la diflolution , dont il faut 
retirer les deux tiers du menftrue par la 
diftillation ; & lorfque les vaifleaux font 
•refroidis , mettez la liqueur qui refte dans 
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une écuelle de verre ou de fayence , 8c 
verfez de (fus goure à goûte du Tel de tartre 
réfout , qu’on appelle improprement huile 
par défaillance ; 8c vous verrez qu’il fe fera 
un caillé blanc , qui n’eft rien autre choie 
que la récorporilïcation du corps terreftre 
8c pierreux du corail , qui fe fépare de fon 
diirolvant, qui eft ce ièl du vinaigre qui 
eft acide : or tous les fels lixiviaux qui font 
faits par calcination , tuent les acides , ce 
qui fait que les dilïolvans quittent le corps 
qu’ils avoient diflout , 8c qu’ainfi ce corps 
eft récorporifié 8c précipité en bas , n’ayant 

{ dus ce fel fubtil qui le rendoit vifiblc dans 
a liqueur. Il faut enfuire vcrfer ce qui fur- 
nage cette matière blanche , 8c mettre de 
l’eau nette delïus , afin, de l’édulcorer 8c 
continuer ainfi , jufqu’à ce que l’eau en 
forte infipide , comme on l’y aura verfée : 
frites fécher lentement ce corps blanc , 8c 
vous aurez ce qu’on prétend être le magif- 
tere de corail , 8c qui n’eft néanmoins en 
effet qu’une terre fixe 8c aftringente , qui 
vaut beaucoup moins que le corail préparé , 
ou mis purement 8c f triplement en poudre 
fubrile. 

Mais à ceux qui diront que ce faux ma- 
giftere eft utile au flux de ventre , 8c qu'il 
fortifie l’eftomach relâché , & que par 
conféquent il ne doit pas être profcrit du 
nombre des remèdes •, nous répondons qu’il 

Q 
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faut confidérer la caufe efficiente des flux 
de ventre & du relâchement de l’eftomaclr, 
qui eft ordinairement une férofité âcre , 
acide &c maligne , qui fait une colliquation 
mauvaife , non-feulement des alimens , 
mais auffi de la fubftance même des parties-: 
or le corail en poudre fera plus capable de 
remédier à cclà que le prétendu magiftere ,, 
parce que cet acide contre nature agira 
deiïus & le détruira comme on voit par 
expérience que le corail adoucit le vinaigre, 
&c qu’ainfi la caufe étant ôtée, l’effet celfera.. 
Mais il vaut beaucoup mieux fe fervir du 
fel de corail , pat tout où on aura befoin de 
remède ; parce qu’outre qu’il corrigera cet 
acide malin , c’eft que de plus il évacuera 
par les fueurs 8c parles urines , les chofes 
qui ont été altérées 8c fondues , & par con- 
féquent l’effet que le Médecin délire , ne 
' manquera jamais de fuivre. 

Mais ce prétendu magiftere ne peut au- 
cunement fervir en cette rencontre , parce- 
qu’il eft fixe , 8c que le vinaigre diftillé , 
ni même les efprits corrofifs n’agiffent au* 
cunement defïiis,ce qui fait connoître qu’il 
n’eft pas capable de tuer , ni de changer 
l’acide contre nature , qui caufe les flux de 
ventre 8c le relâchement de l’eftomach ^ 
c’eft pourquoi il eft tout-à-fait inutile en 
Médecine; 

On me. dira peut-être qii’on le peut auflïi 
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précipiter avec l’efprit de victio 1 , avec fort 
huile , avec celle de foutre , ou avec l’elpric 
de fel , Sc qu’il en fera meilleur ; & c’efl 
encore ce que nous nions , parce que s'il y. 
avoit quelque chofe de bon à efpérer de 
ces magifteres , ce feroi’t de celui qu'on pré- 
cipite avec la liqueur du fel détartre, plu- 
tôt que de celui qu’on précipiteroit avec ces 
efprits , parce qu’il feroit encore beaucoup 
plus fixe que l’autre , Si par confcquent 
moins capable d’agir. Mais il ne faut point 
parler de cela davantage, puifque Paracel- 
fe dit au fixiéme Livre des Archidoxes , 
qu’il faut que le magifhsre pénétre tout 
notre corps prefque en un inftant , par la 
fubrilité de fes parties : ce qui fait voir 
manifeftement , qu’il faut que ce foit toute 
autre chofe que ces terres fixes , qui ne font 
capables d’aucune aéfcion Sc encore moins 
de pénétration , parce qu’elles font privées 
de tout fel & de tout efprit , de l’aéHvité 
defquels dépendent toutes les aétions Si 
toutes les puilïances. C’en eft alTez fur ce 
fùjet , il- faut paffer à la vraye façon de faire 
un magiftere qui ne démente pas fon nom;, 
c’eft-à-dire , que ce foit un maître remède,, 
ou un remède de maître. 

§. i x.. Comment il faut faire le magiftere. de- 
corail. 

Nous ne nous fèrvirons pas en carte 
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opération d’un Ample vinaigre diftiîlé , non 
plus que du corjps de quelque fel , pour 
ouvrir te pour pénétrer le corps du corail , 
fans diminution de fes puiffances te de fes 
facultés feminales : au contraire , nous les 
conferverons te les augmenterons plutôt 
par le moyen d’un efprit volatil , péné- 
trant , aéfcif , te qui n’agit point comme les 
corrofifs , qui font bien la diiïolution des 
matières , mais qui en changent te qui en 
éteignent les vertus. Ce fera de cet admi- 
^ rable efprit de Vénus , que nous prendrons 
pour faire un vrai magiftere pénétrant te 
diftoluble : car ce véritable vinaigre philo- 
fophique réduira le corail , comme dans 
fon premier être , ou en fuc fpermatique , 
fans que néanmoins il altère en rien la 
bonté de fon foufre principal , parce qu’on 
retire ce noble difiolvant avec le même 
goût , la même vertu te la même puiflance 
dilîolutive qu’il avoir avant fon aéfcion fur 
le corail , te qu’il peut être encore employé 
à une pareille opération ou à quelque au- 
tre que ce foit , ce qui n’eft pas un des 
moindres myftéres de la nature & de l’art , 
dont nous avons l’obligation à cet admira- 
ble, Médecin Allemand M. Zwelfer , qui 
nous a découvert ce beau fécret , te qui 
nous a de plus enfeigné le moyen de s’en 
fervir. 

Pour parvenir à bien faire le magiftere , 
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il faut choilîr quatre onces du plus beau 
corail rouge qui fe pourra trouver , & le 
mettre en poudre. Vous l’introduirez dans 
«n ample niatras , & verferez ddfus peu à 
peu j crainte de 1 ebulition violente , vingt 
onces d’efprit de Vénus bien reétifié & 
lorfque toute l’aékion ëft cellee , vous met- 
trez le matras en digeftion au bain vapo- 
reux l’efpacejd’un jour naturel : ce tems ex- 
piré , filtrez toute la- liqueur , & vous trou- 
verez que tout le corail eft diftout , & que 
ce qui relie dans le filtre y n’ell rien autre 
chofe qu’une terre grafle & limoneufe , 
qui font les impuretés & les fèces du corail 3 
il faut mettre ce qui eft filtré dans une cu- 
curbite au bain marie , la couvrir de fon 
chapiteau , tk retirer votre efprit à une cha- 
leur tellement proportionnée , que les goû- 
tes fe fuivent l’une après l’autre , ôc conti- 
nuer ainfi julquace que la matière demeu- 
re au fond du vaiftèau , comme à demi fé- 
che ; il faut alors ceflèr le feu , mettre l’efi- 
prit dans une fiole , car il eft aullx bon 
qu 'auparavant. Enfuite il faut laver ce qui 
eft refté dans le filtre, dans huit onces d’eau 
de fcorzonere d’Efpagne , mêlée avec au- 
tant de la fécondé eau de candie , car il y a 
encore quelque chofe du magiftere qui fe 
diftoudra dans ces eaux ; filtrez-les , & y 
dilïoudez aullî la fubftance qui eft demeu- 
rée dans la cucurbite : fi cette quantité d’eau 
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ne fuffifoit pas , vous en prendrez encore 
une demie livre , afin d’achever la diftolu- 
tion qu’il faut filtrer nettement , & mettre 
toutes les filtrations dans une cucurbite , 
que vous couvrirez & mettrez au bain 
marie, & retirerez toutes les eaux jufqu’à 
ièc. 

Ain fi vous aurez une eau cordiale 8c cé- 
phalique , qui fera excellente contre l’épi- 
îepfie , & contre les convulfions des petits 
8c des grands ; 8c vous aurez au fond de 
votre vaillèau un vrai magiftere , qui fe 
difiôut fubitement dans la bouche 8c dans 
toutes fortes de liqueurs , 8c qui. a des ver- 
tus prefque innombrables. La dofe en eft 
depuis cinq grains jufqu’à vingt , dans des 
bouillons , dans du vin , ou dans de l’eau 
qu’on en a retirée. C’eft un des plus fouve- 
rains cordiaux , &c un fpécifique contre la 
mélancolie & contre la manie ; c’eft aufti 
un excellent anti-feorbutique , parce qu’il 
purifie toute la malle du fang , par tous les 
émonéboires naturels , 8c prefque infenfi- 
blement. Enfin c’eft un vrai préfervatif 
contre les maladies malignes , parce qu’il 
fortifie fimerveillement le ventricule, qu’il 
en empêche le feminaire •, 8c comme la vé- 
role ne provient 8c n’a fon fiége que dans la 
corruption du fang , qui infede enfuite 
toutes les parties , à caufe du venin que les 
férofites charient avec cet aliment univec- 
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fel ; auflî n’y a-t’il rien qui la retarde Se 
qui l’empêche mieux que cet admirable 
magiftere , parce qu’il corrige Se qu’il éva- 
cue fenfiblement ou infeniîblement tout 
ce qui fomente Sc entretient la corruption 
de la malle du fang. 

♦ il. De la teinture du corail. 

Il n’y a rien de fi commun dans la bouche 
des Artilles chymiques Sc dans leurs écrits, 
que la teinture de corail ; il n’y a pas un de 
ceux" qui s’en font mêlés , qui ne fe foie 
vanté d’en avoir le plus afsuré procédé , Sc 
qui n’ait dit en avoir fait des miracles r 
mais il y a une grande différence entre les 
paroles Sc les effets ; car il eft aifé de parler, 
mais très-difficile de prouver cette vérité 
par les effets. Or comme tous les Auteurs , 
Sc principalement Paracelfe , attribuent des 
vertus extraordinaires à ce remède , il elt 
raifonnabie de ne fe point laifïèr furpren- 
dre par ceux qui fe vantent de la fçavoir 
faire , Sc qui difent néanmoins que cela 
leur eff particulier , & que c’eft un fécret 
qu’ils fe réfervent , fans vouloir s’ouvrir en 
aucune maniéré fur la façon de l’extrac- 
tion , & encore- moins fur la matière dont 
ils tirent le menffrue , dont ils fe fervent 
pour l’extraétion de cette teinture. 

Véritablement le doute de leur capacité- 
n’dtpas; fins fondement ; car ceux qui- iir 
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vantent de fçavoir faire cette teinture , ne 
fçavent pas quelquefois ce que c’eft que 
teinture , Sc ce que c’eft que menftrue : or 
il faut que ceux qui s’en voudront mêler , 
fçaehent que la plupart de ces teintures pré- 
tendues ne font que des diftolutions du 
corps du corail , s’il eft entier & fans calci- 
nation préalable , ou que ce n’eft que l’ex- 
altation & la rubification du menftrue , 
qu’on employé fur les coraux calcinés par 
une fimple réverbération , ou avec l’addi- 
tion de quelques fels -, car les fels calcinés 
8c réverbérés fe communiquent aux li- 
queurs qu’on employé pour l’extraéHon , 
8: ainfi exaltent & rougiftent le fel volatil 
du menftrue , ce qui trompe la plupart de 
ceux qui ont crû jufqu 'ici avoir fait la v raye 
teinture du corail ; mais la vérité fe décou- 
vre par la précipitation ou par l’évapora- 
tion , parce que par ces deux aétions on 
découvre le lel ou le corps du corail , qui 
étoit épars invifiblement dans le menf- 
true. 

Or il faut que la teinture du corail foit 
exempte de toutes ces impofitions , il faut 
qu’elle foit pure & fimple , fans être char- 
gée d’aucun corps , parce que les foufres 
internes des choies ont une grande éradia- 
tion de vertu , mais à peine font-ils com- 
préhensibles par leur corporéitc. Il faut de 
plus que les menftrues premiers ou féconds 
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qu’on employé , ne puisent acquérir d’eux- 
mêmes aucune couleur , quoiqu’on les 
tienne long-tems en digeftion , fans aucune 
■addition. Lorfque l’artifle fera afsûré de 
tout cela , 8c qu’il tirera par ce moyen de la 
teinture du corail , il fera trcs-afsiiré quelle 
fera vraye , 8c qu’elle aura les effets que les 
Auteurs lui attribuent. Je n’en peux pas 
donner une defcription plus philofophique 
8c meilleure que celle qui fuit. 

§. i}. Procédé véritable de la teinture du 
corail. 

Pour arriver à la perfection d’un fi noble 
médicament , il faut employer du tems & 
des matières ; 8c de plus , il ne faut pas que 
ce foit un Apprentif en Chymie qui fe 
mêle d’en venir à bout du premier coup î 
car il faut être capable de diftiller , de di- 
gérer , de cohober , de rectifier 8c d’extrai- 
re , & tout cela avec jugement 8c propor- 
tion. C’eft pourquoi nous commencerons 
par la préparation des menftrues néceflaires 
pour la première 8c pour la fécondé extrac- 
tion ; 8c il faut que l’artifte chymique con- 
fidere bien ces deux menftrues , car ils ne 
fonr pas fans myftere. 

§. 14. Le premier menfirue. 

Prenez quatre livres de tartre de Mont- 
pellier , qui foit nettoyé purifié * comme 
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nous l’avons dit en la préparation du tar- 
tre , qu’il faut mettre en poudre fubtile , 8c 
le mêler exactement avec une livre de vi- 
triol verdâtre , qui foit de la nature martia- 
le ; il faut mettre ce mélange dans un bon 
matras alfez ample , & verfer deflus trois li- 
vres de phlegme de vitriol, qui foit empreint 
de fon efprit fulfuré volatil y cela fait, il faut 
boucher le vaifleau avec un matras de ren- 
contre , le luter exactement , 8c le mettre 
en digeftion à la vapeur du bain dans de la 
paille coupée, l’efpace de fept jours naturels 
a une chaleur moyenne. Après quoi il faut 
avoir une cucurbite qui foit lutée jufqu a 
-moitié d’un bon lut , qui puilfe réhfter an 
feu , Sc qui foit bien féché , laquelle il faut 
acc jmmoder au four de réverbere , & lai (Ter 
quatre regiltres aux coins du fourneau pour 
gouverner le feu y verfez cequi a été digéré 
dans cette cucurbite y couvrez-là auilï-tôc 
de fon chapiteau , que vous luterez comme 
il faut , & y adapterez un récipient dont les 
jointures foient auflî lutées y donnez alors 
le feu par dégrés doucement & modéré- 
ment , jufqu a ce que les goûtes commen- 
cent à fe fiiivre ; entretenez le feu dans 
cette médiocrité , jufqu’à ce que les goûtes 
celîènt tout-à-fait y lorfque cela eft ainfi 
augmentez le feu de plus en plus , jufqu a 
ce que toutes les vapeurs foient palfées ,■ 8c 
que le chapiteau s’éclaircilfe de foi-même , 
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éeflèz alors le feu & lailïèz refroidir le tour. 
Séparez de la liqueur diftillée l'huile de 
Sartre par la filtration , 8c rc&ifiez l’efprit 
aux cendres jufqu a fec , &c ainfi vous aurez 
le premier menftrue pour extraire les co- 
raux , fans aucune préalable calcination. 

Mais avant de palier plus avant , il 
fâut que nous avertilîions l’artifte, qu’il ne 
perde pas ce qui telle au fond de la cucur- 
bite après la première dillillation ; au.con- 
traire , il faut qu’il le diiloude dans de l’eau 
de pluye diftillée , qu’il le filtre 8c qu’il l’é- 
vapore lentement jufqu a fec , 8c il aura un 
tartre vitriolé , qui n’eft pas à méprifer : 
car c’eft un grand défopilatif pour toutes les 
obftruétions du bas ventre. La dofe eft de- 
puis fix grains jufqu a un fcrupule , dans 
des boiiillons , dans du vin blanc ou dans 
quelque décoétion de fcolopendre , 8c des 
racines de chicorée 8c de perfil. 

§. 15 . Le fécond menftrue. 

On appelle ordinairement ce menftrue 
Acjua temperuta , l’eau temperée , 8c aufti 
l’efprit de fel doux ou dulcifié : car il fe 
fait de parties égales d’efprit- de vin alko- 
holifé très-pur , 8c d’efprit de fel très-bien 
déflegme , qu’il faut mêler peu à peu 5 puis 
les diftiller enfemble & les faire pafler par 
le bec de l’alambic aux cendres quatre ou 
cinq fois ; ou ce qui eft mieux , jufqu a ce 
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qu’ils foient inféparablement joints 8c unis 
par la diftillation réitérées. Alors vous au- 
rez un très-bon remède préfervatif & cura- 
tif de la pefte 8c de toutes les maladies con- 
tagieufes , parce qu’il empêche toute cor- 
ruption , 6c qu’il conferve les parties natu- 
relles dans la vigueur &c dans l’égalité né- 
ceflàire : c’eft aufti le menftrue qui fervirà 
pour recevoir en foi le foutre interne du 
corail , que le premier menftrue cachoit en- 
core fous l’ombre du corps. 

§. 16. Comment on fera la tèinture du corail. 

Prenez autant du plus beau & du plus 
rouge corail que vous pourrez recouvrer , 
8c le pulvérifez très-fubtilement ; vous le 
mettrez dans un matras , Sc ver ferez deftiis 
du premier menftrue environ une once ou 
deux à la fois *, vous l’agiterez fubitement , 
puis recommencez de verfer &c d’agiter , 
jufqu’à ce que vous ayez mis du menftrue 
fur la matière , jufqu’à l’éminence de qua- 
tre pouces ; bouchez le vaiiïèau de fa ren- 
contre , 8c le mette f en digeftion au bain 
vaporeux dans de la paille hachée , durant 
l’efpace de trois femaihes à une chaleur un 
peu plus que tiède •, après quoi ouvrez les 
vaiftèaux , retirez la teinture rouge par in- 
clination, &c la gardez dans une fiole ; puis 
reverfez du nouveau menftrue fur le corps 
du corail qui refte , 2c continuez la digef- 
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tion & l’extraétion , jufqua ce que lemen- 
ftrae ne fe colore plus : joignez alors tou- 
tes les reintures, 6c les filtrez ; mettez- les 
dans une cucurbite au fable , 6c en retirez 
la liqueur jufqu’à fec à une chaleur mode- 
lée , 6c vous trouverez au tond du vaifièau 
une poudre rouge , qui cache dans fon cen- 
tre le foufre interne du corail , qui eft celui 
qui conftitue fa couleur & fa ve rtu. 

Mettez cette poudre dans un vaifièau 
circulatoire , qu’on appelle un pélican ; 6c 
verfez defiiis du fécond menftrue , qu’on 
appelle eau temperée , jufqua la hauteur de 
fix doigts ; lutez exactement l’orifice fupé- 
rieur du vaifièau , après l’avoir bouché 
avec un bouchon de verre -, placez-le dans 
le bain , 6c le tenez en digeftion l’efpace 
d’un mois philofophique , 6c ce menftrue 
doux & agréable tirera lentement à foi ce 
foufre admirable , 6c fe chargera d’une 
couleur très-agréable. Cela fait , il faut cef- 
fer le feu , ouvrir le vaifièau 6c filtrer la 
teinture , pour en féparer la féculence qui 
fe trouve au fond du pélican : mettez la 
filtration dans une cucurbite, 6c en retirez 
les deux tiers ou la moitié du menftrue , 6c 
gardez précieufement ce qui refte , comme 
un des principaux retnédes de la boutique 
fpagyrique. 

Que l’artifte ne préfume pas d’abreger le 
rems de quarante jours, quoiqu’il voye que 
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le menftrue foir coloré : car il faut que la 
' circulation faflc fextraétion, l’exaltation 8c 
l’union, ce qui ne fe peut faire en moins de 
teins : il faut que l’Apothicaire Chy inique, 
qui défite réuflir dans fes opérations , fuive 
la nature qui ne travaille que lentement , 
& qu’il fe fouvienne de ce que dit notre 
grand Maître Paracelfe, que omnis pr&cipi - 
tatio à diabolo , &c qu’il aura toujours affez- 
tôt fait , lorfqu’il aura bien fait. 

Mais avant de donner la dofe & les ver- 
tus de cette teinture , il eft bon de prévenir 
les efprits , quelle n’eft pas feulement bon- 
ne par opinion , mais quelle l’eft en effet. 
Pour cet effet , il faut faire une réflexion 
judicieufe fur la matière 8c fur les men- 
ftrues. Il n’y a perfonne qui ne reconnoiffe 
que le corail a beaucoup de belles vertus , 
iufques-là que les anciens 8c les modernes 
ont reconnu tous unanimement , que cette 
vertu réfîdoir dans fa rougeur , 8c ont 
tous déliré de la pouvoir extraire , avec 
quelque liqueur qui fut analogue à notre 
nature. C’eft ici que cela fe voit ; car ce 
que nous avons employé pour la diftilla- 
tion du premier menftrue , eft bon de foi , 
chacun à part : mais il s’en fait de plus une 
union myftique & philofophique , parla 
diftillation 8c par la digeftion qui l’a pré- 
cédée *, fi bien que le vitriol a été modéré 
8c adouci par le tartre , par leur aétipn 8c 

réaction 
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réa&ion de l’un fur l’autre , Ce air. h de ce 
mariage il en réfultc un efprit qui eft 
ami de la nature , 8c qui n’a rien de corro- 
fif ; c’eft pourquoi on ne doit point appré- 
hender qu’il ait altéré les principes lemi- 
naux du corail : au contraire , il les a feu- 
lement dégagés du commerce de La matière 
qui les tenoit enfermés , & les a plutôt 
perfectionnés qu’il ne les a avilis. Pour ce 
qui eft du fécond menftruè , je crois qu’il 
n’y a perfonne qui ofe rien dire à l’en- 
contre , puifque l’efprit de vin &: celui de 
fel , font deux vrais baumes confervatifs , 
non feulement des corps vivans , mais 
auffi des corps morts , lorfqu’ils font en- 
core feparés : mais qui n’admirera les 
admirables reftbrts de la nature 8c de l’art , 
qui font capables de faire l’union du plus 
iubtil 8c du plus volatile de tous les ef- 
prits avec un des plus fixes , 8c d’en faire 
un efprit neutre , qui ne tient plus du 
goût, ni d’aucune des qualirés d’aucun des 
deux en particulier. D’où je conclus que 
cette teinture ne peut être qu’un des plus 
excettens remedes que la Chymie puiftè 
iournir. 

Auifi a-t’elle cette prérogative d’être le 
premier 8c le principal de tous les reme- 
des pour purifier la mafle du fang de tou- 
tes les impuretés dont elle puifie être at- 
taquée , foit de lèpre , de verole ou de 
Tome II, R 
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fcorbut , elle fortifie le coeur , réjouit les 
fens , c halle la mélancolie , empêche les 
fonges fâcheux , arrête les hémorrhagies , 
appaife les douleurs internes , fortifie i’ef- 
tomach , appaife les irritations de la ma- 
trice , corrige les météorifmes de la rate , 
ôte les obftrudions du foye , du méfen- 
terre 8c du pancréas , provoque 8c arrête 
les purgations lunaires , purge 8c nettoye 
les reins 5c la veflie , 8c fortifie le cer- 
veau 8c toutes les fondions du corps 8c 
de l’efprit : enfin je n’aurois jamais fait , 
fi je rapportois tout ce que les anciens 
& les modernes difenL à la louange de 
cette teinture. Aullî faut-il avoiier qu’on 
fe peut légitimement promettre des mer- 
veilles de tous les remedes qui font faits 
des efprits volatiles , animés de la force 
8c de la vertu des fouffres internes des 
chofes t 8c principalement de celles qui 
font de la nature folaire , parce que ces ' 
nobles médicamens pénètrent comme la 
lumière en un inftant jufques dans nos 
dernieres digeftions , 8c impriment en pafi- 
fant dans toutes les parties , le caradere 
8c l’idée de leur vertu balfamique , ce qui 
eft caufe qu’elles fe déchargent de toutes 
les impuretés que le vice des digeftions y 
avoit lailfées. 

Il faut fe fervir de cette teinture pour 
préfervatifle matin 8c le foir dans du bon 
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vin ou dans de l’hydromel vineux , dans 
du bouillon ou dans quelque eau appro- 

{ >riée au fujet pour lequel ou s’en fervira : 
a dofe eit depuis une goutte jufqua 
à quatre. Et pour un remede curatif, il 
en faut faire prendre au malade dans les 
maladies ordinaires ou dans les maladies 
croniques , depuis une goutte jufqu’à dix 
dans des menftrues analogues à leur mal , 
& cela durant le tems de quarante jours , 
parce que cet efpace eft capable de renou- 
veller tout le corps dans les maladies les 
plus opiniâtres , &c ainfi à proportion au 
deflbus de ce terme félon l’exigence du 
mal : c’eft pourquoi cela dépendra du ju- 
gement du Médecin. 

Mais comme tous ne font pas capables 
de faire ce remede , & que notre nation 
ne fe peut donner la patience requife pour 
parvenir à la polïèlïîon des teinrures & des 
arcanes ; j’ai jugé néceflTaire d’enfeigner 
ici la façon de faire un firop de corail 
dont la préparation fera prompte & facile , 
qui pourra fuppléer à cette teinture ; mais 
ce fera de très-loin , encore ne fçais-je (i 
les Apoticaires voudront fe donner la peine 
& faire les frais néce flaires à la confection 
de ce lirop , quoiqu a dire le vrai , ce 
feroit la plus excellente pièce de leur ca- 
binet : j’efpere pourtant que ceux qui fe- 
ront curieux du bien de leur prochain &: 
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de l’acquit de leur profelïion, s’adonneront 

à l’un ou à l’autre de ces bons remedes. 

1 7. Pour faire le vrai firop de corail. 

On fe fert ordinairement de ce firop 
pour fortifier les facultés vitales & les ani- 
males , & comme c’eft fon principal em- 
ploi , aufli en donnerons-nous une def- 
cription qui fuivra par fon contenu l’in- 
tention du Médecin. Cela n’empêche pour- 
tant pas -qu’on ne puifïè fubfhtuer quel- 
que autre liqueur , lors qu’on le voudra 
particularifer &c fpécifier à quelque autre 
ufage moins général , comme l’eau de ca- 
nelle , le fuc de grenades & celui de coings, 
le fuc de mélifïe & celui de coçhlearia , Sc 
«in fi de beaucoup d’autres , félon l’indi- 
cation que prendra l’Artifte. On pourra 
néanmoins fe fervir de celui-ci en la place 
de tous les autres ; parce que comme il 
fortifie généralement la nature & fes fon- 
m étions *, aufli eft-il capable d’en corriger 
tous les vices particuliers. 

Pour cet effet , prenez de l’écorce fu~ 
perficielle de citron & d’orange , de cha- 
cune trois onces ; coupez-les fort menu & 
les metez dans une cucurbite , verfez def- 
fus une livre & demie de très-bon vin 
d’Efpagne ou de quelqu’autre vin fort & 
généreux , mettez enfuite dans le bec de 
F’alamhic un noüet de toile de foye > dans 
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lequel vous aurez mis deux drachmes de 
graine de kermès qui foit bonne & récen- 
te , une drachme au meilleur faffran & 
une demie drachme de très-bon ambre- 
gris en poudre & qui aura cté exa&ement 
mêlé avec les deux autres'corps : couvrez 
lacucurbite de ce chapiteau ; lutez-en les 
jointures très-exaétement , aufli-bien que 
celles du récipient que vous y adapterez, 
placez le vaiuèau au fable i & y donnez le 
feu par degré & fort lentement ,• jufqu’à 
ce que vous en ayez retiré environ douze 
ou quinze onces d’efprit. Après cela prenez 
deux onces de magiftere dilïoluble de co- 
rail & les diflbudez dans dix onces de l’ef- 

{ >ritque vous aurez diftilé, & y ajoutez une 
ivre de fucre très-fin , qui foit réduit en 
poudre impalpable , agitez le tout eniem- 
ble , puis le mettez dans un vaiflëau de 
rencontre qui foit bien luté , placez-Ie à 
la très-lente chaleur du bain vapoureux 
autant de tems qu’il en faudra pour faire 
la dilïblution ; biffez refroidir le vaiffeau, 
& mettez le firop dans une fiole qui foit 
bien bouchée , &c vous aurez un remede 
fouverain contre toutes les foibleflès de 
l’eftomac , contre toutes les maladies de 
la ratte , & fur-tout qui réjouit & qui 
recrée le cœur 8c le cerveau. On peut 
avoir recours aux vertus que nous avons 
attribuées au corail, a fon fel , à foa 
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vrai inagiftère & à fa teinture , pour voir 
les beaux ufages aufquels on peut em- 
ployer ce noble firop : la dofe en eft de- 
puis une drachme jufqua une once , 
ou feul ou dans quelque liqueur conve- 
nable. 

Nous ne donnerons pas d’autres exem- 
ples de travailler fur les perles que celles 
que nous avons donnés de travailler fur 
le corail : car pour peu que l’Artifte foie 
éclairé , -il ne manquera jamais de recon- 
noître la différence qu’il y aura pour tra- 
vailler fur cette précieufe matière , que 
s’il a affaire de quelqu’autre préparation , 
il confultera ceux qui en ont écrit plus 
précifément. 

1 S. De la pierre judaïque & de fa pré — 
paration chymique. 

La pierre judaïque eft de la forme & 
de la grofleur d’une olive , elle eft tendre 
& friable , elle a des rayes en long qui 
font également diftantes les unes des au- 
tres , comme fi elles avoient été faites au 
tour , elle eft de la couleur de blanc cen- 
dré. On l’appelle pierre judaïque , parce 
qu’on la trouve en Judée , on en trouve 
aufli en Silcfie. Quelques-uns la veulent 
diftinguer en mâle & femelle , & defti- 
nent la femelle à la veflïe 6c le male aux 
reins , mais tout cela n’eft que pure chi- 
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incre > c’eft pourquoi nousrne nous y amu- 
ferons pas , afin de pafier à quelque chofe 
de plus utile , qui eft la préparation qui 
fervira d’exemple & de modèle pour celle 
qui fe fera fur la pierre de linx 8c fur celle 
des éponges. 

Il faut donc prendre autant que vous 
voudrez de la pierre judaïque, Ôc la mettre 
en poudre groïfiere & la mêler avec fon 

Î »oids égal de fouffrc battu -, il faut mettre 
e tout dans un pot de terre non verniflTé 
ou dans un creufet , & le calciner au feu 
de roue peu à peu , jufqua ce que le 
fouffre s’enflâme & qu’il fait tout à fait 
confommé ; après cela mettez la matière 
calcinée dans unmatras, & verfez deflus 
de l’efprit de vinaigre de miel , jufqu’à 
l’éminence de quatre pouces , 8c faites 
digérer & difioudre aux cendres & agitez 
fou vent le vaiffeau , & lorfque le men- 
ftrue fera bien chargé , il faut le retirer 
par inclination & en remettre de nouveau 
jufqu a trois fois , afin de tirer le fel que 
la matière contient ; filtrez enfuite les dif- 
folutions , mettez-les dans une cucurbite 
8c les faites évaporer lentement au fable 
jufqu a fec , 8c ainfi vous aurez le fel de 
la pierre judaïque , qu’il faudra purifier 
par plufieurs diflolutions , filtrations /éva- 
porations & coagulations , jufqu a ce qu’il 
foit pur & net : mais notez que û l’Aruflc 
( R iiij 
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aiguife le menftrue , avec lequel il fera la 
purification > avec un peu d’efprit de fel , 
qull en viendra bien plutôt à bout , & 
que même le fel en aura plus de venu 6c 
meilleur goût. 

On peut garder ce fel à fes ufages , ou 
fec ou réfout , & c’eft la réfolution qu’on 
appelle improprement l’huile de la pierre 
judaïque : fi on la donne fec dans des 
boiiillons , dans du vin blanc ou dans 
quelque eau ou quelque décoéfcion diuré- 
tique , la dofe eft depuis quatre grains juf- 
qu’à douze ; & fi on en donne la liqueur 
réfoute dans les mêmes menftrues , la dofè 
en doit être double , à caufe de l’humidité 
que le fel a tirée. 

La vertu du fel 6c de la liqueur eft de 
remedier à la difficulté d’urine , qui pro- 
vient des obftruétions caufées par des ma- 
tières tartareufes , mufcilagineufes , gra- 
veleufes & pierreufes qui" fe rencontrent 
aux reins , dans les ureteres ou dans la 
veffie. Ces remedes chaflent aufli le fable 
& le calcul de toutes les parties où cela 
s’engendre ordinairement. 

j y. Du talc & de fa préparation chymique. 

Il y en a qui ne mettent point de diffé- 
rence entre la pierre fpéculaire ou refplen- 
difTante , que les anciens appelaient fele- 
nite ou lunaire, 6c le talc, mats ils fe trom- 
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pcnt : car c’eft une pierre qui eft diffe- 
rente de l’autre par fa friabilité , par fa 
couleur verdâtre Sc par fa fixité. Il y a de 
deux fortes de talc , qui font le blanc 8c 
le Coloré : le blanc eft encore different 
d’efpéce : car il y a celui qui vient de Ve- 
nife *, qui eft verdâtre & qui fe lève par 
écailles , qu’on eftime le meilleur & le plus 
pur. Il y a de plus celui qui vient de Mof- 
covie , qui n’eft pas fi eftimé que celui de 
Venize , mais il ne laifte pas d’être bon , 
quoiqu’il femble être moins pur. La fé- 
condé forte de talc eft le coloré , qui eft 
le rouge & le noir , dont Paracelfe fait 
mention dans la cronique de la Carinthie 
les Auteurs Chymiques appellent quel- 
quefois énigmatiquement le talc, l’étoile 
de la terre. 

Nous donnerons un exemple des opé- 
rations qui fe peuvent faire fur le talc qui 
eft coloré &c fur celui qui ne l’eft pas , afin 
qu’on ne puifïe pas nous reprocher que 
nous ayons négligé une pierre dônt la pré- 
paration a tant tourmenté & tourmente 
encore fi violemment la cervelle de ceux 
qui fe font peinés pour en tirer de l’huile , 
qui a toujours été l’idole des plus fameu- 
fes Courtifanes , à caufe du fecours qu elles 
prétendent en tirer pour l’entretien & pour 
l’augmentation de leur beauté. Je fuis 
pourtant plutôt de l’opinion de ceux qui 
. Rv 
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cro/ent que l’huile de talc des anciens 
IMa ofophes eft une opération qui fe fait 
lui la Lune ; ou même que c’eft le grand 
couvre au blanc , qui poiréde le plus haut 
cela: de blancheur qui fe puifle jamais 
voir , & qui doit infailliblement être ca- 
pable de faire ce qu’on efpere de cette huile 
de talc , que l’on a tant vantée jufqu’ici. 

La principale opération qui fe fafle fur 
le talc , eft la calcination *, car comme 
cette pierre eft extraordinairement fixe » 
ce doit être le but principal de l’Artifte de 
l’ouvrir par cette première préparation. 
Or ceux qui ont tenu le talc de Venife en 
morceaux allez maflifs , fix femaines en- 
tières dans un feu de verrerie , fans aucun 
changement en fon poids , en fa couleur , 
ni en fa friabilité , font capables d’étonner 
ceux qui mettent la main a l’œuvre , pour 
le réduire en quelque matière onétueufe , 
pour en faire ce beau blanc que les Dames 
recherchent avec tant de curiofité & avec 
tant de frais ; & comme il n’y a pas un 
de ceux qui fe difent Chymiftes , qui ne 
fe vante d’avoir quelque fecret là-deflus , 
nous confeflerons néanmoins ingenuement 
que nous croyons que cette matière eft 
trop hxe pour en prétendre tirer quelque 
chofe fans l’aide de quelques fels , qui 
qui foienç capables de pénétrer cette pier- 
re : car. jfe n’ai aucune expérience ni aucun 
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raifonnement qui me puillè perfuader du 
contraire , après avoir éprouvé la fixité 
invincible du vrai raie , lorfque j’en ai 
voulu faire la calcination fans aucune ad- 
dition. Mais lorfqu’on fe fer vira de quel- 
ques fels ou de quelques efprits , je ne 
nie point qu’on ne puifle en faire Un bon 
cofmetique qui détergera , qui nettoyera 
& qui blanchira la peau : mais c’eft que le 
fouffre de cette' pierre retient toujours avec 
foi une portion de la graille du fel ou de 
l’efprit falin qui fera récorporifié ; c’eft 
pourquoi il faut fe fervir de ces-chofcs 
avec grande précaution & avec grand ju- 
gement , de crainte qu’on ne vienne l 
u fer & à ulcerer la peau , au lieu de la ren- 
dre déliée , délicate Sc blanche. 

20. La préparation Chymique du talc 
de Femfe. 

Prenez du vrai talc de Venife , qui foit 
pur , net Sc verdâtre , mettez-en une de- 
mie livre en poudre très-fubtile dans un 
mortier de fer , qui foit prefque rouge par 
le moyen du feu , comme aulfi le bout du 
pilon duquel on fe fervira , ou bien ce 
qui feroit mieux , il le faut limer fubrile- 
ment en poudre avec une lime douce , il 
faut mêler diligemment cette demie livre 
de talc en poudre avec une livre de fel de 
tartre qui foit très-blanc & très-fec , il 

R vj 
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faut mettre ce mélange dans un creufct 
au four à vent , & le calciner à feu du 
dernier degré , durant l’efpace de douze 
ou quinze heures , & lorfque ce teins fera 
pafïe , il faut mettre la mafïè en poudre 
dans un mortier chaud , puis mettre la 
poudre à la cave dans une terrine de g rais 
ou de fayence , afin de faire réfoudre 
le fel de tartre en liqueur , qui coulera 
dans une écuelle par le bec de la terrine : 
après que tout le fel en eft féparé > vous 
deffécherez ce qui refte , & le mettrez avec 
quatre fois fon poids de falpêtre très- pur , 
que vous mettrez dans un nouveau crcu- 
îet , qui foit d’une bonne matière, qui 
puifle bien foutenir la violence du feu > 
placez ce creufet au four à vent & lui don- 
nez le feu peu à peu , jufqu’à ce que vous 
veniez iufquau plus haut degré de la vio- 
lence du feu , & ainfi votre talc fe fon- 
dra en une maflc qui fera blanche & com- 
me tranfparente. Cette mafle fera rnife en 
lieu frais & humide , & elle fe réfoudra 
avec le tems en une liqueur onétueufe ôc 
glutineufe. C’eft de cette liqueur dont on 
le fervira pour ôter & pour effacer toutes 
les taches , les âpretés & les excroifiances 
de la peau du vifage , de celle des épaules 
& du fein , & encore de celle des bras & 
des mains ; mais il faut appliquer cette li- 
queur difcrettement avec un pinceau & 
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- fort fuperficiellement ; & fur-tout empê- 
cher quelle ne fafle pas un long fciour 
fur la partie , qu’il faudra laver aufli-tôt 
avec de l’eau de lis blancs , avec celle de 
fleurs de fèves , ou avec celle de fleurs de 
nénuphar , qu’il faut avoir blanchies avec 
quelques gouttes de teinture de benjoin. 

Mais lorfqu’on voudra fe fervir de cette 
liqueur on&ucufe fans crainte d’aucun 
danger , il en faut mettre une partie dans 
un matras 8 c verfer deflus de l’efprit de 
vin alkoholisé , 8 c les digerer enfemble à 
la chaleur du fumier ou a celle du bain 
vaporeux , l’efpace de trois femaines , puis 
en retirez l’efprit par diftilation au meme 
bain , 8 c en faites la cohobation jufqu a 
vingt fois au moins , en y ajourant à cha- 
que fois quatre onces de nouvel efprit de 
vin , ainli vous tuerez toute la corroflon 

3 ui croit en cette liqueur , 8c vous aurez 
equoi décratfer & dequoi blanchir la peau 
plus avantageufement qu’avec quelqu’ait- 
tre chofe que ce foit , pourvu que les 
mains & le vifage ou les autres parties 
ayent été bien Sc duement nettoyées avec 
quelque bonne pâte , avant que de faire 
aucune autre application. 

21. Pour faire une crème de talc, moins 
difficile à préparer que la précédente. 

■ . Prenez autant que vous voudrez de tak 
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en poudre très-fubtile, que vous arroferez 
deux ou trois fois avec du très-excellent 
vinaigre diftilé dans une écuelle de ver- 
re ; & cela , jufqu’à ce qu’il foit réduit 
comme en bouillie , qu’il faut agiter deux 
ou trois heures durant avec une fpatule 
de verre i augmentez le vinaigre peu à 
peu , jufqu’à ce qu’il y en ait allez pour 
y faire nager le talc en bouillant ; mettez 
cette écuelle au fable , & y donnez le feu 
par degrés , jufqu’à ce que la matière 
Douille , alors il s’élèvera peu à peu une 
écume grade au defliis , qu’il faut recueil- 
lir avec grand foin avec une écumoire, 
& continuer ainfi , jufqu’à ce qu’il ne s’é- 
lève plus rien : il faut enfuite évaporer 
doucement l'humidité fuperflue du vinai- 
gre , & garder ce qui refte pour s’en fer- 
vir comme d’un des meilleurs cofmetiques 
du monde. 

Si on s’en veut fervir pour laver le vi- 
fage ou les autres parties , il en faut ré- 
foudre & mêler une partie avec du phlegme 
de l’efprit de fel , & au iîî-^ôt après appli- 

3 uer de la pommade faite avec la mocle 
es pieds de mouton , la nature de ba- 
leine , la cire grenée ôc un peu de graille 
de porc , qui foie bien lavée dans cette 
pommade 5 il y faut mêler de cette crème 
de talc & un peu de fleurs de benjoin ,& 
l’éclat , la netteté & la blancheur dure- 
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ront plus de quinze jours. 

21. La préparation chjmicjue du talc rouge. 

Il ne fuffit pas d’avoir enfeigné quelque 
préparation fur le talc blanc , qui ne fert 
que pour l’embelliflement du dehors , il 
faut auflî que nous donnions le moyen de 
faire un bon remede intérieur avec le talc 
rouge ; car comme cette pierre a dans fon 
centre un fouffire minerai qui eft de la 
nature folaire , aufli faut-il travailler à 
fon extraction par le moyen des fels qui 
font capables d’ouvrir les corps &c de les pé- 
nétrer , pour y chercher la vertu qui s’y 
trouve reflèrrée & comme emprifonnée. 
Pour cet effet , prenez quatre onces de 
talc rouge , qu’il faut mettre en poudre 
fubtile dans un mortier chaud , mêlez cette 
poudre avec autant de fel de tartre pré- 
paré félon Sennert , ainfî que nous l’avons: 
enfeigné ci-devant •, mettez ce mélange 
dans un creufet & le faites calciner au four 
à vent l’efpace de douze heures ; après 
quoi , pulverifez ce qui fe trouvera dans 
le creufet dans un mortier chaud , mettez 
la matière pulverifée dans un matras , ver- 
fez de (fus de l’efprit de vin tartarifé juf- 
qu’à l’éminence de quatre doigts , digerez- 
les enfemble au bain vapoureux , jufqu’à 
ce que l’efprit ait acquis une couleur très- 
rouge , tirez-le par inclination , & en re- 
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mettez du nouveau , en continuant ainfî 
à digerer &c extraire , jufqû’à ce que l’ef- 
prit ne fe colore plus •, filtrez enfuire tou- 
tes les teintures , & les mettez dans une* 
cucufbite , afin d’en retirer les trois quarts 
de l’efprit à la lente chaleur du bain , & 
ainfi vous aurez une teinture qui fera 
chargée du fouffre interne du talc rouge , 

3 ui eft un remede préfervatif Sc curatif 
e la pefte Sc de toutes les autres mala- 
dies malignes. 

On donne cette teinture depuis trois 
gouttes jufqu'à douze , dans du vîn ou 
dans du bouillon pour préfervatif ; fi on 
la donne aux malades, on en peut augmen- 
ter la dofe de jufte moitié , & la donner 
dans de l’eau de petite centaurée , dans 
celle de fcordium ou dans celle de racine 
de petafites : c’eft un fouverain cordial , 
un céphalique & un ftomachique admira- 
ble , qui ne laide aucune impureté du refte 
des digeftions , mais il les chalfe par in- 
fenfible tranfpiration , par les urines ou 
par les fueurs. 

a 3 .Delà chaux qui fe fut des pierres , 

& de fa préparation chymiquc. 

La préparation de la chaux vive, qui fe 
fait par la calcination violente des pierres 
ordinaires des carrières , ou par celle des 
cailloux, eft fi commune^ fi connue,à caufe 
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de la néceflité qu’on en a pour bâtir , qu’il 
feroit inutile & fuperflu d’en parler fort au 
long. Il fuffit de dire en paflànt , quelle 
n’eft gueres employée dans la pharmacie 
q'u’après quelqu’autre préparation que la 
fimple calcination : car la chaux vive n’a 
point d’autre vertu pour l’extérieur que 
û’être d’une nature ignée , cauftique & 
corrofive : mais lorfqu’elle eft préparée 
comme nous l’enfeignerons ci-après , elle 
devient capable de fournir des remèdes 
tout-à-fait hors du commun , tant pour 
le dedans que pour le dehors. 

14. Comment il faut faire T eau delà 
chaux vive & la chaux préparée. 

Prenez quatre livres de bonne chaux 
vive qui foit bien calcinée & en morceaux 
bien entiers , c’eft-à-dire qui n’ait point 
été éventée , & qui foit fans aucune im- 
preflion de l’air & de l’eau , mettez-la dans 
un grand bailtn d’étain & verfez deflus de 
l’eau de pluye ou de celle de riviere juf- 
qu a l’éminence d’un demi pied , laiflez- 
la réfoudre doucement & l’agitez de tems 
en tems avec une fpatule de bois , & lorf- 
que l’eau fera bien chargée & bien em- 
preinte du fel de la chaux , il faut la filtrer 
.& la garder pour le befoin. Continuez ainfi 
avec de nouvelle eau jufqu a trois fois , 
qu’il faut filtrer Sc réferver fcparément i 
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leurs ufages. Mettez enfuite la chaux qui 
refte fur le filtre en trochifques,& la faites 
fécher , c’eft ce quon appelle dans les Bou- 
tiques la chaux préparée , qui a la vertu 
de dclfécher doucement fans aucune mor- 
dacité : c’eft pourquoi elle eft fort bonne 
pour la guérifon & la cicatrifation des ul- 
cérés malins & principalement de ceux qui 
tiennent du venin vérolique ; elle eft aufli 
très-utile pour guérir les .brûlures , c’eft 
pourquoi on la peut faire fervir dans les 
linimens , dans les onguens , dans les em- 
plâtres & dans toutes les poudres épuloti- 
ques & déficcatives , qu’on employé pour 
la cure des ulcérés qui font d’une réiinion 
difficile. 

La première , la fécondé Sc la troifiéme 
eau de chaux vive qu’on a réfervées cha- 
cune à part , peuvent être auffi employées 
chacune à part félon l’exigence des cas *: 
car ce font les fondemens des eaux contre 
la gangrené , & de celle contre les mala- 
dies des yeux. On s’en peut très-utilement 
fervir fans aucune addition , pour laver 
les ulcérés putrides , fordides Sc rongeans i 
il dépendra du jugement Sc de l’expérience 
du Chirurgien de fe fervir de la première, 
de la fécondé ou de la troifiéme , félon 
qu’il connoîtra la malignité de l’ulccre par 
les Lignes qui lui paroîtront. 
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aj . Pour faire l'eau f impie contre la gangrène 

& contre les accident qui f accompagnent. 

Il faut avoiier que cette eau eft un des 
meilleurs remedes que poftède aujourd’hui 
la Chirurgie pour prévenir les funeftes ra- 
vages que produit la gangrené 8c fes fui- 
tes *, 8c comme ce remede eft tout-à-fait 
néceftaire au public , il ne le faut pas tenir 
davantage dans le filence , quoique cela 
n’agréera peut-être pas à plufieurs qui l’ont 
tenu 8c qui le tiennent encore pour un 
très-grand fecret; mais comme ce noble mé- 
dicament n’a été connu que par le moyen 
de la Chymie , il eft raifonnable que ce 
foit le traité de la même Chymie qui le 
communique nettement 8c ingenuement 
à tous les membres de la Chirurgie , qui 
n’en font point encor participans, afin qu’il 
foit employé charitablement pour la fanté 
8c pour la guérifon des pauvres malades : 
car c’eft un grand don de Dieu , qui ne 
coûte prefque rien 8c qui fe trouve par 
tout , c’eft pourquoi on en doit être libe- 
ral difpenfateur envers les pauvres qui en 
ont befoin. . 

Tout le fecret ne confifte qu’à mêler 
beaucoup ou peu de mercure fublimé cor- 
rofif dedans l’une des trois eaux clé la chaux 
vive , félon qu’on voudra l’avoir plus ou 
moins forte 8c violente , 8c ainfi la dofe 
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du mélange dépend du jugement du Chi- 
rurgien qui s’en voudra Servir pour pré- 
venir les accidens de la gangrené, ou pour 
l’arrêter & en empêcher le progrès , lors- 
qu’elle a déjà mortifié quelque partie s 
car les efprits 8c le feu caché qui font dans 
cette eau /raniment la chaleur naturelle , 
rappellent les efprits évanouis 8c bannis 
par le commencement de la mortification , 
& Séparent par leur Subtilité & par leur 
prompte pénétration le mort du vif. 

Mais en ces occurences , il faut très-di- 
ligemment obferver de mêler dans cette 
eau miraculeufe deux ou trois onces d’ex- 
cellent efprit de vin qui foit privé de tout 
plegme , parce que cela fert à deux fins 
très-confiaerables. La première , afin de 
rendre cette eau plus pénétrante 8c plus 
aéfcive , lorfque la néceflité preffe & que 
le péril eft éminent : 8c la Seconde , afin 
que l’efprit de vin s’unifie aux fels & aux 
efprits de la chaux vive 8c du fublimé cor- 
rofif, 8c qu’il les tempere 8c les mortifie 
de telle forte qu’ils ne puifïènt nuire au- 
cunement aux parties nerveufes , tendi- 
neufes & membraneufes , oui fe trouvent 
nues & découvertes dans Taétion 8c après 
l’adion du remede : or il n’y a que ceux 
qui connoiffent les aétions 8c réaéiions des 
efprits 8c des Sels les uns fur les autres , 
qui puiffgnt rendre une raifon pertinente 
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des effets què produit ce remede admira- 
ble après le mélangé de l’eau de la chaux 
vive , du fublimé & de l’efprit de vin. Or 
cette eau ainfî compofée n’eft pas feule- 
ment utile à ce que nous avons dit ci-dé- 
vant : elle eft aulll très-bonne dans tous 
les coups de feu où il y a fracas d’os , Sc 
où il y a grande chaleur 3c fort doulou- 
reufe , pourvu qu’on y ajoute dans le com- 
mencement le lue d’une douzaine d’écre- - 
viflès de riviere pilées toutes vives & ar- 
rofées d’un peu de phlegme d’alun. 

Mais il y a encore une autre eau contre 
la gangrené , contre les ulcérés & contre 
les maladies des yeux , outre celle que nous 
avons enfçignée , dont il faut que nous 
donnions aulîî la defcription en faveur des 
Chirurgiens 3c des malades , quoiqu’elle 
foit tenue très-fecrette par ceux qui s’en, 
fervent tous les jours avec fuccès, Ap rcs 
quoi , nous donnerons la façon de faire 
l’eau opthalmique, 3c celle de la diftilatjon 
du vrai efprit de la chaux vive , qui n’eft 

Î ias un des moindres chefs-d’œuvres de 
'Art. 

16. L'admirable & véritable eau contre 
la gangrené. 

Prenez vingt livres d’eau de pîuye ou 
de riviere , mêle^-les darts un grand baf- 
hn d etain , & y jettez quatre livres de 
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bonne chaux vive qui ne foit aucunement 
altérée , & la lailTez éteindre doucement 
par une ébullition lente fans aucune agi- 
tation , & lorfqu’on appercevra que l’ex- 
tinélion eft parachevée, & que le bouillon- 
nement Sc l’aétion fera celte , il y faut 
ajouter deux onces d’arfenic en poudre & 
une once de bon maftic bien choilî qui 
foit aulti réduit en poudre ; agitez le tout 
avec une fpatule de bois , afin qu’il fe mêle 
comme il faut , alors laillèz-le ralîèoir juf- 
qu’à ce que la matière foit bien alïbmblée 
au fond Sc que l’eau qui fumage foit bien 
claire : cela étant ainfi il faut verfer par 
inclination ce qui fe pourra tirer fans trou- 
bler le relie , Sc filtrer ce qui reliera pour 
les joindre enfemble dans une terrine de 
grais , afin d y ajouter deux onces de mer- 
cure fublimé corrofif en poudre , fix onces 
de très-bon efprit de vin fans aucun phleg- 
me Sc deux drachmes de bon elprit de vi- 
triol : il faut mettre ce mélange , lorfqu’il 
eft encore trouble, dans des bouteilles Sc le 
réferver à fes ufages. 

Si on fe fert de cette eau pour d’autres 
maladies que pour celles des yeux , il la 
faut troubler , Sc rejoindre ce qui ell au 
fond à ce qui fera clair , ainfi on s’en fer- 
vira contre la gangrené Sc fes accidens , 
pour la cure des vieux ulcérés humides , 
chancreux , finueux Sc malins > contre tou- 
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te forte de chaleur étrangère & doulou- 
reuse 8c contre toutes les inflammations 
externes , contre les phlegmons , les ériil- 
peles , les brûlures , & même contre tou- 
tes les douleurs arthritiques qui font chau- 
des , 8c enfin contre l’inflammation & la 
douleur des playes. Si on la juge trop vio- 
lente, on la tempérera par l’addition d’une 
plus grande quantité d’efprit de vin ou par 
celle du phlegme de vitriol ou de celui 
d’alun. Mais fi on s’en veut fervir aux 
ophtalmies 8c aux ulcerufcules des coins 
des yeux ou à ceux des paupières , on la 
pourra temperer avec de l’eau du fue de 
plantain ou avec celle de grande chelidoi- 
ne, ou même encore avec le plegme d’alun: 
mais il faut fur-tout bien prendre garde 
que l’eau qu’on employera pour les yeux, 
ait été bien filtrée , 8c qu’il n’y ait aucune 
portion de la réfidence qui fe fait au bas 
de la bouteille. On appliqué ordinaire- 
ment cette eau avec des comprefles , des 
plumaceaux de charpie ou de linge , 8c je 
puis afsûrer que ceux qui s’en ferviront, 
réufliront contre tous les maux que nous 
avons dit , avec un fuccès admirable 8c 
comme inefpéré. 

17 . La. façon de faire l'eau ophtalmique. 

Prenez une partie de la première eau de 
la chaux vive , deux parties de la fécondé 
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8c trois parties de la troifiéme , mêlez-Ie» 
enfemble & y faites difloudre une drachme 
de fel armoniac , pour chaque livre d’eau, 
mettez cette diiTolution dans une baflinc 
de cuivre ou d’airain, 8c l’y laiffez l’efpace 
de douze ou quinze heures , ou jufqu’à ce 
quelle Ibit teinte de la couleur du faphir 
oriental -, alors il la faut filtrer exa&emeur 
8c la garder dans une bouteille au befoin. 
Cette eau n’a prefque point fa pareille , 
pour toutes les maladies des yeux , fans 
s’enquérir de quelle caufe elles ayent tiré 
leur origine : car le fel de la chaux joint 
avec le fel volatile de l’urine qui conftitue 
la vertu du fel armoniac , tirent un vi- 
triol fubtil du cuivre 8c de l’airain , qui 
fe trouvent unis inféparablementdans l’eau 
& qui lui communiquent la vertu réfrige- 
rente , mondificative 8c déficcative. 

Je dirai bien davantage , c’eft que ces 
trois fels ainfi unis font capables d’amprtir 
8c de détruire toute la malignité des fels 
âcres , corrolifs 8c mordicans , qui font 
mêlés dans la ferofité du fang , 8c qui 
font la véritable caufe occafionnelle non- 
feulement de la douleur , de l’inflamma- 
tion 8c des ulcérés des yeux , mais qui le 
font aufli des toutes les autres deman- 
geaifons , de toutes les éruptions 8c de 
tous les ulcérés , qui fe font 8c qui fe for- 
ment au dehors des parties du corps hu- 
main : 
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main : c’eft pourquoi on peut 6c on d uc 
fe fervir de cette eau non-feulement con- 
tre les maladies des yeux , mais auili con- 
tre les demangeaifons , les gratelles & les 
ulcérés. Que li elle étoit trop chargée de 
ces fels , à l’égard des pedonnes délica- 
tes , 6c pour la fenfibilité ôc la délice telle 
des parties, on pourrai adotivif 6c la ten.- 
perer par l’addition de l'eau d’euphraile , 
de celle de fenouil , de rofes ou de plantain. 

28 . Pour faire l'efprit ou le vrai tnagiflerc 
de la chaux vive . 

Prenez autant qu’il vous plaira de la 
meilleure chaux vive qui fe pourra trou- 
ver , mettéz-la en poudre très-fubtile 6c la 
broyez fur le porphyre jufqu’en alkoljol, 
c’eft-i-clire impalpable , puis la mettez dans 
une cucurbite 6c verfez delTus peu à peu du 
plus fubtil 6c du plus pur alkohol de vin 
autant que la chaux en pourra boire : car 
il faut bien prendre garde de ne point 
noyer la chaux , mars qu’il y ait feulement 
de cet efprit ^autant qu’elle en peut tirer 
à foi fans être humeétée , ni que la liqueur 
paroilîe aucunement au-delfus de la ma- 
tière ; couvrez la cucurbite de fon chapi- 
teau , lutez-en les jointures trèS-exaéte- 
ment avec une triple veille humeftée avec 
du blanc d’œuf, 6c potfdrée de chaux vi- 
ve , joignez de même fo récipient -, placez 
Tome H. S 
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le vaiflèau au bain marie & retirez-en l’ef- 
prit à une chaleur très-lente jufqu a fec , 
laiflèz refroidir les vaiflèaux , ouvrez-les 
après , & reverfez le meme efprit fur la 
chaux j qui cft an fond de la cucurbite , 
& continuez de difliler 6c de cohober avec 
les mêmes précautions jufqu' à dix fois, afin 
que par ces diverfes imbibitions on aug- 
mente & on exalte le feu interne dans le- 
quel réfide l’efprit , l’arcane ou le magifte* 
re de la chaux : & afin que perfonne ne fe 
trompe , il efl: abfolument néce (Taire d’ob- 
fcrver toutes les chofes que nous avons 
dites , autrement on perdra le tems , les 
vaiflèaux & les matières. 

Après que les dix cohobations feront 
achevées , il faut prendre la chaux qui efl: 
dans le vaiflèau & la broyer très-fubtile- 
ment , féchement & fans relâche fur le 

n hire , & y ajouter la dixiéme partie 
>n poids de fel de taitre très-pur & 
très-fec , 6c encore autant de la tête morte 
du tartre , qui refte après qu’on en a tiré 
le fel par élixiviation : mais il faut que 
cette tete morte ait été nouvellement fé- 
chée 6c chauffée avant que de la mêler avec 
les autres matières : lorfque le mélange au- 
ra été preftement 6c exactement fait, il faut 
mettre le tout dans une cornue qui foit 
bien lutée , & que la matière ne pafle pas 
le tiers de la capacité de la cornue ; placez 
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cette cornue au fourneau de réverbere clos, 
& adaptez à fon col un récipient , qui aie 
un canal gros comme le doigt , & long de 
quatre pouces vers le milieu de fon canal 

3 ui reçoit la cornue , enforte que le bout 
e la cornue foit juftement placé au-delfiis 
de ce petit canal , afin que les gouttes dg 
plegme qui tomberont, puifient entrer di- 
rectement dans le petit récipient qu’on ap- 
propriera à ce petit canal : mais notez qu’il 
faut avoir mis deux ou trois onces d’efprit 
de vin alkoholifé & privé de tout phlegme 
dans le corps du grand récipient avant que 
de le luter. * 

Lorfque les vailTeaux feront bien lûtes 
les uns avec les autres , aulîi exactement 

S u’il fe pourra , & que le lut fera bien fec, 
faut commencer à donner le feu par de- 
grés , jufqu a ce que le peu de plegme qu’il 
y a , foit forti *, & lorfque l’Artifte apper- 
cevra qu’il ne tombe plus de gouttes , & 
qu’il verra paraître une vapeur blanche qui 
fortira peu à peu du col de la cornue , & 

3 ui coulera comme une petite nuée le long 
u haut du canal du grand récipient , oti 
elle eft attirée par l’efprit de vin qui cft au 
fond du récipient comme par un aimant , 
alors il faut augmenter & prefièr le feu 
vivement de plus en plus, jufqu a ce que 
toutes les vapeurs foient palfées. Lorfque 
les vailTeaux feront refroidis , il faut les 
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déluter & les ouvrir , puis jetterle phlegme 
comme inutile & réferver l’efprit qui eft 
dans le grand récipient pour le rectifier , 
afin d’en féparer l’efprit de vin , fi faire fe 
peut : mais s’ils font tellement unis, qu’ils 
montent également enfemble , il faut met- 
tre cet efprit dans une écuelle de verre qui 
foit un peu épaifle Sc qui ait été échauffée 
auparavant / puis y mettre le feu avec un 
peu de papier allumé , l’efprit de vin fe 
confume r a Sc l’efprit de la chaux vive ref- 
tera dans l’écuelle , qu’il faut garder très- 
foigneufement , comme un des plus mer- 
veilleux agens que la nature 6c l’art ayent 
pû fournir , ainh que le dit très-doélement 
Bafile Valentin , lorfqu’il parle de la chaux 
vive. 

Cet efprit eft le meilleur, le plus prompt 
6c même le plus fur remede que l’on puili'e 
donner contre toutes les efpéces de gout- 
tes : car il réfout Sc confume infenlible- 
rnent toutes les matières tartarées qui ont 
été coagulées en quelque endroit du corps 
que ce foit , par la puilTante vertu Sc par 
la pénétration que produit le feu interne 
qu’il contient ; on en donne depuis une 
goutte jufqu’à cinq dans trois doigts de 
vin chaud le matin à jeun , puis on en 
attend doucement l’effet dans le lit , afin 
que fi la nature détermine fon a&ion par 
les urines ou par la fueur , le malade foit 
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en état d’aider à la nature & au remede 3 
autrement il agit ordinairement par infen- 
fible tranfpiration. 

On fait aulli avec cet admirable efprit 
un remede très-efficace contre la pierre 6c 
la gravelle , avec une partie de pierre d’é- 
creviflès 6c deux parties de chaux de crif- 
tal de roche , qu’il faut digerer 6c difîou- 
dre dans fix fois leur poids d’efprit de chaux 
vive 3c les diftiler 6c cohober tant de fois 
à la chaleur des cendres , que tout ou la 
plus grande partie foit paüc en liqueur 3 
de laquelle il faudra donner aulli dans un 
petit verre de vin chaud, depuis une goutte 
jufqu’à cinq le matin à jeun , pour guérir 
radicalement tous ceux qui fe trouveront 
être atteints de ces maladies : car il nettoye 
tellement tous les padages des urines de ce 
mauvais levain , qu’il ne s’y en peut plus 
faire dans la fuite aucune génération. 

Cet efprit diflôut 6c réduit en liqueur 
toutes les pierres de quelque dureté quelles 
foient ; 6c tout au contraire , il fixe par 
l’aéHon 6c par la vertu de fon feu les efprits 
les plus volatiles. Si bien que ceux qui s’en 
ferviront p'our remede ou pour difïolvant , 
s’étonneront de ce que la nature a caché 
de fi hauts myftéres , dans un fujet fi vil 
6c fi méprifable que la chaux vive : ce qui 
a fait dire à Paracelfe par un aéte de réfle- 
xion 6c de grande admiration , que tel 
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jette & chafle du pied une pierre ou un 
caillou , qui lui vaudroit mieux qu’une 
vache , s’il connoiftoit ce que Dieu &c la 
nature y ont logé de myftérieux. 


ADDITIONS 

\ 

Pour le Tome Second. 

i. Liqueur d'Angélique des Rcligieufes 
Angloifes. 

P Renez de la lie du plus fort vin-blanc 
ou clairet que mettrez en urV alembic 
ordinaire. Vous y ajouterez fuffifante quan- 
tité d’angelique , tige & racine que vous 
broyerez , avec un peu de baume ou men- 
the ; deux cuillerées de grains de coriandre 
& une cuillerée d’anis verd , l’un & l’au- 
tre concafles. Diftillez votre eau que vous 
ferez paftèr fur un nouet de fattran mis 
dans le bec de l’alembic -, vous y mettrez 
un peu de fucre : mais ne diftillez pas 
jufqu’à ficcité. Cette eau eft éprouvée con- 
tre tous les maux d’eftomac. 

a. Eau de Mélijfe. 

Il faut prendre deux bonnes poignées 
de méliffe que vous ferez bouillir dans fix 
livres d’eau de fontaine ( ou plutôt de 
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riviere ) jufqu a ce que votre eau ait une 
couleur *, âjoûtez-y deux bonnes poignées 
de fleurs de rofes rouges *, une poignée de 
fleurs de romarin * demi-once de canelle 
concaflee ; quatre onces de fucre ou plus. 
Quand le fucre fera diflbut , tirez du feu 
& le couvrez : fiirrcz-le par la chaulïe , 
ajoûtez-y de l’huile de vitriol jufqü a une 
agréable acidité , filerez par le papier gris , 
& vous en fervez à boire une ou deux 
cuillerées tous les jours , 6c vous rétabli- 
rez votre eftomac. 

3 . Efprit de rofes ou de Aîclijfe par la 
fermentation avec le fucre. 

Prenez de la caflonade ou fucre le plus 
Commun une livre , que vous cîiffoudrez 
dans fix livres d’eau : vcrfez la diflôlution 
fur quatre livres de méliffe féchée lente- 
ment à l’ombre , ou fur des rofes quoi- 
que falées. Faites un peu chauffer & re- 
froidir l’infuflon , de maniéré quelle ne 
foit qu’un peu tiède ; jettez-y quelques 
cuillerées de levure de nouvelle bierre ; 
faites fermenter en un lieu tempéré , & 
elle commencera à fermenter. Au bout de 
trois ou quatre jours que la matière aura 
s fermenté , mettez-la en une cucurbire 8c 
la diftillez jufqu’d ce que vous voyiez des 
ftries dans le chapiteau. Celiez la diftila- 
lation a laiflèz-la repofer, & reâifiez cet ef- 
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prit fur de nouvelles plantes de même es- 
pèce , 8c vous aurez un efpric de méliflè 
qui aura toute l’odeur de la plante. Rothc. 

4. Eau impériale de Montpelü.r. 

Vous prendrez trois livres d’eau rofe , 
cinq onces d’écorces de citron & oran- 
ge léchées à l’ombre ; quatre onces de cha- 
que , fçavoir noix mufcade avec girofle , 
canelle que mettrez en infulion dans vo- 
tre eau rofe pendant quinze jours : graine 
de chardon bénit , 8c femence de lavande *, 
quatre onces de chaque, rofes rouges , une 
livrejcueillies de deux ou trois jours :iom- 
mités de fleurs & tiges de romarin deux 
pincées' & une pincée de feuilles de lau- 
rier , avec deux pincées d’hilfope , deux 
poignées de marjolaine 8c autant de mé- 
liffe , de rofes d’églantier ou fauvages & 
de lavande : faites infufer quelques jours 
avec fix livres de bon vin blanc , 8c diftilez 
au bain marie , 8c il en fortira une eau dont 
vous vous fervirez au befoin. 

Elle purifie le mauvais air , conferve la 
fanté , eft un préfervatif dans le tems 8c 
les lieux peftiferés ; donne les régies exacte- 
ment aux femmes , bonne pour les maux 
de tète 8c d’eftomac en s’en frottant , aufli 
bien que pour la diarrhée en buvant envi- 
ron deux cuillerées : fait mourir les vers 
■des petits enfans leur en donnant unç 
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cuillerée ; excellente contre la paralifie en 
frottant les parties affligées &c en buvant. 

Le marc de l’eau Impériale n’eft pas 
moins fouverain ; fur lequel vous mettiez 
du vinaigre diftillé que vous ferez digerer 
au foleil dix ou douze jours. Vous le cou- 
lerez Sc confervcrez pour le fentir contre 
le mauvais air , mal de tête , fièvres 8c 
autres accidens , s’en frottant. Bon même 
pour l’eftomac le mettant delTus. 

. j . Eau de Santé. 

Vous prendrez ail mois de Mai des fleurs 
defaugejeune,c’dl-à-dire,les petites cimes 
tendres qui commencent à boutoner: pre- 
nez de même de cellesde romarin, trois poi- 
gnées de chacune. Coupez-les tort menues 
Sc les mettez infufer dans de fort vin blanc 
pendant trois jours fur cendres chaudes enr 
une bouteille allez grande & convenable 
à la quantité que vous en voudrez faire. 
Après quoi , prelTez bien le tout pour en 
tirer toute la fubftance , dont le marc fera 
mis à part , & lavez en de bonne eau de 
vie autant que vous avez mis de vin , & 
que ce foit en un vaifleau à part. Jettez 
ce marc , mêlez vos deux infufions 8c les 
mettez dans un alembic , où vous les fe- 
rez diftiller. Après la diftillation ajoûtez- 
y autant d’eau de rofes qu’avez mis d’eau 
de vie , Sc du fucre candit quatre onces 
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par pinte *, diftillez le tout au bain marie 

jufqua iec. 

Prenez deux cuillerées de cette eau le 
matin à jeun : elle purifie le fang de toute 
humeur maligne 8c fuperflue , eft bonne 
contre l’hydropifie , raffermit les nerfs 8c 
tout mouvement , fortifie l'eftomac 8c le 
cerveau , réveille les fens 8c les efprits * 
chafTe les fluxions , 8c fon ufage foutient 
8c rappelle la fanté. 

6. Eau Cordiale. 

Vous broyerez les graines fuivantes , 
galanga , gingembre , noix mufeade , grai- 
ne de paradis , clouds de girofle , anis , fe- 
mence de catavaye, de chacun une dragrne.. 

Prenez enfuite , fauge , mente , rofes 
rouges , thim, pellitoire , romarin , pulle- 
gium > regale , montanum , camomille » 
fcolopendre , lavande , œillets , de chaque 
une poignée. 

Faites" infufer le tout dans quatre pintes 
de bon vin blanc l’efpace de vingt-quatre 
heures , en remuant de tems en tems. Dif- 
tîllez le tout dans un alembic de verre , 
8c recevez la première eâu à part. 

Cette eau fortifie les efprits , conferve 
la jeunefle , eft bonne en diverfes maladies 
d’affoibii dément ou d’humeurs froides , 
pour la paralifie , apoplexie 8c contraétion 
de nerfs. Aide à la conception , appaife la 


Digitized by Google 



D E C H Y M r E, 4 1 9 
goutte froide : foulage dans la pierre , 
gravelle , douleurs de reins & de dents j 
elle fe perfedionne , fi on la met au foleil 
tout 1 été. 


i. onces, 
a. onces. 


7* Eau impériale & eélejle du grand 
Duc de Florence. 

Turbith blanc 8c gommeux. 

Santal citrin , 

Maftic en larmes , 

Clouds degerofle, 

Galanga , 

Noix mufcades , 

Canelle , 

Cubebes , 

Reduifez en poudre grofliere & mêlez 
en une cucurbire de verre ou de terre 
verni dee. 

Joignez i • onces de bonne thérebentine 
Miel blanc, 2 . livres. 


>de chacun demi-once. 


Efprit de vin du meilleur , 4. livres. 

Bouchez bien le vailFeau , 8c laiiTez en 
digeftion au bain marie trois ou quarre 
avec un vaiilèau de rencontre -, puis, 
diftillez au même bain, d’abord il fort une 
eau fort darre , & quand l’eau claire ne 
diihlle plus , mettez dans le vaiflTeau demi 
once de cafle nouvelle , autant de lpica 
nardt , 8c portez votre vaifTeau au fai de 
cendres gradué , 8c il fortira une eau blan- 
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<che que vous conferverez à part. Mais- 4 
un feu plus fort vous tirerez une. eau rou- 
geâtre & oléagineufe , qui fert à l’exté- 
rieur feulement pour balliner les playes , 
foulage dans les hémorroïdes , appaife les 
douleurs de la goùtte froide. 

La première eau eft très-claire & très- 
ipiritueufe , & l’on en peut prendre une 
demi-cuillerée dansde l’eau pure une heure 
avant le repas pour être préfervé d’indi- 
geftions , maux d’eftomac ; cette eau pu- 
rifie le fang y diilïpe les vents , guérit tou- 
te opilation du foye ou de la rate , abbat 
les fumées de la matrice appaife les flu- 
xions de cerveau Sc La goûte qui vient de 
la pituite , rappelle les efprits dans les 
fincopes. 

L’eau fécondé s’applique extérieure- 
ment aufli bien que la troifiéme ôc pour 
les mêmes ufages. Mais cette eau fécondé 
mêlée avec la première la rend encore plus 
efficace , fur-tout fi on y ajoute du fel de 
corail & de perles , de chacun une demi- 
once & une once de criftal de tartre* 

8 . Quinquina. 

Cette écorce de l’arbre kînaktna , qui 
nous vient du Pérou, eft un fébrifuge allez 
fur , duquel on fe fert contre les fièvres 
intermittentes depuis environ 6 o. ans. 
Mais on a bien perfectionné la manière 
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de le prendre : on la pris d’abord en fub- 
fiance mis en poudre , après néanmoins 
que le malade a été bien 6c fuftifamment 
purgé : on l’a pris enfuire en rifanne , puis 
en extrait : on a même introduit de le 
donner en lavement *, on le mêle suffi avec 
des purgatifs, avec lefquels il fait allez bien. 

Un ufage plus moderne cft de le don- 
ner en teinture faire avec eau de vie on 
efprit de vin , dont on met depuis douze 
jufqu a trente-fîx goures dans une liqueur 
appropriée , cômrne eau de petite centau- 
rée , d’abfinrhe , de baye de génévre ou 
même dans du vin. On peut faire même 
un- rollolis fébrifuge , avec de l’infuiïon. 
de coriandre 6c de canelle , où l’on fait 
dilToudre du fucre: c’eft ce qu’on pratique 
pourfatisfaire les différens goûts &s’accom- 
moder à la répugnance des malades. 

La teinture fe doit faire avec de l’eau 
de vie , ou de l’efprit de vin en un nu- 
iras bien fermé Sc placé fur les cendres 
chaudes. Cette infufion étant tirée au clair 
peut fe réitérer avec la même poudre de 
quinquina , tant qu’il donnera teinture. 
Après quoi , on pourra faire l’extrait de 
cette même poudre avec de l’eau de noix 
diltillée , qu’il faudra filtrer 6c mêler , fi 
l’onveut , avec la teinture. 

Mais depuis quelques années M. le 
Comte de la Garraye Gentilhomme de Bre- 
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tagne , a trouvé moyen de tirer le fel e£- 
fentiel de quinquina par latrituration faite 
avec de l’eau chaude ; il prend donc une 
demie livre de bon quinquina en poudre 
impalpable , qu’il triture ou broyé avec 
trois pots d’eau pendant un jour entier. Il 
filtre cette liqueur , qu’il lailfe encore re- 
pofer pendant une nuit pour l’avoir plus 
claire ; après l’avoir vuidfée on La met fur 
des aflïettes de fayence pour faire évapo- 
rer à un feu extrêmement doux : l’évapo- 
ration étant à moitié faite , s’il relie en- 
core quelque fédiment, on verfe par incli- 
nation pour avoir le fel plus clarifié : on 
continue à fiiire évaporer , tant que l’on air 
des criftaux très-clairs & très-purs ; on le 

{ mrifie même de nouveau h l’on veut, en 
e faifant fondre , filtrer & évaporer pour 
l’avoir plus beau & plus parfait. 

Une demie livre de bon quinquina don- 
ne fix gros de fel très-pur , on peut en 
prendre deux gros chaque jour , dilfout 
dans une pinte d’eau ou de tifanne faite 
avec chiendent Sc réglilfe. On purge avant 
de prendre le fel de quinquina ; on peut 
aulli adoucir cette tifanne avec un peu de 
firop capillaire. La dofe pour les enfans eft 
de quinze à vingt cinq grains , pour les 
enfans qui ont depuis 6 . julqu’à 1 1 ans , Sc 
ainfi en augmentant à proportion de l’âge. 
Le tout fuivant l’ordounance du Médecin. 



de Chyme r- 
9. Extrait fibrifugc & cordial de quinquina* 

Faites bouillir pendant une heure , une 
livre de bon quinquina , fubtilement pul- 
verifé dans une grande terrine verniiîée , 
avec huit pintes d’eau de riviere , pefanc 
feize livres \ exprimez après le tout for- 
tement à travers une toile. Gardez votre 
expreflîon à part > faites enfuite bouillir le 
marc avec lix pintes de bon vin rouge 
pendant une demie heure. Faites-en une 
nouvelle expreflîon , que vous mêlerez 
avec la première , faifant boiiiller de nou- 
veau le marc avec fix nouvelles pintes de 
vin rouge pendant demie heure , & en 
faifant une nouvelle expreflion , que vous- 
ajouterez aux deux premières. Vous goû- 
terez enfuite le marc , & en cas que vous 
y reconnoifllez encore de l’amertume , il 
en faudra faire une nouvelle coétion , & 
une nouvelle expreflîon comme ci-devant. 
Faites évaporer enfuite vos colatures, par le 
- moyen d’un bon feu que vous diminuerez à 
mefure que la liqueur s’évaporera , vous 
y ajourerez , lorfqu’ü n’en reftera environ 
que deux pintes , quatre onces de firop de 
kermès , diminuant alors le feu , & ayant 
le foin de remuer la liqueur jufqua ce 
qu’elle ait acquis la confiftence de iîrop 
épais , afin d’éviter par-là que la partie ré- 
fineufe du quinquina ne fe rotille ; ce qui 
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arriverait immanquablement, s’il étoit trop 
folide , & ce qui priverait le malade des 
bons effets qu’il en doit attendre. Laiflez 
refroidir à demi votre extrait un peu li- 
quide , Sc le gardez dans un pot de fayence 
bien bouché. 

La dofe ordinaire de cet extrait eft de- 

f uus un demi gros jufqu’à un gros •, 5c dans 
es occafîons prenantes , où il eft befoin 
de réprimer promptement la violence de 
la fièvre , on peut en donner jufqu’à deux 
gros , 5c ajouter à chaque' prife de ta con- 
reébion d’alkermès , de la poudre de vi- 
père de chacun dix grains , & du bezoard 
oriental cinq grains , fans néanmoins ap- 
préhender que la quantité furcharge l’efto- 
mac , ou y caufe des défordres , comme 
il arrive fort fouvent dans l’ufage du quin- 
quina pris en fubftance. On continue l’u- 
fage de cet extrait jufqu’à ce que la fièvre 
ait celle , Sc même quelques jours par de- 
là , fi on le juge à propos. Mtin. d' Helvet, 

10. Du vin & des remèdes , qu'en en tire 
en plufieurs manières'. 

Le vin eft une liqueur nécelfaire à toute 
l’humanité 5c principalement à toute la 
chrétienté , laquelle en eft nourrie ; & de 
tout tems le vin a été en grande réputa- 
tion entre les peuples. L’on y trouve de 
grands remèdes , comme bains , étuves , 
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décodions , & chofes femblables. Du vin 
on en tire la quinteffence qui eft un re- 
mède excellent ; car étant bien circulée , 
elle devient célefte. On peut faire beau- 
coup de remèdes avec ladite quintefïen- 
ce , car elle appaife toutes les douleurs , 
& réfoud prefque toutes fortes de mala- 
dies , mêmement quand elle eft accom- 
pagnée en la maniéré qui s’en fuit , à 
ïçavoir. 

De ladite quintefTence quatre parts. 

D’huile de fouffre & de vitriol» de cha- 
cun une part. 

Julep violât , foixante parts mêlées en- 
femble. 

Cette compofition fera de telle vertu , 
qu’en donnant une dragme par la bouche 
à un moribond , il le fera revenir à foi , 
parce qu’il fortifie l’eftomac » fait venir 
I’appetit , guérit toutes fortes de fièvres Sc 
conferve en jeunefife tant les hommes que 
les femmes , ce que j’ai fait & vu faire 
allez fouvent. Fioraventi. 

1 1 . Manière de faire la Quinteffence vegt- 
table de très-grande vertu , de Fioraventi. 

La quinteffence végetable eft une ef- 
fence de grande vertu. C’eft une fubftance 
rirée des quatre élémens fans corruption 
de ces élemens : elle fe fait en cette ma- 
niéré. 
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Il faut avoir du vin le plus puiflànt qu’on 
puilfe trouver , crû en lieu montueux ou 
bons coteaux , qui foit bien mûr , & le 
mettre en une cucurbite avec fon alembic 
6c récipient , & en diftiller l’eau de vie , 
ayant attention de tenir ordinairement des 
linges mouillés en eau froide fur la. cha- 
pe de l’alembic , &c les changer fouvent. 
C’eft le moyen pour faire que l’eau monte 
avec fa quinteüence ôc ne fe perde point. 
Il faudra continuer cette diftillation , tant 
que l’eau qui en fortira prendra feu & brû- 
lera : car n l’eau ne prenoit plus feu , il 
faudroit ceflér la diftillation. L’eau qui fera 
diftillée fe reélifiera par trois fois dans la 
cucurbite couverte de fon alembic au bain 
marie , lailfant à chaque fois bonne quan- 
tité de flegme au fond delà cucurbite; alors 
vous aurez votre eau bien préparée pour 
faire la quinteflènce : laquelle fe fait 
ainfi. 

Mettez ladite eau de vie dans un fort 
matras de verre , & l’enterrez dans le fu- 
mier chaud de cheval ; vous couvrirez 
votre matras d’un vaifïèau de rencontre , 
bouchez bien le tout ; il faut que le ma- 
tras foit de maniéré enterré , que le col & 
le vaifleau de toute la petite rencontre 
foient à découvert. LaifTez circuler le tout 
jufqu a ce que venant à découvrir votre 
matras, vous trouviez les fèces de couleurs 
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blanches précipitées en bas & féparées de la 
quintelïence, qui fera de couleur célefte,& 
d’odeur très- agréable. Et quand vous trou- 
verez tels lignes» alors vous pourrez féparer 
votre quintelïence de fes fèces, & la garder 
dans un vailfeau de verre bien bouché , 
car avec cette quintelïence on pourra fai- 
re des chofes admirables. On peut encore 
rirer la quintelïence du miel de la même 
maniéré. La quintelïence du miel eft une 
chofe admirable , & je ne craindrois pas 
d’en faire rrop d’éloges. Ces 'quintelïen- 
ces fe peuvent donner ou feules , ou avec 
d’autres médecines & lirops au poids de 
vingt grains & moins , félon la grandeur 
de la maladie. C’efl un médicament fim- 
ple qui aide dans toutes maladies , & ne 
nuit à aucune. J’ai fait fur cela une infi- 
nité d’expériences , qui m’ont fait admirer 
de tout le monde. 

1 1. Méthode d'un bon vinaigrier pour 
faire de fort vinaigre. 

Comme on a beloin à tout moment pour 
les opérations chimiques du vinaigre de 
vin , en voici la préparation la plus cer- 
taine. Prenez une livre de bon levain de 
feigle que vous manierez tant qu’il foit 
bien dilïout en fine bouillie dans un chau- 
dron avec une pinte de fort vinaigre que 
vous aurez fait chauffer auparavant dans 
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le même chaudron à y pouvoir tenir là 
main , pour le pouvoir manier & détrem- 
per ; puis remettez ce chaudron fur le feu , 
& remuez cette compofition avec un bâ- 
ton de coudrier , comme fi vous vouliez 
faire une bouillie qui s’épaiffit bientôt , 
puis verfez-y deux pintes de vin , mefure 
de Paris , Sc continuez à remuer jufqu a ce 
que la matière s’élève comme fait le lait 
fur le feu , en prenant bien garde quelle 
ne furmonte par delïus le chaudron , car 
elle s'enflammerait comme l’eau de-vie , 
& mettrait le feu à la cuifine ; puis ajou- 
te z-y pareille mefure de même vin , ou 
poiré ou cidre , fuivant le païs , & remuez 
fans celle , faifant comme il eft dit , par 
quatre imbibitions , c’eft-à-dire en remet- 
tant quatre fois en tout , deux pintes de 
vin ou d’autre liqueur -, 8c lorfque votre 
compofé fera monté bord à bord de votre 
chaudron à la quatrième fois , defeendez- 
le promptement de delfus le feu , le met- 
tant en belle place 8c y jettez aulli-tôt pa- 
reille quantité de vin en remuant pour 
bien mêler le tout que vous palïerez tiède 
à travers un linge de lelïive blanc 8c net , 
puis vous l’entonnerez fur une vingtaine 
de pintes de vin , cidre ou poiré , lequel 
eft plus fort 8c plus vineux que le cidre 
qui eft plus gras 8c moins fpiritueux, après 
cela remuez votre tonneau, 8c achevez de 
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Vemplir à demi pied près du bondon , Sc 
le laiffcz travailler pendant trois ou qua- 
tre jours , puis tirez-en deux ou trois pin- 
tes que vous renverferez par le jxmdon , 
ce qu’il faut faire fept fois de deux jours 
en deux jours ; puis huit jours après ti- 
rez en une grolîè bouteille pour votre 
ufage , car il eft fait. Verfez fur le reftant 
pareille quantité de vin , fi vous voulez , 

E arce que le levain étant fait , il eft capa- 
le de fermenter telle quantité que vous 
voudrez lui en donner de la même li- 
queur. 

Ce vinaigre travaille bien mieux fous 
les tuiles ou ardoifes en été , ou bien étant 
placé dans un liçu où l’on fait du feu , 
qui échaufte l’air , en chantiçr aftçz haut 
de terre dont la fraicheur ne l’accommode 
point ; ainfi il fe perfectionnera mieux , 
plus le lieu eft chaud Sc fec ; fouyenez- 
vous de faire un bon trou au haut de la fu- 
taille du côté où il y a plus d’air &c de 
chaleur. 

Après cela vous ferez des bouteilles de 
vinaigre à l’ail , rofat , d’ociller , à l’ef- 
tragon , au fureau > &c. Il faut pour cela 
lécher doucement toutes ces chofes dans 
un fac de papier , que l’on expofera au 
plancher ou au foleil pour les deflegmer, 
afin de ne pas ôter la force du vinaigre.* 
Quinze jours après avoir fait le iufdit 
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vinaigre , je confis de fort gros corni- 
chons avec bâtons de pourpier , eftragon 
&c pafiè-pierre , dans un grand pot de 
grais , dans lequel ce vinaigre fit fon 
devoir en moins de quinze jours. 

Pour le colorer auiïî rouge que l’on vou- 
dra , il ne faut que des bayes de fureau 
en maturité que l’on met dans un four à 
la fortie du pain pour les deflegmer -, puis 
les mettre dans une cruche ou grande bou- 
teille , y verfer dudit vinaigre } qui en 
tirera une très-belle teinture. 

Ce fecret du Vinaigre m’a été enfeigné 
fous la foi du filence par un des plus habi- 
les vinaigriers du Royaume , lequel par fa 
mort m’a lailTé la liberté d’en diîpofer 
comme je fais. Le Crom. 

1 3 . Laudanum liquide de Sydhenam . 

Coupez de l’opium en parties minces , 
deux onces. 

Saffran , une once. 

Canelle , une diagme. 

Girofle , une dragme. 

Le tout étant bien mêlé , vous le met- 
trez en un matras fur lequel vous verferez 
une livre de vin d’Efpagne. Faites digerer 
la matière au bain marie pendant deux ou 
trois jours , le vin fe colorera *, vous le dé- 
canterez & filtrerez. C’eft le laudanum 
liquide. 
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C’eft un calmant qu’il faut donner fé- 
lon l’ordre du Médecin. Senac. 

14. Autre Laudanum ou eau fomnifere. 

Vous prendrez de bon opium , ôc ail 
mondé , deux onces de chaque. 

Semence de jufquiame & de pavot noir , 
une once de chaque. 

Incorporez le tout avec eau de laitue en 
forme de pâte , que vous diftillerez aux 
cendres félon l’art. Il faut tremper un lin- 
ge dans cette eau , ôc en frotter les nari- 
nes 8 c les tempes ; h l’on dormoit trop , il 
faut les frotter de vinaigre.Reméde éprou- 
vé par le Médecin Jofeph Quinti, Vénitien. 

1 j. Huile de Briques ou de 7 huile s. 

Cette huile excellente fe fait avec des 
briques ou thuiles nouvellement cuites , 

3 ui n’ayent pas été mouillées ou imbibées 
eau depuis quelles font faites. Prenez- 
en une quantité fuffifante que vous con- 
caiferez en morceaux gros à peu près com- 
me des noifettes ou un peu moins. Faites 
les rougir en un creufet , ôc les jettez dans 
une quantité fuffifante d’huile d’olive 
la plus vieille ôc la plus claire que pourrez 
trouver. Que votre huile foit mife en un 
vailîèau de terre verni , & comme le feu 
y prend en y verfant la brique ou thuile 
*ouge de feu , couvrez-la auffi-tôt pour le- 
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teindre : laiflfez les repofer ainfî huit ou 
dix jours ; après quoi yous les mettrez dans 
une cucurbite que vous couvrirez de fa 
chappe à bec, où vous appliquerez un ré- 
cipient ; diftillez à petit feu d’abord , puis 
plus fort fur la lin. 

On redifie cette huile en prenant de 
nouvelles & pareilles thuiles ou briques 
que vous mettrez en poudre & ferez pareil- 
lement rougir, &le sjetterez fur votre me- 
me huile, éc diftillerez de rechef à feu de 
cendres ou de fable un peu fort : on peut 
m;me réitérer cette diftillationjufqu’à qua- 
tre fois ; on connoit que cette huile eft 
bien faite , lorfqu’en y jettant une goûte 
d’huile d’olive , celle-ci fe précipite au 
fond comme plus pefante. Et le meme 
yolume d’huile de briques eft beaucoup 
moins pefant que celui d’huile commune. 
Elle a une odeur très>-forte & eft de couleur 
rougeâtre ; une feule goûte mife fur la 
main s’étend & . s’évanouit auflitôt , tant 
elle eft volatile. Un fer frotte de .cette huile 
.& approché du feu , s’enflamme fur le 
champ. Ne délutez les vaifTeaux que quand 
tout fera refroidi , & la confervez précieu- 
fément en une bouteille bien bouchée avec 
de la cire. 

On rapporte beaucoup de vertus de cette 
huile pour les maladies froides , tant in- 
térieures qu’extérieures. i°. On peut en 

frotter 
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frotter les membres refroidis par qu-di^..' 
accident que ce foit , fi on les hotte de la- 
dite huile. i°. Guérit les playes , fi l’on y 
fait bouillir en matras bien fermé quelque 
fimple ou herbe convenable à la playe. 3 0 . 
Elle réiinit 8c ferme les crevaces des pieds 
& des mains , produites par le froid ou la 
gelée. 4 0 . Elle fortifie les nerfs froides & 
travaillés par la goutte ou autre caufe. j °. 
Arrête le tremblement de la tête 8c des 
mains. 6°. Apuaife les gouttes des pieds 
& jointures ; les douleurs 8c contractions 
du col. 7°. Bue de tems en tems 8c appli- 
quée par frixions , elle rompt 8c diminue 
le gravier des reins 8c de la veilie. 8°. Em- 
ployée intérieurement 8c extérieurement , 
elle defleche les ulcères de la veffie , ce qui 
fe connoît par une humeur mordicante qui 
fort avec l’urine. 9 0 . Remédie à la difficul- 
té 8c aux rétentions d’urine. 1 o°. Remédie 
aux incommodités d’oreilles provenant de 
catharres ou caufes froides , en y mettant 
un peu de coton imbibé de cette huile. 
ïi°. Appaife les grandes tranchées du 
ventre. 1 1°. Même les douleurs de la ma- 
trice à tout âge , de la goutte fciatique , 
des reins 8c ae l 'épine du dos , en y ajou- 
tant cependant les fleurs , herbes & raci- 
nes convenables , comme fauge , pouliot » 
abfinte , ferpolet , origan , bethoine , hyf- 
fope 8c dictante. 1 3 °. Soulage beaucoup 
Tome II. T 
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dans les douleurs des abcès , meurit ceux 
qui ne le font pas encore, & fait percer ceux 
qui font mûrs -, 6 c pour les dilliper & gué- 
rir , mettez dans quelques goûtes de cette 
huile racine d’ivraye , le jaune d’un œuf 
& un oignon blanc , ces trois derniers cuits 
fous la cendre, 6 c du tout faites un onguent 
pour appliquer fur l’abcès. 1 4 0 . Amollit la 
dureté de la ratte caufée par un trop grand 
froid , l’humeeïe & l’échauffe doucement. 
1 5 0 . Soulage dans l’épilepfig ou mal caduc 
en frottant les narines du malade. 1 6°. Re- 
médie aux obftruciions du cerveau & du 
nez provenant de caufe froide , en prenant 
quelques gouttes intérieurement 6 c frot- 
tant les parties affeébées. 17°. Sert beau- 
coup pour fortifier la mémoire , s’en frot- 
tant le derrière de la tête. 1 8°. Appaife les 
douleurs des dents , en appliquant quel- 
ques gouttes fur les rgencives. 1 9 0 . Ré- 
chauffe la matrice refroidie , 6 c provoque 
les mois trop-tôt retenus, en prenant quel- 
ques gouttes , ou s’en frottant intérieure- 
ment ou extérieurement la matrice. 20°. 
Fait fortir du ventre de la mere l’enfant 
mort , en ouvrant les orifices des conduits. 
zi°. Réfout le fang caillé occafionné par 
quelques coups. 2 2°.Deflcche les mauvaifes 
humidités des femmes ftériles. z 5 °. Appailè 
la toux froide. 14°. Décharge la plénitude 
des poulmons en prenant intérieurement 


- . .w 



13 E CltYMlE. 435 

quelques gouttes, & s’en frottant la poitri- 
ne. 2 j°. Eft bonne pour la toux féche ou 
poitrine embarralfée. 2 <S°.Difloutlesflegmes 
&vifcofités de la poitrine & ouvre les con- 
duits des poulmons. 27°. Deiréche les 
yeux larmoyans , s’en frottant les paupiè- 
res. 28°. Réfout les enflures des yeux , 
appaife leur douleur , en dillipe l’enflure 
fur-tout celle qui vient d’abondance de 
fang. 2 9 0 . Souveraine contre les morfures 
des feorpions , araignées , guêpes , mou- 
ches à miel & ferpens ; frottant feulement 
l’endroit offenfé. 3 o°. Spécifique contre les 
fincopes , défaillances & maux deftomac , 
en prenant quelques gouttes dans du vin. 
3 i°. Sert très-utilement pour la pêche du 

f toiflon de riviere,en oignant de cette huile 
es filets &c ameçons avant que de pêcher -, 
l’odeur attire à foi le poiflon. 3 2 9 . Utile à 
ceux qui ont pris de l’opium ou de la juf- 
quiame. 33 0 . Appaife la douleur du mé- 
fentere , en le frottant autant qu’on jpeut le 
faire. 3 4 0 . Fait mourir les vers , ou bue ou 
s’en frottant l’cftomac. 3 5 0 . Arrête le cra- 
chement Sc flux de fang. 3 6 °. Réfout le 
fang caillé par bleflure à la tète , & pré- 
vient les abcès , frottant la partie offenfée. 
37°.Confolide les ruptures & hernies, mê- 
lée avec jus d’abfinte. 33°. Excellente con- 
tre la teigne dure & féche de la têce par la 
frixion , comme pour les fiftules 3 9 0 . Prife 
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intérieurement avec jus ou décoétion de 
faxifrage , de fémence de milium folis , 
ou gremil ou herbe perlée , femence , 
de perfil , fenouil , fang de bouc , 
rompt la pierre des reins &c de la vef- 
fie. 40°. Rémedie à ftérilité , en la faifant 
bouillir avec poivre lông , graine de para- 
dis piretre, ae chacun une dragme, 8c de 
caftorium demie dragme , s’en frottant où 
il eft nécelTaire. 41" 0 . Une chandelle ou 
bougie , dont la mèche eft trempée dans 
cette huile brûlera même dans l’eau, & ne 
pourra s’éteindre ni au vent ni à la pluye. 

16. Emplâtre Çmgulitr pour l'ejlolvach, 

Storax , une once, que vous pilerez feul. 

Aloës fuccotrin , une once, pilé & broyé 
en poudre fine. 

Faites bouillir enfemble en un demi-fep- 
tier d’eau rofe , & remuez pour les mieux 
incorporer. Quand l’eau rofe eft confom- 
mée , laiftez refroidir : puis y mettez du 
miel rofat pour en faire une pâte , que 
vous étendrez fur un morceau de cuir fuf- 
fifamment large pour, être mis fur l’efto- 
mach : cette pâte eft très-odoriferante 8c 
incorruptible. Elle fortifie extrêmement 
i’eftomach , diilipe les flegmes & la pituite, 
conferve la chaleur naturelle & non la fu- 
perflue. Ce remède a fauvé la vie à plu- 
üeurs perfonnes qui étoient mourantes , 
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a rendu à quelques-unes même l’ufage 
de la parole. 

17. Préparation de teau de Goudron. 

t. Verfez quatre pintes d’eau froide fut 
deux pintes de goudron liquide , remuez 
&c mêlez bien le tout enfemble avec une 
cuillère de bois ou un bâton plat , durant 
l’efpacc de cinq à fix minutes : après quoi 
lnilïèz repofer le vailleau exactement bou- 
ché pendant trois jours 8c trois nuits , 
afin que le goudron ait tout le loifir de 
fe précipiter au fond. Enfuite l’ayant écu- 
mé avec foin , verfez ce qu’il y a de clair, 
8c le tenez dans des bouteilles bien bou- 
chées pour votre ufage. Par cette métho- 
de vous aurez une liqueur plus forte que 
celle qu’on donne ordinairement. Eli® 
n’aura rien de dégoûtant , pourvu qu’on 
l’écume avec foin. C’eft-là en général la 
bonne régie ; mais comme les eftomacs 8c 
les tempérammens varient, elle admet quel- 
que modification ; en mettant moins d’eau 
& remuant davantage , on rend la liqueur 
plus forte. Ce fera le contraire , fi l’on re- 
mue moins , 8c que l’on augmente la 

quantité d’eau. ( * ) 

\ 

( * ) Notez qufe chaque gallon ou mefure de 
quatre pintes , qu’on ajoure dans le même vaif- 
feau , demande cinq ou lix minutes de plus qu’or» 
doit employer à relouer l'eau ; cnforte que deu* 
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2. Le goudron dont on s’eft fervi de U 
forte , fi on i’employe une fécondé fois * 
n’a plus la même vertu ; mais il n’en eft pas 
moins propre aux ufages ordinaires. 
Donner ici du goudron qui aura déjà 
fervi pour du goudron frais , ce feroit une 
fraude très-préjudiciable. Pour la prévenir, 
il n’y a qu’à prendre garde que le premier 
eft d’un brun plus clair que l’autre. Le feuL 
dont on doit taire ufage , eft celui des co- 
lomnies Angloifes , du Nord de P Améri- 
que & celui de Norwége -, ce dernier eft 
moins épais , & fe mêle plus aifément avec 
l’eau,& il paroit avoir plus d’efprit. Si l’on 
fe fert du premier, comme je fçai qu’on l’a 
fait avec fuccès , la liqueur demande d’être 
plus long-tems remuée. 

3 . La bonne eau de goudron n’eft pas. 
plus pale que le vin blanc de France , ni 
d’une couleur plus foncée que celui d’Ef- 
pagne, & elle eft toute au(E claire. Si vous- 
n’y appercevez pas fenfiblement en la bu- 
vant une certaine force, vous pouvez con- 
clure quelle ne vaut rien. Si vous la vou- 
lez avoir bonne , faites-la préparer fous vos 
yeux. Ceux qui commencent par la pren- 
dre foible , & en petite quantité , parvien- 
dront en s’y accoutumant , à en prendre 
davantage , & à la boire plus forte. Selon 

gallons d’eau fur quatre piates de goudron exi*- 
gent d’être remuées pendant dix à douze minutes» 
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la faifon ou le goût du malade , il la peut 
boire froide ou chaude. Dans les coliques , 
je crois que cette derniere maniéré vaut le 
mieux. Si à la prendre chaude, elle dégoû- 
te , elTâyez de la boire froide , &c au con- 
traire : fuppofé qu’à quelques perfonnes 
délicates , elle caufe d’abord un peu de 
mal à l’eftomac , ou des naufées , on peut 
en réduire la dofe & la qualité : en géné- 
ral ces légers inconveniens peuvent être 
ou prévenus, ou furmontés fans beaucoup 
de peine L’ufage de ce remède n’aflfujemt 
à aucune précaution gênante , foit pour 
l’air ou pour l’exercice , ou la maniéré de 
fe vêtir , ou le régime : on peut égale- 
ment en ufer dans tous les rems de l’année. 

4. Par rapport à la dofe dans les maladies 
chroniques ordinaires , une pinte d’eau de 
goudron par jour peut fuffire prife à jeun , 
a deux ou à quatre reprifes ; c’eft à fçavoir 
foir & matin , deux heures après le dé- 
jeuner & après le dîner ; ceux qui ont l’ef- 
tomac meilleur , en prendront davantage. 
En général les alteratifs pris en petite dofe 
& fouvent , fe mêlent mieux avec le fang. 
Chacun doit confulter fa propre expérien- 
ce pour fçavoir en quelle quantité , & dans 
quel dégré de force fon eftomac peu fup- 
porter ce remède. Mais ceux qui font tra- 
vaillés de maladies confidérables 8c invé- 
térées , doivent le prendre en plus forte 
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dofe , au moins deux pintes en vingt qua- 
tre heures, en quatre, fisTou huit fois ; 
fuivanr que cela s’accordera le mieux aux 
circonflances & à la nature du mal. Tou.s 
le buveurs de cette clafle doivent s’armer 
de patience 8c de perfévérance dans l’ufa- 
ge de ce remède, comme dans celui de tous 
les autres , qui bien qu’infaillibles 8c furs , 
ne peuvent par la nature même des cho- 
fes opérer que lentement la curé des ma- 
ladies chroniques invétérées. Dans les ma- 
ladies aigues , çomme dans les fièvres de 
toute efpéce , on doit boire l’eau de gou- 
dron en fe tenant chaudement au lit , & 
la boire en grande quantité ; la fièvre dif- 
pofant toujours le malade à boire , & juf- 
qu’à une pinte par heure •, ce que j’ai vu 
produire des cures furprenantes. Mais cette 
eau a un effet fi prompt , 8c ranime fi bien 
les malades , qu’ils fe croient fouvent gué- 
ris avant que la fièvre les ait tout-à-fait 
quittés. Ils doivent donc n’être pas trop 
impatiens de quitter le lit , ni fe remettre 
trop-tôt à leurs affaires 8c à leur maniéré 
de vivre accoutumée. 

5 . Bien des gens pourront croire qu’un 
altérant tel que je le propofe , qui n’agit 
qu’avec lenteur dans les maladies chroni- 
ques , n’efï nullement propre dans les fiè- 
vres 8c les maladies aigues , qui requiè- 
rent un foulngement prompt : mais j’ofe 
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affurerque ce même remède qui en qualité 
d’altérant , n’agit qu’avec lenteur dans les 
maladies chroniques -, je l’ai toujours trou- 
vé , en le prenant copieufement ; d’u- 
ne efficace très prompte dans les mala- 
dies aigues 8c inflammatoires. On regarde- 
ra fans doute comme une témérité de l’a- 
voir ellayé dans les fièvres 8c les plourefies 
les plus dangereufes, fans y joindre la fai- 
gnée, qui, félon la pratique ordinaire , pafle 
pour indifpenfable. Là-deftus je puis dire 
qu’il m'eft tombé entre les mains des ma- 
lades qui refufoient abfolument la faignée* 
ce qui m’a obligé d’eflayer de les guérir 
par le feul ufage de l’eau de goudron , 8c 
que cela m’a toujours rcufli. Elle fe trouve 
donc être à la fois un altérant qui opère in- 
fenfiblement , 8c un prompt fébrifuge. Si 
le Leéteur eft furpris de ce que j’avance , 
j’avoue que je ne le fuis pas moins. Mais 
la vérité , de quelque part qu’elle vienne > 
doit être favorablement reçue. 

6. Je ne prétens point faire ici valoir l’au- 
torité. Je compte la mienne pour rien. 
C’eft la raifon que je réclame , bien com- 
mun , auquel tous les hommes en naifïant 
ont un droit égal. Chacun eft maître d’ima- 
giner mes motifs tels qu’il lui plaira. Mais 
il eût été certainement d’un très- mal hon- 
nête homme , dans le cas où je me fins, 
trouvé , c’eft-à-dire , après s’être convaia- 
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eu pleinement par une longue expérience 
des vertus 8c de l’innocence du remède 
» en queftion , de n’en pas ufer comme j’ai 
fait - y tous les hommes font , je ne dirai pas 
Amplement autorifés , mais obligés de con- 
courir à l’utilité commune. C’eft dans cette 
vue que je publie ce qu’en confcience je ne 
pouvois tenir caché. 

7 . Comme la prife du matin eft celle 
qui répugne aux eftomaes foibles , ceux 
qui font dans le cas, peuvent en diminuer 
la dofe , ou meme l'omettre au commence- 
ment , on plutôt la remettre jufqu 'après 
le déjeuner , 8c prendre une plus forte dofe 
le foir. L’intervalle après le repas n’a pas 
befoin d'èrre plus long que d’une heure 

f >our les eftomaes ordinaires , lorfque la 
iqueur eft bien clarifiée 8c écnmée. L’huile 

3 ui flotte à la fuperficie , & qu’on a eu foin 
'enlever , doit être mife en réferve pour 
fervir aux ulcères 8c aux maux extérieurs. 
Vu la grande variété des cas 8c des tem- 
péramens , il eft bon qu’il y ait différentes 
maniérés de préparer 8c de prendre l’eau 
de goudron. L’expérience fera choifir celle 
qui conviendra le mieux. C’eft à celles qu’on 
aura, occafîon de tenter à l’avenir , de dé- 
terminer s’il faut mettre quelque différence 
entre le vieux goudron 8c le nouveau , 
aufîi-bien qu’entre la différence des arbres 
qui le produifent , ou les endroits du 
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Blonde où on le recueille. 

8. J’ai fait une fécondé forte d’eau de 
goudron pour, s’en fervir extérieurement 
en lotion , pour la gratelle , la gale , les. 
ulcères , les écrouelles > la lèpre & d’au- 
tres maux de cette nature -, j’en ai vu de 1 
très-grands fuccès , & le recommande à 
l’expérience des autres. Pour les maux in- 
vétérés de cet ordre , il en faut boire deux 
pintes toutes les vingt-quatre heures , en 
quatre , fix ou huit verres : après l’ avoir 
fait au moins durant quinze jours , il faut 
appliquer cette eau chaude extérieure- 
ment , en faire des fomentations. Sc des. 
bains à diverfes fois dans les vingt-qua- 
tre heures pour- guérir & fécher les ulcè- 
res , en continuant toujours la boifïon. 
Cette eau pour l’ufage extérieur » fe fait 
de la maniéré fuivante. Verfez quatre pin- 
res d’eau bouillante fur deux de gou- 
dron , remuez , battez bien fort le tout 
enfemble avec un bâton ou cueillere , du- 
rant un bon quart d’heure ; kiffez-le re- 
pofêr pendant fix heures , puis verfez-le 
& le gardez exactement couvert pour l’u- 
fage. On peut faire cette eau plus foible 
ou plus forte fuivant le befoin, 

9. Ce que je viens d’obferver touchant 
les lotions , me fait penfer que dans les 
maladies obftinées de la peau , dans la lè- 
pre y dans une fcnblefië de membres * il 
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feroit bon d’effayer un bain d’eau de gou- 
dron , mettant dix gallons d’eau bouil- 
lante fur un de goudron , & remuant les 
ingrediens une bonne demie heure m 
laillànt repofer le vaifïeau huit on dix 
heures avant que d’en tirer l’eau , & pre- 
nant enfuite ce bain un peu plus que tiè- 
de. L’expérience fe peut faire fur diffé- 
rentes proportions de goudron &c d’eau» 
Il peut fe préfenter à Dublin beaucoup 
d’occafions d’en faire l’épreuve , qui ne 
fe rencontrent pas dans les provinces. 

i o. Mes expériences ayant roulé fur une 
grande diverfité de cas & de pcrfonnes , je 
ne fais nul doute que les vertus de l’eatr 
de goudron ne fe manifeftent bientôt plus 
pleinement ; puifque cette eau eft déjà 
devenue d’un ufâge fort général , quoi- 
qu’elle ait rencontré dans fon chemin ces 
oppofîrions qu’éprouve ordinairement rou- 
te nouveauté. La grande objeéfion que je 
vois faire à ce remede , c’efi qu’il promet 
trop. Quoi ! fe difent fes adverfaires , pré- 
rendez-vous nous donner une panacée > 
chofe abfurde , chimérique , contraire à 
l’opinion , à l’expérience de tout lcr genre 
humain. Hé bien , pour [ 1er net , & ré- • 
pondre en forme à cette qucflion , j’a voue- 
rai franchement que je foupçonne l’eau 
de goudron d’ètrc une panacée. Je puis me 
tromper , mais cela vaut bien la peine 
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qu’on en vienne à l’épreuve. Dans l’efpé- 
ranee d’obtenir pour le genre humain un 
fi précieux avantage , j’effuierai volon- 
tiers les railleries qu’excite la proportion 
que j’en fais. Et comme cet ancien Philo- 
fophe , qui du haut des torts crioit à fes. 
concitoyens : fongezàbien élever vos en- 
fans ; je veudrois me pouvoir placer aller 
haut, & avoir la voix alfez forte pour crier 
à tons les infirmes qu’il y a fur la terre r 
beuvez de l’eau de goudron? 

ri. Après avoir ainfi de bonne foi 
avoué la dette , je dois ajouter que par 
panacée , l’on n’entend pas une médecine 
qui gutrilîè tous les malades fans exception; 
ce qui ne s’accorde point avec notre con- 
dition mortelle ici bas ; mais une médeci- 
ne qui guérifle ou foulage tontes les di£- 
férentes efpéces de maladies. Et je vous 
pie , s’il eft vrai que Dieu nous ait accor- 
dé un fi grand bien , s’il eft vrai qu’il ait 
voiïlu qu’un remede dont la matière eft fi 
abondante & li corhmune par tout , ait 
en même-tems nne efficace fi univerfelle 
pour adoucir les miféres de la vie humai- 
ne , faudra-t’il que les hommes n’ofent 
s’en fervir , de crainte qu’on ne fe mocque 
d’eux , lors fur-tout qu’ils ne courent au- 
cun rifque à en frire l’effai. Or je puis 
affirmer avec vérité ne lui avoir jamais 
vu produire d’autres mauvais effets , que 
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d’ exciter Quelques naufées ; ce que meme 
on n’aura pas lieu d’apprehender , pourvu 
que la liqueur fort tirée au clair , écuméc 
& mife en bouteilles. 

12. J’avoue que je n’ai point eu occa- 
fion d’appliquer ce remede à toutes les ma- 
ladies j & je ne prétends nullement dé- 
montrer à priori que l’eau de goudron efi 
une panacee. Cependant il ne me manque 
pas , ce me femble , de raifons probables 
qui , jointes d tout ce que j’ai pû obfer- 
ver de faits , fortifient chez moi cette 
conjecture. 

1 3 . Je fçavois qu’on fe fervoit de gou- 
dron pour préferver le bétail de la conta- 
gion ; & l’on peut croire que c’eft là ce 
qui a donné naiflance à la pratique de boi- 
re de l’eau goudronnée , en qualité de pré- 

^ fervatif contre la petite verole. Mais com- 
me celle dont on fe fervoit pour cet ufage 
étoit compofée d’un mélange de goudron 
& d’eau par portions égales , c’écoit une 
potion fort dégoûtante. Outre cela , com- 
me pour chaque verre qu’on en tiroit , on 
y remettoit un verre d’eau pure , réitérant 
cela pendant plufieurs jours , fans fubfii- 
. tuer de nouveau goudron , il en réfultoit 
que l’eau n’étoit point également impré- 
gnée de fon efprit volatile , quoiqu’égale- 
ment remplie de fes particules grofiiéres. 

14. Ayant donc trouvé que cette potion 
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dégoûtante étoit très-bonne contre la pe- 
tite verole , pour tous ceux qui pouvoienc • 
gagner fur eux d’en faire ufage , je com- 
mençai de faire attention à la nature du 
goudron. Je fis réflexion que c’eft un bau- 
me qui découle du tronc âgé de ces efpé- 
ees d'arbres qui confervent une éternelle- 
verdure*, qu’il réfifte à la putréfaction , 
qu’il a les vertus de la térebentine , que 
l’on fçait en médecine être efficaces 8c en 
grand nombre : mais j’obfervai en même 
teins , combien les térebentines ou les bau- 
mes font difficiles à prendre. Je confidérai 
donc di (lin élément les diverfes parties dont 
le baume elt conftitué ; quelles font au 
contraire celles qu’on doit regarder com- 
me une matrice vifqueufe qui reçoit , ar- 
rête & retient les particules les plus vola- 
tiles 8c les plus aétives. J’en conclus alors , 
que fi ces derniers pouvoient une fois fe 
wparer 8c fe dégager des parties les plus 
groffiéres , & venir à imprégner une li- 
queur claire qu’on pût boire fans peine r 
une telle liqueur pourroit être un remede 
de grande efficace 8c d’un ufage général- 
Je confidérai que la nature eft le meilleur 
chymifte du monde pour préparer les re- 
tnedes , 8c que l’odeur agréable & la forte 
fenteur du goudron , y decéle des qualités 
& des vertus très-aCtives. 
iy J’ai depuis long-tems dans l’efprit 
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une idée conforme aux fentimens de beau- 
coup d’anciens Philofophcs j c’eft que le 
feu peut être regardé comme l’efprit ani- 
mal de ce monde vifible. Et il me paroît que 
l’âttraétion Sc la féeretion de ce feu dans 
les divers pores , tubes Sc conduits des vé- 
gétaux , eft ce qui communique à cha- 
cune de leurs efpéces , les vertus qui leur 
font propres j que ce feu ou cette lumière 
eft la caufe immédiate , c’eft-à-dire , in- 
ftrumentale & phyfique , du fentiment Sc 
du mouvement , Sc en conféquence de la 
vie Sc de la fanté des animaux. Et c’eft par 
ce feu ou lumière folaire , que Phœbus 
.dans l’ancienne mythologie fut regardé 
comme le Dieu de la médecine. Comme cet- 
te lumière s’introduit doucement,& fe fixe 
dans le fuc vifqueux des vieux pins Sc des 
fapinsv aufli quand on le* dégage en par- 
tie , & qu’on change fon véhicule vif- 
queux , dans un autre plus volatile , qui fe 
mêle avec l’eau , Sc introduit abondam- 
ment par ce moyen Sc fans aucun danger 
cet efprit igné ou lumineux dans toute 
l’habitude du corps , on rend un fervice 
infini à La médecine , fervice qui s’étend 
à tous les cas , d’autant que toutes les ma- 
ladies ne font réellement qu’un combat 
entre le principe de la vie Sc le miafiue 
ou impureté particulière , levain morbi- 
fique ou fontes morbi , Sc que rien ne tor- 
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tiffe tant la nature , 8c ne lui prête plus 
de fecours , qu’un cordial qui n’échauffe 
point. 

1 6 . La lumière du foleil étant attirée en 
grande quantité , durant l’efpace d’un 
grand nombre d’années fuccellives , 8c fe 
trouvant retenue dans le fuc de quelques 
vieux arbres , fe loge dans une huile ft 
déliée 8c fï volatile , qu’elle fè mêle très- 
bien avec l’eau , traverfe légèrement les 

1 >remieres voyes , 8c pénétre dans toutes 
es parties , 8c jufques dans les plus petits 
vaiireaux capillaires , lorfqu’on l’a une fois 
dépouillée de la refîne grofliére,qui n’étoit 
propre qu’à foulever le cœur. Suppofé 
qu’inftruit des vertus médecinales de la té- 
rebentine en tant de différentes maladies , 
pour iefquelles des Médecins anciens 8C 
modernes la vantent , on vienne enfuite à 
penfér aux dégoûts , aux naufées qui font 
inféparables de ce remede , 8c qui empê- 
chent qu’il ne produife fur le corps hu- 
main tout fon effet ; fi , dis-je , on réflé- 
chit fur tout cela , il fera bien naturel d’en 
conclure, que pourvû qu’on parvienne à 
écarter cet obftacle , on pourra réuffir à lai 
cure d’un très-grand nombre de maladies. 

17 . La grande difficulté étoit jufqu’ici 
de Ravoir comment féparer les particules 
aélives d’avec la fubftance pefante 8c vif- 
queufe qui les attire 8c les retient , 8c de 
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ménager fi bien les chofes , que ce qui 
doit fervir de véhicule à l’efprit , ne fût 
pas d’un côté aflez volatile pour s’échap- 
per , ni de l’autre , allez épais pour caulcr 
de la répugnance. C’eft ce que j’ai trou- 
vé le moyen d’exécuter par la voye la 

{ >lus fimple & la plus aifée , qui donne une 
iqueur qu’on boit fans peine , auffi claire 
& aufli fine que le meilleur vin blanc ; 
cordiale , ftomachale , qu’il faut garder en 
bouteilles , puifqu’elle eft fenfiblement 
remplie d’efprit , quoiqu’ils ne foient pas 
fermentés. 

1 S. Après avoir eflayé diverfes expérien- 
ces fur la quantité d’eau , fur le tems qu’il 
faut mettre à la remuer & à la laifTer repo- 
fer , afin quelle s’imprégne mieux de l’ef- 
prit du goudron , & fe clarifie enfuite 5 je 
me fuis enfin fixé à la recette mentionnée 
ci-deffus , comme étant la plus propre à 
faire que cette falutaire liqueur foit bien 
impreignée , que les eftomacs ordinaires 
la puiüent fupporter , & quelle puiiTe être 
bue avec piaifir par un grand nombre de 
gens. Là les particules les plus médicina- 
les & les plus aétives , c’eft-à-dire les pre- 
miers fels , & l’huile volatile du baume 
étant débarrafféc , & féparée de l’huile 
grofliére & de la réfine vifqueufe , for- 
ment par leur mutuelle combinaifon un 
favon végétal , fin & balfiuniquc , qui , 



DE Chymih. 4 JI 
non-feulement peut s’introduire dans l’ef- 
tomac & dans les premières voyes , mais 
qui s’infmue auflî jufques dans les plus 
petits vaiflèaux capillaires , & pénétre fans 
obftacle toute l’économie animale > & cela 
dans la mefure & la jufte proportion que 
requiert chaque maladie , Sc chaqueconfti- 
tution particulière. 

1 9. Les confidérations générales que je 
viens d’indiquer > m’ont conduit à faire 
des expériences fur quantité de maux de 
différente nature , aufquelles je n’aurois 
jamais penfé fans cela ; & le fuccès a ré- 
pondu à mon attente. Des principes phi— 
iofophiques m’ont conduit à faire des 
épreuves sûres , & c’eft fur ces épreuves 
que j’ai fondé l’opinion que j’ai des ver- 
tus de l’eau de goudron. Ces vertus l’éta- 
bliflent fur des expériences & fur des faits » 
fans dépendre d’aucunes théories , ou d’au- 
cune chaine des principes fpéculatifs. Ces 
théories neanmoins , comme j’ai déjà dit » 
ont étendu mes vues à l’égard de ce reme- 
de y elies m’ont conduit à faire une plus 
grande variété d’effais , & m’ont fait naître 
le foupçon , & m’y ont confirmé , que ce 
pourrait bien être une panacée. Je me fuis 
un peu étendu fur ces détails , dans l’efpé- 
rance que tous ceux qui viendront à les 
pefer & à les examiner de bonne foi , ne 
regarderont point la haute eftime que j’ai 
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conçue de ce remede , comme l’effet d’une 
•vaine précaution , ou d’une aveugle témé- 
rité d’empirique , mais plutôt d’une re- 
cherche libre , dégagée de préjugés, 8c fon- 
dée fur tout ce que la raifon , le difeer- 
nement 8c l’expérience ment pu fournir 
de lumière. On crie beaucoup à la vérité 
contre l’injuftice du fiécle , mais quoiqu’il 
en foit , il y a lieu d’efpérer que les pillu- 
les & les goûtes des charlatans ne feront 
pas condamner l’eau de goudron , qui a 
des épreuves Aires fans aucun inconvé- 
nient. 

20 . Ceux qui ont uniquement à cœur 
l’avantage du genre-humain , donneront 
un libre cours à ce remede. Si quelqu’un 
agit par d’autres motifs , le publie le re- 
gardera de mauvais œil , 8c fe tiendra fur 
fes gardes. Pour rendre à l’eau de gou-* 
dron 8c à ceux qui en boivent , la juftice 
qui leur eft due , il faut faire grande at- 
tention au degré de vigueur, 8c à l’état 
particulier de chaque malade : les mala- 
dies griéves 8c invétérées ne doivent point 
fe traiter comme les maux ordinaires. J’en 
ai guéri une terrible $ la gangrené dans le 
Jàng qui s’étoit manifeftée au dehors par 
divers ulcères , 8c qui menaçoit d’une 
prompte mort , j’en fuis venu à bout en 
obligeant le malade à ne boire d’aucune 
antre liqueur que celle-là , 8c plufieurs 
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fcmaines de fuite , & à en boi^e autant 8c 
iî fouvent que fon eftohuc le pouvoit fup- 
porter. Le fens commun fuftit pour indi- 
quer dans d’autres cas la conduite qu’il 
convient de prendre relativement aux cir- 
cônffcances. Mais on doit s’en remettre là- 
delïus aux lumières 8c à la difcretion , 
tant de ceux qui donnent les remedes > 
que de ceux qui les prennent. 

1 1 . Après tout ce qu’on en peut dire » 
il faut certainement avoiier que l’idée de 
panacée a quelque chofe d’étrange. Ce mot 
feul choque l’oreille de beaucoup de gens , 
8c révolte la plupart des efprits accoutu- 
més à ranger la médecine univerfelle au 
même rang que la pierre philofophale , 8c 
8c la quadrature du cercle. Leur principale - 
raifon , ce me femble , fi ce n’eft même 
la feule , confifte en ce qu’il leur paroît 
incroyable qu’une même chofe produife 
des effets contraires ; ce qui doit arriver 
pour guérir des maladies oppofées. Ce- 
pendant il n’y a rien en cela que l’expé- 
rience ne vérifie tous les jours. Le lait , 
par exemple , relierre les uns , 8c lâche les 
autres. Ceci regarde la polfibilité d’une pa- 
nacée en général. Pour ce qui eft en par- 
ticulier de l’eau de goudron , je ne dis pas 
que ce foit une panacée , feulement je la 
foupçonne de l’être. Le tems 8c l’expérien- 
ce nous apprendront ce qu’il en faut croire. 
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. zi. Mais je -6ns très-fincerement per- 
> fuadé , après ce que j’ai déjà vu p"âr moi- 
même , que l’eau de goudron peut fe boire 
en toute fureté & avec fucces , pour la 
cure ou le foulagement d’un grand nom- 
bre de maladies , comme des ulcères , de 
la galle , de la teigne , de la . lèpre , des 
maladies fecrettes & de toutes celles qui 
ont leur fource dans la corruption du fang ; 
de routes les efpéces de fcorbut , des maux 
de poumon , d’eftomac , & d’entrailles , 
de douleurs de rhumatifme , de goutte & 
de néphrétique , des migraines , maux de 
tête invétérés, pleurefies, péripneumonies , 
èrefipéles, petite verole & fièvres de toutes 
les fortes; coliques, maux de nerfs, hidropi- 
fies,maux de langueur & autres maladies. * 

Non-feulement cette eau falutaire a le 
don de guérir , elle a celui d’entretenir la 
fanté. C’eft un préfervatif contre l’infec- 
tion , & jufqu’à certain point contre la 
vieilleflè , en tant quelle redonne de nou- 
veaux efprits , & qu’elle ranime le fang. 
La nature & l’analogie des chofes , aufli- 
bien que les fuccès etonnans dans les fiè- 
vres de toutes les fortes , me portent même 
à croire que l’eau de goudron doit être 

* Obfervez que dans les fiéwres intermittentes 
Bn la doit boire chaude & fouvent , à petits ver* 
res , durant & après l'accès , & la continuer l’cf- 
pace de plusieurs jours , pour prévenir le retour. 
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très-efficace contre la contagion , foit com- 
me antidote , foit comme remede. 

zj. Mais j’apprehende ..tort qu’aucune 
médecine ne foit capable d’arrêter les ra- 
vages de cette horrible perte des eaux dif- 
tillees •, la chaleur de l’alembic communi- 
quant aux efprits qui s’y diftillent , une 
qualité cauftique Ôc coagulante , quels 
que puitfent être les ingrediens, ôc la bafe 
de ces fortes d’eaux, elles agiflent comme 
un poifon lent , pour deflecher les parties 
nobles , ôc pour détruire à la fois la force 
& la fanté du corps avec celle de lame. 
J’apprends que cette perte du genre hu- 
main fe répand de plus en plus dans ce 
pays , * qui n’eft déjà que trop clair-femé 
d’habitans. 

• OBSERVATION. 

La préparation précédente me donne 
lieu de rapporter ici ce que j’ai lu dans 
le fameux Leonardo Fioraventi au Livre 4. 
du te far 0 délia vita humana, cap. 31. où il 
dit en Italien ce que je rapporte ici en Fran- 
çois. » Le pin eft un arbre incorruptible 
»> par lui-même, ôc fa gomme a de grandes 
*» vertus ; ce qui paroît, parce quelle con- 
» ferve en leur entier les corps que l’on y 
» met. Etant bien préparée , elle eft très- 


* II parle ici de l’Irlande. 
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» utile contre diverfes infirmités du corps 
n humain , pourvu qu’on fâche en faire 
» ufage ; fur-tout pour les vents de l’efto- 
» mac , 6c autres douleurs ; mais fur-tout 
v extérieurement pour les playes. Quoi- 
que ce Médecin n’ait point marqué la pré- 
paration de ce végétal, on voit néanmoins 
qu’il en connoifloit il y a 2po, ans les 
vertus ; finon telles , du moins à peu près 
pareilles à celles que nous venons de 
marquer, 

18. Huile de Térebentine & de Cire 
dejficativc & pénétrante. 

Prenez de la rérebentine pure Ôt claire 
une livre 6c demie , cire jaune de bonne 
odeur une livre , noix mulçade , doux de 
gerofles de chacun une once , cendres com- 
munes fix oncesjtnettez les dans une retor- 
te bien lutée , 6c diftillez à petit feu. Ver- 
fez la diftillation dansla cucurbite, couverte 
de fon chapiteau 5 c garnie de fon réci- 
pient : jettez dans cette liqueur diftillée 
poudre de brique quatre onces , diftillez 
de rechef 6c aurez une huile de couleur 
de rubis , qui eft admirable aux playes des 
nerfs , catnarres froids , aux toux , fi l’on 
en frotte la poitrine 6c plufieurs autres infir- 
mités. F allop Médecin , enfes remedei. 

Fin du Tome II. 
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Arrêtées par l’extrait de quinquina, 413 , 414. 
Malignes , leur remede par le corail y ^6 S 
Fiftulcs , fecourues par le tabac, 62. 

Flegmes & vifeofités , chafles ,' 433 

Flux blanc & rouge des femmes , guéris par 
le criftal , 3 î î 

Flux de ventre , guéri par le Laudanum , 161. De 
ventre & de long , guéris par l’émeraude , 349. 
De fang, arrêté par i’émeraude , 330. De ven- 
tre arrêté, * 14 

Fluxions , leur guérifon , 418. De cerveau , tem- 
pérées , 410 

G. 

G Aile , foulagée par l’efprir de tartre , 1 1 p. 
Simple , fou remède , n<?. De chien , fa 
guérifon , ng. Et gratelle , guéries par l’eau 
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de goudron , '44 j 

Gangrène , guérie par l’eau de chaux, 4e 1. Re- 
mède puiflant contre ce mal ,405, 40$. Dans 
le fang, guérie par l’eau de goudron , 43»" 
Glaires & viîcofnés, évacuées par le Tel de tar- 
tre vitriolé', *34. & fable des Reins, chaffé 
par le criftal r • 553 

Goutte, foulagée par l’efprit détartré, ijj. 
Soulagée par l’huile des Philofophes , 171 , 
Z7?. Son remede par le magiftere de chaux 
vive ,411. Froid/loulagée , 418,419. 

Gratelle , foulngée par l’ciprit de tartre, 113 
Gravelle , fon remede par le bois néphrétique , 
16 j. Son remede , parle criftal , 554 

H- 

H émorragies , anêtées par la teinture de co- 
rail , jStf 

Hernies foulagées , 19, 43 y 

Hippocondres,leur obftruéUon levée par le tartre 
vitriolé, 119 

Humeurs groflîéres atténuées par le Tartre, 108 
Hidropifie , foulagement de cette maladie , ri y 

I. 

J Alap' fon extrait quelquefois dangereux, 34 ; 

Jauni (le , fecoarue par l’eau de la Reine de 
Hongrie , 89 

Indigeftions , corrigées par le talc rouge , 400. 
Guéries , 41# 

L. 

L Avement arec térébenthine fàlutairc, 180, 

iS t 

JLepre , fon remède par la teinture de corail v 
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M AI caduc , prévenu par l’émeraude, 3 f cr 
Manie , fon rCméde par le magiftérc de 
corail , 37 ^ 

Malle du fang , purifiée par le corail , 166, 376"» 

381 

Matrice, •fortifiée par la noixmufcade , 14. pré- 
parée à la fécondité ,■ 50. Sa fuifocation cor- 
rigée par l’huile de tabac , 64. Nettoyée par 
le fel de Tabac, 65. Scs irritations appaifées 
par l’huile de* Philofophes , iy 6 . & par la 
teinture de corail , 386. Nettoyée par l’efpris 
de gomme ammoniac , 310. Ses fumées tem-« 
pérâs , 410. Ses douleurs appaifées , 433. Ré-i 
chauffée , 43 + 

Mélancolie , fon remède dan$ le magiffere ce 
corail, 37 6 > 3 8 ^ 

Membres atrophiés, foulagés, 130. Paralitiques 
fecourus par l’huile des Philofophes, 17?.. re-i. 
froidis, leur guérifon , 43 3 

Mémoire , renouvellée par l’eau de la Reine de 
Hongrie , 89. Fortifiée, 4 ?+ 

Mefentere foulagé, • 43 J 

Mufcade , efi: vulnéraire , 

N. 


N 


Erfs coupés , comment y remédier , 1 34 
Leur maladie fecouru'è par l’huile de ge-? 
nevre , 145. Leur contraction corrigée parla 
.gomipe élemi , 2.8$. Froifiés leurs remedes, 

433 

O. 


O Bftruétions levées , : 3. Du ventricule , le- 
vées par l’huilç de tabac , ç . Du foye , 
fecourués par l’eau de la RçUte de Hongrie, 8?, 


3iA 

*»!• 

41S 

3l£ 
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Levées par le bois de SafTafras , 1^7. Lerce* 
par le tartre martial , 2,09. Levées par l’cf- 
pric de tartre , 114. Levées par l’huile de 
r tartre de Sennert , ul dés reins & de la vel- 
fie , levées par la teinture du verre diffolu- 
ble de tartre , i 30. Levées par la gomme 
ammoniac ,119- Levées par la teinture de 

corail, 3 S 6 

Opilations du. foye & de la rate-, guéries , 410- 

Opium , comment on le corrige, t^uandon l’a pris 

* 45 î 

Orviétan par l’extrait de genevre , 141 

P. ■^4 

P Alpitation du cœur , fon remède , 14. gué- 
rie par l’émeraude , 

Paralifie , fecourué par l’efpric de tartre , 
Soulagée , 417. Tempérée, 

Paillon hiftérkjuc , fon remède , 

Peau , fes vices corrigés par le benjoin, *341, 
Ses taches ôtées par le talc \ _ 391 f 

Pefte , préfervatif dans cette maladie , 10,1 1 , 1 3 
Son remède , 14. Remède préfervatif & cura- 
tif par le-genevre, 144. Prévenue par le Sa- 
. phir oriental , 3f i-. Son remede par le talc 
■ rouge , 400. Son préfervatif par l’eau impé- 
. riale , . 416 

Pierre & gravelle^hafTécs par le criftal préparé, 
3 go . Son remede par le magiftére de chaux 
vive, 413. Soulagées , 419. Celle de reins 
■' rômpus j * 431 > 43 ^ 

Pituite , diflîpée par le tabac , 6j_ 

Playes , guéries par la noix mufeade , 14, if. In- 
. jedions falucaires pour leux £uérifon r $3 
Poitrine, fes opprcllions foulagces parle tabac, 

• dL Fortifiée par IVfprit de genevre , 141. Re- 
• mede à fes maladies par le benjoin diltillé 
300 , 301. Remède à fes embarras, 43^ ' 
Fouinions dégagés, > 434 
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Pourpre , remède à ce mal , .14. 

■Purgations lunaires , modifiées parla teinture dç 
Corail , js> f 

Putrefaéhon , les remèdes y 3 j j 

R. 

R Ate,rcmede à Tes gonflemens , 13. amolic 
par l’huile de gomme ammoniac, 310 
Règles des femmes, corrigées, 416' 

Reins & veflie , nétoyés par l’extrait du bois de 
rofes , 1*4. Leur douleur tempérée, 433 

Rougeole & petite vérole , 14 

Rullandus , fon cfprit de vie doré , 96 , 97 , 

S° 

S Ang , arrêté par le bol préparé , 3 3«s-. Caille,: 
ré four par le bol préparé, 337. Caillé, ré*, 
fout , 434, 435. Purifié, 418,410. 

Sciatique modérée, • 433, 

Scorbut , fon remède par l’efprit de vin tarta- 
•rifé ,19t. Soulagé par l’efprit de tartre ; 1 1 
guéri par le magiftére de corail , 37*, & parifa 
‘ teinture , 3 s* 

Saignement du nez , arrêté par l’émeraude, 350 
Sérofités , évacuées par le mcchoacan , 39. Par 
l’extrait d’élaterium , xgg 

Somnifère éprouvé, 43! 

Squire , arnoli par l’huile des Philofophes , 171 , 

171 

Stérilité guérie, 434,45*. 

Sudorifique par l’eau de SafTafras^ 167. par les 
fleurs de benjoin, 301 

Sueur provoquée , 1 54. Provoquée par la tein- 
ture de tartre , 110 

Surdité , remédiée , 

Syncop c , fon remède , r 4 . Guérie 

t - .. T. 

Abac , liqueur avec laquelle on le perfec- 
tionne , 

Tartrcdu ventricule & autres parties du corps , 


433 


. 43 î- 
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refout , ijf 

Teigne , guérie par l’huile diftillée de tartre , 2 1 j. 

Guérie par l’huile .de briques, 434 

Tête, purgée par le méchoacan , 39,40. Ses 
maux çeœpéres, 417 

Tranchées du ventre , appaifées , 435 

Treniblemcns arrêtés , 433, 

Trouile galant , voyez. Colera mojrbus. 

V. 


V Enin , fon remède, 

Vens diflVpés , 410 

Ventre , lâché Tans inconvénient , 7,1 3 

Ventricule foulage par le genevre , 144 

Vérole petite , fon remede , 24 

.Vérole, fpécifique contre cette maladie , ij^ 
corrigée par le falTafras, 168. 179 

.Vers , remèdes contre eux , 24. détruit^ par le fcX 


du tabac, 6 j. Pour les faire mourir, 433. 
.Vifcofités des reins & autres parties purgées par 
I’efpritde terebenthine , 179. Tartarées , éva- 
cuées par Ja gomme ammoniac, 319 

EJlcéres intérieurs , foulagés ou guéris , 19. mon- 
diiiés par le tabac , 61. Baveux , corrigés par 1 s 
/cl du tabac, 6 y. Véroliques , foulagés, 1 51» 
înalins.,, leur guerifbn par l’eau de chaux , 
'402. Chancreux Si malins , leur remede , 40<T. 
.‘De la.veflie guérie , 433 

Vomiflemens arrêtés , 14 

Ürine & fue*rs provoquées, 134. Provoquée 
par la teinture, de tartre, 120. Ses conduit^ 
néttoyés parles crillaux de vinaigre, 201. Ses 
difficultés tempérées par la pierre judaïque, 392 
Sa rétention guérie , 433 


Y Eux, remèdes contre leurs maladies , 40*. 
leur enflure guérie, 43 ^ 


Fin dot Fallu du Tome fécond. 






